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REMER­CIE­MENTS

Nous  tenons à remer cier tous les par ti ci pants au pro jet,  depuis le per son nel du Secteur des
ser vi ces à la com mu nau té anglo pho ne du minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du Sport
en pas sant par les mem bres de l’équi pe de per son nes-res sour ces du pro jet, notam ment

Paule Langevin, Anne-Marie Livingstone, Linton Garner et Benjamin Loomer, jusqu’aux direc tions,
coor don na teurs et coor don na tri ce, per son nel ensei gnant,  autres mem bres du per son nel, élè ves,
repré sen tants et repré sen tan tes de com mis sion sco lai re et par te nai res com mu nau tai res de cha que
cen tre sco lai re et com mu nau tai re (CSC) pour leur contri bu tion en temps et en infor ma tion. S’ils
n’avaient pas été si géné reux de leur temps et si dis po sés à faire part de leur expé rien ce de la
mise en œuvre du pro gram me, de leurs suc cès et de leurs dif fi cul tés, le pré sent rap port n’aurait
pas été pos si ble. Nous  tenons en outre à sou li gner la contri bu tion d’Elias Abou-Rjeili et de Bill
Floch, du minis tè re du Patrimoine cana dien, qui ont com pi lé les don nées à par tir des varia bles
du recen se ment sur les carac té ris ti ques des com mu nau tés anglo pho nes aux quel les s’adres sent
les CSC. Enfin, nous ne pou vons pas ser sous silen ce la pré cieu se col la bo ra tion du comi té d’éva -
lua tion du pro jet1, qui nous a four ni des  conseils, une orien ta tion et des com men tai res judi cieux
sur la pla ni fi ca tion de l’éva lua tion et la rédac tion du pré sent rap port.

1 La liste des membres du comité d’évaluation du projet est présentée à l’annexe E.
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CCP comi té consul ta tif du pro jet

CD comi té direc teur

CEP comi té d’éva lua tion du pro jet

CMOP comi té de mise en œuvre du pro jet

CPR comi té de per son nes-res sour ces

CS com mis sion sco lai re

CSC cen tre sco lai re et com mu nau tai re

EPRP équi pe de per son nes-res sour ces du pro jet

LEARN Réseau des res sour ces pour l’édu ca tion anglo pho ne

MELS minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du Sport

SSCA Secteur des ser vi ces à la com mu nau té anglo pho ne

LISTE­DES­­SIGLES
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Le pré sent rap port inté ri mai re  réunit les cons ta ta tions fai tes pen dant la pre miè re année de
col lec te de don nées sur les Centres sco lai res et com mu nau tai res (CSC), une initia ti ve de
la mino ri té lin guis ti que du Québec. Cette initia ti ve vise à aider les éco les anglo pho nes du

Québec à deve nir des « cen tres sco lai res et com mu nau tai res » (CSC) qui ser vi ront de car re fours
de l’édu ca tion et du déve lop pe ment com mu nau tai re de même que de modè les de poli ti ques
et de pra ti ques pour l’ave nir. Trois prin ci paux résul tats sont atten dus : 1) éta blis se ment de par te na riats
per ma nents de col la bo ra tion entre les éco les, les  familles et les com mu nau tés ; 2) amé lio ra tion
du taux de réus si te et de par ti ci pa tion des élè ves ; 3) acces si bi li té  accrue des ser vi ces édu ca tifs
et des pos si bi li tés d’appren tis sa ge tout au long de la vie pour les com mu nau tés anglo pho nes.
À long terme, on sou hai te que les CSC contri buent à la revi ta li sa tion des com mu nau tés de la
mino ri té lin guis ti que du Québec. Le pro jet a débu té en 2006 par la sélec tion de quin ze éco les,
soit les CSC de la de la phase 1. Au prin temps 2007, sept  autres éco les ont été rete nues, soit les
éco les de la phase 2. Les prin ci pa les cons ta ta tions pré sen tées ici por tent sur les don nées  recueillies
au cours de la pre miè re année sur les éco les de la phase 1.

Contexte

L’école com mu nau tai re est un modè le de réfor me sco lai re inter na tio nal qui sus ci te une atten tion
crois san te  depuis quel ques  années. Elle repré sen te à la fois un lieu et un ensem ble de par te na riats
entre l’école et la com mu nau té dans son ensem ble (Melaville, 2000). Ce modè le repo se sur une
per spec ti ve éco lo gi que de l’école et de la com mu nau té, consi dé rées comme une enti té inté grée
(Smith, 2006). Les éco les com mu nau tai res  offrent un com plé ment à la fonc tion d’ensei gne ment
tra di tion nel le en réunis sant  divers  acteurs voués au déve lop pe ment des jeu nes, à l’appren tis sa ge
tout au long de la vie, à la par ti ci pa tion à la com mu nau té, au sou tien à la  famille ainsi qu’à la
santé et à la sécu ri té des com mu nau tés. L’école com mu nau tai re a fait ses preu ves : elle faci li te
l’appren tis sa ge des élè ves et le fonc tion ne ment des éco les, sti mu le l’enga ge ment des  familles
 auprès des élè ves et des éco les et revi ta li se les com mu nau tés (Blank, Melaville et Shah, 2003 ;
Dryfoos, 1994).

Dans le contex te qué bé cois, les éco les au ser vi ce de la com mu nau té anglo pho ne revê tent une
impor tan ce par ti cu liè re. Les élè ves qui les fré quen tent repré sen tent moins de 10 p. 100 de tout
l’effec tif sco lai re qué bé cois. Ce sont 340 éco les anglo pho nes, dont bon nom bre sont peti tes et
éloi gnées. De plus en plus, ces éco les, bien sou vent les der niers éta blis se ments anglo pho nes de
leur com mu nau té, sont trans for mées en cen tres com mu nau tai res, dont la res pon sa bi li té « ne se
limi te pas au ren de ment de l’élève mais aussi à l’épa nouis se ment de sa cul ture et de sa lan gue »
(Commission de l’édu ca tion de lan gue anglai se, 2000). La dis pa ri tion de ces éco les «  aurait des
réper cus sions dés as treu ses sur les com mu nau tés déjà aux pri ses avec un équi li bre socio lin guis ti que
fra gi le » (Berger, 1999, dans Conseil de l’édu ca tion de lan gue anglai se, 2000). L’initia ti ve des CSC
du Secteur des ser vi ces à la com mu nau té anglo pho ne (SSCA) du minis tè re de l’Éducation, du
Loisir et du Sport (MELS) repré sen te de bel les pos si bi li tés de revi ta li sa tion et offre des solu tions
aux dif fi cul tés que doit sur mon ter le sys tè me sco lai re anglo pho ne.

RÉSU­MÉ
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En 1997, la minis tre de l’Éducation a amor cé la réfor me de l’édu ca tion en  publiant son plan d’action
Prendre le vira ge du suc cès, qui pré voyait don ner plus d’auto no mie à l’école pour lui per met tre
de mieux répon dre aux  besoins de sa clien tè le diver si fiée (minis tè re de l’Éducation, 2000). En
1997, on a éga le ment délais sé le modè le des com mis sions sco lai res (CS) confes sion nel les en
 faveur des CS lin guis ti ques (Freeland, 1999). Dans son Plan stra té gi que 2000-2003, le minis tè re
de l’Éducation a sou li gné qu’il  allait accor der une plus gran de auto no mie aux per son nes res pon -
sa bles du ren de ment des élè ves à l’échel le loca le et éta blir des par te na riats avec tous les  acteurs
de la com mu nau té. Les éco les et les CS du Québec se sont vu attri buer de nou veaux man dats
récem ment en vertu des quels les éco les dis po sent de res pon sa bi li tés et de pou voirs  accrus. Elles
doi vent sai sir l’occa sion et rele ver le défi d’adap ter les ser vi ces aux  besoins des popu la tions
par ti cu liè res ser vies et de res ser rer les liens entre les éco les et la com mu nau té.

Le pro jet

Le pro jet des CSC est finan cé grâce à l’Entente Canada-Québec rela ti ve à l’ensei gne ment dans
la lan gue de la mino ri té et à l’ensei gne ment de la lan gue secon de (l’Entente), par l’inter mé diai re
du Secteur des ser vi ces à la com mu nau té anglo pho ne (SSCA) du minis tè re de l’Éducation, du
Loisir et du Sport (MELS). Cette initia ti ve est diri gée par l’équi pe de per son nes-res sour ces du
pro jet (EPRP), for mée de repré sen tants de LEARN et du SSCA, éta blie dans les  bureaux du Réseau
des res sour ces pour l’édu ca tion anglo pho ne (LEARN). Le pro jet, sub ven tion né pen dant trois ans,
vise la créa tion de quin ze CSC (ce nom bre est passé à 22). Les fonds doi vent ser vir à l’embau che
d’un coor don na teur ou d’une coor don na tri ce sur place, au rem pla ce ment des ensei gnants et
des ensei gnan tes et à l’équi pe ment de vidéo con fé ren ce. L’EPRP a pour man dat d’offrir une
for ma tion et une assis tan ce tech ni que en plus d’éla bo rer la docu men ta tion à l’appui de la créa tion
des CSC.

L’EPRP regrou pe une ges tion nai re de pro jet, un coor don na teur du déve lop pe ment com mu nau tai re,
une coor don na tri ce de l’éva lua tion et un coor don na teur de l’appren tis sa ge com mu nau tai re. Elle
diri ge le pro jet en col la bo ra tion avec le SSCA. De plus, une consul tan te aide les ensei gnants des
CSC à uti li ser le  réseau de vidéo con fé ren ce. En plus d’offrir une for ma tion et une assis tan ce
tech ni que, l’EPRP sou tient les CSC. L’orien ta tion rela ti ve à la mise en œuvre des CSC est défi nie
dans le cadre d’action pour la créa tion d’un CSC et la  vision du chan ge ment pour l’ensem ble
du pro jet. Le cadre d’action de même que la trous se de res sour ces qui l’accom pa gne sont des
 outils  conçus pour aider les éco les à faire la trans i tion d’école ordi nai re à CSC en cinq éta pes :
1) explo rer ; 2) amor cer ; 3) pla ni fier ; 4) met tre en œuvre ; 5) éva luer. L’EPRP coor don ne les tra vaux
en par te na riat avec le SSCA et le comi té de mise en œuvre du pro jet (CMOP). Celui-ci, formé de
mem bres de l’EPRP et de per son nel du SSCA, est pré si dé par le sous-minis tre  adjoint du SSCA.

Les 22 CSC font par tie de tou tes les CS anglo pho nes du Québec, de même que de la Commission
sco lai re du Littoral et de l’Association des éco les jui ves. En vertu de la  vision du chan ge ment
éta blie pour l’ensem ble du pro jet, les CSC doi vent être diri gés par les direc teurs d’école, secon dés
par un coor don na teur, qui col la bo re avec  divers  acteurs à la défi ni tion de la  vision, de la mis sion
et de l’orien ta tion du CSC. Ils tra vaillent en par te na riat avec d’autres orga nis mes et des entre pri ses
en vue d’attein dre leurs objec tifs et d’offrir des ser vi ces à la com mu nau té anglo pho ne dans
laquel le ils se trou vent.
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L’éva lua tion

On a man da té Learning Innovations at WestEd pour qu’elle éva lue l’initia ti ve des CSC. Cette
éva lua tion vise trois objec tifs :

1) sou te nir la mise en œuvre du pro jet et de cha que CSC ;

2) éva luer l’attein te des résul tats à court et à moyen terme et les  effets à plus long terme du
pro jet et des CSC ;

3) étu dier et déter mi ner les pro ces sus qui  influent sur l’attein te des résul tats atten dus du pro jet
et des CSC.

L’éva lua tion de la col lec te de don nées de la pre miè re année a porté sur trois ques tions rela ti ves
à la mise en œuvre, qui sui vent.

1) Dans quel le mesu re et de quel les maniè res l’EPRP et le CMOP met tent-ils en œuvre des acti vi tés
et des pro ces sus qui contri buent à doter les CSC des  moyens néces sai res pour attein dre leurs
résul tats à court et à moyen terme, tels l’acqui si tion de capa ci tés orga ni sa tion nel les, l’éta blis -
se ment de par te na riats et l’instau ra tion d’une cul ture de col la bo ra tion à l’école ?

2) Dans quel le mesu re et de quel les maniè res les CSC, sous la gou ver ne des direc teurs et des
coor don na teurs de CSC, met tent-ils en œuvre leur plan d’action, y com pris en ce qui a trait
à la for ma tion de par te na riats et à l’enga ge ment à l’échel le com mu nau tai re, à l’instau ra tion
d’une cul ture de col la bo ra tion et à la trans i tion vers l’appren tis sa ge com mu nau tai re ?

3) En quoi les com mis sions sco lai res et les comi tés d’école faci li tent-ils (ou entra vent-ils) le
pro ces sus de mise en œuvre des CSC ?

L’éva lua tion est menée en confor mi té avec un guide d’éva lua tion qu’ont éla bo ré en 2007 Learning
Innovations at WestEd et l’EPRP, sous la direc tion du comi té d’éva lua tion du pro jet (CEP). Le guide
d’éva lua tion et la  vision du chan ge ment pour l’ensem ble du pro jet ont servi de cadre à la col lec te
des don nées néces sai res à la pré pa ra tion du pré sent rap port inté ri mai re. Le pré sent rap port porte
sur les éco les de la phase 1 et cou vre la pério de de juin 2007 à juin 2008. Diverses acti vi tés de
col lec te de don nées ont été  menées : visi tes sur le ter rain dans les éco les de la phase 1, y com pris
des entre vues et des grou pes de dis cus sion avec des direc teurs d’école, des coor don na teurs,
des ensei gnants, des  parents et des par te nai res com mu nau tai res ; grou pes de dis cus sion avec
des direc teurs d’école et des coor don na teurs pen dant les séan ces de for ma tion offer tes par l’EPRP;
ana ly se des don nées démo gra phi ques sur les com mu nau tés des CSC de la phase 1 ; exa men
de docu ments essen tiels des CSC et de l’EPRP, y com pris des rap ports de fin d’année, des  visions
du chan ge ment, des énon cés de mis sion, des com mu ni ca tions de la liste de dif fu sion, des
docu ments de for ma tion et le guide.

Principales cons ta ta tions

Les prin ci pa les cons ta ta tions rela ti ves à la pre miè re année de mise en œuvre de l’initia ti ve des
CSC peu vent être divi sées en trois caté go ries : le tra vail de l’EPRP et du CMOP à l’appui de la
mise en œuvre ; la mise en œuvre du CSC à l’échel le de l’école et de la com mu nau té ; le rôle
des CS dans le pro ces sus de mise en œuvre des CSC.
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Le tra vail de l’EPRP et du CMOP

Le rôle de l’EPRP et du CMOP consis te à sou te nir la mise en œuvre des CSC et d’aider ces der niers
à par ve nir aux résul tats atten dus. Leur défi est de  taille, puisqu’ils doi vent sou te nir la créa tion
de 22 CSC sur tout le ter ri toi re qué bé cois sur les plans stra té gi que et poli ti que tout en assu rant
la for ma tion et l’assis tan ce tech ni que et en éla bo rant la docu men ta tion néces sai re. Selon les
don nées  recueillies après une année, le pro jet sem ble bien orga ni sé et bien conçu pour ce qui
est de l’éla bo ra tion de la for ma tion et de la docu men ta tion (guide et cadre d’action), et l’EPRP
et le CMOP faci li tent la créa tion de CSC qui s’effor cent d’instau rer leur pro pre  vision et d’atten dre
leurs objec tifs.

La for ma tion contri bue au ren for ce ment des capa ci tés chez les direc teurs 

et les coor don na teurs.

L’EPRP a mis en œuvre un cer tain nom bre d’acti vi tés et de stra té gies essen tiel les qui ont per mis
aux CSC d’attein dre des résul tats à court et à moyen terme tels que l’acqui si tion de capa ci tés
orga ni sa tion nel les et l’éta blis se ment de par te na riats com mu nau tai res cru ciaux.

L’un des prin ci paux sec teurs de sou tien a été la for ma tion offer te par l’EPRP, qui a per mis de  réunir
les direc teurs, les coor don na teurs et les repré sen tants de CS. Ces séan ces de for ma tion, tout
comme l’assis tan ce tech ni que indi vi duel le et orga ni sa tion nel le four nie par les mem bres de l’EPRP,
ont per mis aux coor don na teurs d’uti li ser plus effi ca ce ment le guide et les  outils de pla ni fi ca tion
en plus de res ser rer les liens entre les CSC et les CS.

Les coor don na teurs, les direc teurs et les repré sen tants de CS appré cient les séan ces 

de for ma tion comme séan ces de tra vail.

En leur  offrant une for ma tion axée sur leur rôle, on a per mis aux ensei gnants, aux direc teurs,
aux coor don na teurs des dif fé rents CSC et aux repré sen tants de CS d’éta blir des  réseaux et des
com mu nau tés d’appren tis sa ge. En outre, les équi pes-éco les ont pu pro fi ter de ces occa sions
pour réflé chir ensem ble, met tre en com mun leurs expé rien ces et pla ni fier la mise en œuvre de
leur pro pre CSC. Les grou pes de dis cus sion de mai 2008 ont per mis de cons ta ter que les coor don -
na teurs et les direc teurs appré ciaient avoir du temps pour tra vailler en équi pe à la pla ni fi ca tion
et à la mise en œuvre du pro jet.

La for ma tion et le sou tien en matiè re d’appren tis sa ge com mu nau tai re et d’uti li sa tion 

de la vidéo con fé ren ce ont favo ri sé le  recours à ces der niers à des fins édu ca ti ves 

et com mu nau tai res.

L’EPRP offre éga le ment un sou tien et une for ma tion en matiè re d’appren tis sa ge com mu nau tai re
et d’uti li sa tion de la vidéo con fé ren ce. Les don nées  recueillies nous indi quent que le sou tien et
la for ma tion  offerts dans ces domai nes aux ensei gnants com men cent à se réper cu ter sur la façon
dont ces der niers uti li sent ces res sour ces pour enri chir le pro gram me d’étu des.

L’EPRP joue un rôle essen tiel dans la mise en œuvre des CSC.

Selon les com men tai res for mu lés par les coor don na teurs de CSC et les repré sen tants de CS,
l’EPRP joue un rôle essen tiel dans la mise en œuvre et la réus si te du pro jet. Parmi les  aspects
qui ont res sor ti par ti cu liè re ment, sou li gnons les séan ces de for ma tion, les temps de ren con tre
pré vus et les docu ments clés four nis aux équi pes de CSC pour leur per met tre de pla ni fier leurs
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stra té gies, ainsi que la com mu ni ca tion faci li tée avec les CS. L’EPRP a fait preu ve d’ouver ture et
de sou ples se à l’égard de la rétroac tion for ma ti ve, sur tout en ce qui concer ne les modi fi ca tions
au guide et à la dimi nu tion du nom bre de docu ments et de rap ports à pré sen ter, que les pre miers
grou pes de dis cus sion avec les coor don na teurs et les direc teurs  avaient sou le vés en tant que
pro blè mes. L’EPRP a éga le ment donné suite aux cons ta ta tions des pre miers grou pes de dis cus -
sion, qui sou hai taient que les coor don na teurs de CSC puis sent tra vailler ensem ble et avec les
équi pes-éco les pen dant des pério des de ren con tre pré vues au cours des séan ces de for ma tion
sub sé quen tes. Plusieurs pré oc cu pa tions concer nant le tra vail de l’EPRP et le CMOP sub sis tent,
notam ment le man que de clar té des exi gen ces concer nant les rap ports que doi vent sou met tre
les CSC à l’EPRP et l’éta blis se ment d’un plan de via bi li té des CSC au terme de la pério de de
finan ce ment.

La mise en œuvre des CSC

Les quin ze CSC de la phase 1 en sont à dif fé rents sta des de mise œuvre. Néanmoins, à l’été 2008,
ils comp taient tous un coor don na teur et des acti vi tés en cours de pla ni fi ca tion ou de mise en
œuvre. La plu part col la bo raient éga le ment avec des par te nai res de l’exté rieur pour  offrir des
acti vi tés ou des ser vi ces aux élè ves, aux  familles et à la com mu nau té en géné ral. Comme on
doit s’y atten dre d’une initia ti ve vaste et com plexe qui tou che à de nom breux  milieux com mu nau -
tai res dif fé rents, il y a des  écarts dans la pro gres sion et le suc cès de la mise en œuvre des CSC.
Nous pré sen tons cer tai nes de nos cons ta ta tions géné ra les dans les para gra phes qui sui vent.

Les CSC qui sui vent les éta pes du cadre d’action et qui béné fi cient d’autres avan tages,

par exem ple d’un direc teur dyna mi que et d’un coor don na teur effi ca ce, 

sont plus avan cés dans la mise en œuvre.

Toutes les éco les sui vent, dans une plus ou moins large mesu re, les éta pes de leur cadre d’action.
Toutefois, les CLC les plus avan cés en ont fran chi les prin ci pa les éta pes : ils ont des si né la carte
des  atouts de leur com mu nau té, choi si des par te nai res, éla bo ré un énon cé de mis sion et défi ni
et com men cé à  offrir des pro gram mes et des ser vi ces. Dans ces CSC, le direc teur assu me un
rôle de lea der, le coor don na teur inter vient acti ve ment, les ensei gnants  offrent leur sou tien, le
comi té direc teur (CD) se  réunit et les par te nai res  aident le CSC à attein dre les objec tifs fixés. Bien
que les CSC ne sui vent pas tous les prin ci pa les éta pes du cadre d’action, la plu part ont défi ni
ou sont en train de défi nir leur  vision du chan ge ment pour orien ter les  efforts de mise en œuvre.

Les CSC en sont à l’un des trois sta des sui vants de la mise en œuvre : 

instal la tion, démar ra ge ou inté gra tion.

La majeu re par tie des CSC de la phase 1 en sont au stade du démar ra ge, où ils effec tuent des
chan ge ments et met tent en place les com po san tes de l’école com mu nau tai re, mais les
pra ti ques ne se sont pas enco re répan dues dans toute l’orga ni sa tion. Le coor don na teur et
le direc teur col la bo rent pour trou ver des par te nai res et instau rer des acti vi tés et des ser vi ces
 visant à amé lio rer le taux de réus si te des élè ves et de par ti ci pa tion de la com mu nau té.
Cependant, les CSC peu vent éprou ver enco re des dif fi cul tés de mise en œuvre et d’adhé sion
en ce qui a trait au choix des acti vi tés qui cor res pon dent le mieux aux objec tifs, au moyen
de pro dui re les résul tats atten dus et à la façon d’arti cu ler les résul tats ou d’obte nir le sou tien
des ensei gnants et ensei gnan tes, par exem ple.
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D’autres en sont à l’étape de l’inté gra tion. Dans ces cas, les dif fé rents  acteurs ne s’inter ro gent
plus sur le bien-fondé de l’initia ti ve ; l’initia ti ve est plei ne ment inté grée dans les acti vi tés et
les pra ti ques de l’école. Le direc teur assu me un rôle de lea der, le coor don na teur inter vient
acti ve ment, les ensei gnants  offrent leur sou tien, le CD se  réunit et les par te nai res choi sis
 aident le CSC à attein dre les objec tifs fixés.

Au moins deux CSC de phase la 1 sem blent enco re au début du stade de l’instal la tion. Ils
ont enga gé un coor don na teur et tra vaillent à faire des chan ge ments orga ni sa tion nels mais
com men cent à peine à pro po ser des par te na riats. Dans ces CSC, la mise en œuvre a pu être
ralen tie par  divers fac teurs, notam ment par le rou le ment de per son nel au poste de direc teur,
le  retard dans l’embau che d’un coor don na teur, les mau vais rap ports entre le coor don na teur
et le direc teur ou le man que de sou tien de la part des  divers  acteurs.

Les CSC ont créé des CD for més prin ci pa le ment de par te nai res com mu nau tai res et,

dans de nom breux cas, de  parents, d’ensei gnants et d’élè ves.

La  taille des CD peut  varier de cinq jusqu’à vingt per son nes ou plus. Les CSC n’ont pas tous
un CD qui se  réunit régu liè re ment ou qui a un pou voir déci sion nel ; cer tains comi tés ont
essen tiel le ment une fonc tion d’infor ma tion.

Outre le coor don na teur, le CD est sou vent formé du direc teur et par fois, d’ensei gnants, d’un
 parent et même d’élè ves.

La trans for ma tion d’école à CSC est en cours et  obtient le sou tien des inté res sés.

Les dif fé rents  acteurs (coor don na teurs, direc teurs, ensei gnants et par te nai res com mu nau tai res)
ont une même com pré hen sion du  concept de CSC et  appuient ce  concept.

Tous les CSC de la phase 1 ont formé des par te na riats dans le cadre d’enten tes offi ciel les
ou non. Des CSC ont éta bli des par te na riats avec des orga nis mes gou ver ne men taux et non
gou ver ne men taux, par exem ple avec le Centre de santé et de ser vi ces  sociaux (CSSS), le
Comité de l’employa bi li té et du déve lop pe ment éco no mi que com mu nau tai re (CEDEC) et
d’autres orga ni sa tions loca les, régio na les ou pro vin cia les (ex. : Coasters’ Association, Association
des Townshippers, Centre d’alpha bé ti sa tion du Québec et Fédération qué bé coi se des asso cia tions
de  foyers-éco les).

Les par te nai res com mu nau tai res inter vie wés pour l’éva lua tion cons ta tent les pos si bi li tés de
ser vi ces sup plé men tai res ou amé lio rés pou vant être  offerts grâce à leur allian ce avec le CSC.

En règle géné ra le, les CSC démon trent qu’ils peu vent ras sem bler et sou te nir des asso cia tions
et des four nis seurs de ser vi ces  locaux et régio naux. Parmi les avan tages sou le vés, les
par te nai res de cer tains CSC sou tien nent que cette allian ce leur per met de mieux rem plir
leur man dat dans le cadre de rela tions qui pro fi tent à tous.
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Les CSC démon trent qu’ils peu vent  offrir un espa ce pro pi ce à la vie com mu nau tai re.

En pro lon geant les heu res d’ouver ture de l’école pen dant toute l’année, on peut y  offrir
beau coup d’acti vi tés nou vel les à un coût rela ti ve ment peu élevé. Par exem ple, les éco les
peu vent four nir des  locaux pour per met tre à des orga ni sa tions d’y  offrir leurs ser vi ces, à
des asso cia tions com mu nau tai res et à des grou pes de se ren con trer et aux  citoyens d’accé der
aux biblio thè ques et aux instal la tions pour les loi sirs.

Les loi sirs cons ti tuent un des  points de mire de nom breux CSC, qui ont  ouvert leur gym na se
à la com mu nau té dans son ensem ble pour diver ses acti vi tés (ex. : danse de grou pe, cours
d’aéro bie, bad min ton, bas ket ball et ciné ma).

La par ti ci pa tion des élè ves, des ensei gnants, des  parents et de la com mu nau té 

en géné ral varie d’un CSC à un autre.

Au  moment de la col lec te des don nées, les élè ves ne se sen taient sou vent pas d’atta ches avec
le CSC ou ne  voyaient dans ce der nier qu’une salle ou un espa ce dans l’école doté d’équi pe ment
de vidéo con fé ren ce. Au début, la majo ri té des ensei gnants asso ciaient éga le ment CSC et
vidéo con fé ren ce, et cer tains ont com men cé à uti li ser cette tech no lo gie pour enri chir leur
ensei gne ment. Dans l’ensem ble, les ensei gnants  étaient très favo ra bles au  concept de CSC,
bien que bon nom bre d’entre eux ne  sachent tou jours pas quel y est leur rôle ni dans quel le
mesu re ce der nier va  influer sur leur tra vail. Les  parents qui par ti ci paient le fai saient par
l’inter mé diai re du CD ou des acti vi tés du CSC.

Les élè ves sont la prin ci pa le clien tè le cible des acti vi tés, mais la plu part des CSC  visent

éga le ment les  parents et la com mu nau té dans son ensem ble.

Certains CSC sem blent entre te nir des liens très forts avec la com mu nau té et se concen trent
sur la pres ta tion de ser vi ces à la com mu nau té en géné ral tan dis que d’autres se concen trent
davan tage sur les élè ves. Dans cer tains CSC, le direc teur sem ble avoir de la dif fi cul té à trou ver
le juste équi li bre entre l’éta blis se ment d’acti vi tés axés sur les élè ves et leur réus si te et les
ser vi ces à assu rer à la com mu nau té dans son ensem ble.

Parmi les pro gram mes et les ser vi ces des ti nés aux élè ves,  citons les clubs de  devoirs, les
pro gram mes de tuto rat, d’alpha bé ti sa tion, de loi sirs et d’arts de même que les cours du same di.
Certains CSC orga ni sent éga le ment des acti vi tés pour pro mou voir l’édu ca tion et la santé,
notam ment des acti vi tés dans le cadre de la Semaine de l’alpha bé ti sa tion fami lia le et une
semai ne de la santé. D’autres orga ni sent éga le ment des pro gram mes de béné vo lat pour les
élè ves au sein de la com mu nau té.

Pour les  parents, des CSC  offrent, notam ment, des ate liers sur l’art d’être  parent ou des cours
de lan gue. Certains ont amé na gé des sal les de  parents ou sal les fami lia les.

Des mem bres de la com mu nau té pro fi tent d’occa sions d’appren tis sa ge tout au long de la
vie qui leur sont offer tes, par exem ple des cours de lan gue, d’infor ma ti que ou de pho to gra phie.

Dans cer tains cas, les  parents et la com mu nau té sont éga le ment  conviés à assis ter à des séan ces
d’infor ma tion sur la santé par vidéo con fé ren ce, par ti cu liè re ment dans les  régions rura les.
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Deux modè les de CSC se font jour : le « modè le paral lè le » et le « modè le inté gré ».

À la lumiè re des pre miè res don nées  recueillies, deux modè les d’inté gra tion des CSC en contex te
sco lai re se font jour. Dans le modè le paral lè le, l’école et le CSC cœ xis tent, et celui-ci cons ti tue
un « com plé ment » de l’école. Dans le modè le inté gré, l’école et le CSC sont plus étroi te ment liés,
et l’école est consi dé rée comme un cen tre sco lai re et com mu nau tai re. Nous igno rons enco re
quel le sera l’inci den ce de ces deux modè les res pec tifs sur la via bi li té des CSC. Ce sera un point
à sur veiller de près au fur et à mesu re que le pro jet conti nue ra d’évo luer.

Les CSC démon trent qu’ils peu vent pour sui vre leurs objec tifs édu ca tifs tout en pour sui vant

ceux de la com mu nau té dans son ensem ble, mais le sens de « com mu nau té » varie 

d’un CSC à un autre.

L’un des objec tifs du pro jet est de per met tre aux CSC de répon dre aux  besoins des com mu nau tés
qu’ils ser vent. La  nature du lien entre le CSC et la com mu nau té varie selon l’empla ce ment de
ce der nier. Dans plu sieurs com mu nau tés rura les, le CSC est deve nu un impor tant cen tre d’acti vi té
pour la com mu nau té anglo pho ne. En contex te  urbain, les CSC peu vent être  actifs et enga gés
 auprès de la com mu nau té, mais il exis te sou vent d’autres cen tres com mu nau tai res dans leur
 région. Il est aussi dif fi ci le pour cer tains CSC qui  accueillent un effec tif diver si fié sur le plan
lin guis ti que et eth ni que de défi nir pré ci sé ment qui est cette com mu nau té.

Le lea ders hip des direc teurs est essen tiel.

La créa tion d’un CSC impli que un chan ge ment impor tant dans la façon de com pren dre les
éco les et dans leur façon de fonc tion ner. Elle exige un chan ge ment de la cul ture de l’école, donc
une trans for ma tion qui est lar ge ment tri bu tai re du sou tien et du lea ders hip des direc teurs
d’école. L’éva lua tion indi que que ce chan ge ment s’opère à plu sieurs empla ce ments, mais qu’il
est enco re vul né ra ble à cette étape-ci, par ti cu liè re ment en ce qui a trait à deux prin ci paux
 acteurs, soit le direc teur d’école et le coor don na teur. Comme nous le sou li gnons dans le rap port
d’éva lua tion, la mise en œuvre du CSC est gra ve ment com pro mi se lors que les direc teurs et les
coor don na teurs n’en assu ment pas le lea ders hip et lorsqu’ils n’ont pas éta bli entre eux une
rela tion de tra vail via ble.

Les direc teurs exer cent trois sty les de lea ders hip : un rôle de lea der, un rôle de sou tien

ou un rôle pas sif.

Dans les CSC où les direc teurs agis sent comme lea ders du CSC, il sem ble que la mise en œuvre
se dérou le plus effi ca ce ment. Les direc teurs qui se  voient comme des lea ders du CSC consi dè rent
sou vent celui-ci et l’école comme une même enti té. Les direc teurs lea ders ne par ti ci pent géné ra -
le ment pas aux déci sions et acti vi tés cou ran tes, mais se fient à leur coor don na teur. Ces direc teurs
font  savoir à l’école et à la com mu nau té que l’initia ti ve va bon train et qu’ils sont aux com man des.
Ce style de lea ders hip, conju gué à la pré sen ce d’un coor don na teur effi ca ce, sem ble cons ti tuer
une for mu la tion pro pi ce à la pro gres sion de l’initia ti ve des CSC. D’autres direc teurs sont très  actifs
et n’hési tent pas à se pro non cer en  faveur des CSC, mais ils n’assu ment pas la direc tion du
mou ve ment. Le direc teur au rôle pas sif ne mène pas direc te ment le pro jet et lais se le coor -
don na teur repré sen ter le CSC  auprès de l’école et de la com mu nau té. Le rôle du direc teur
ne reste pas néces sai re ment tou jours le même. Selon les résul tats de l’éva lua tion, il évo lue
au gré des cir cons tan ces.
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Les coor don na teurs  jouent des rôles dif fé rents, mais impor tants.

Le rôle du coor don na teur n’est pas le même dans tous les CSC, puisqu’il varie en fonc tion du
 savoir-faire et de l’expé rien ce de la per son ne qui occu pe le poste, de même des atten tes du
direc teur  envers lui. De façon géné ra le, ce rôle peut englo ber, dans une cer tai ne mesu re, la pla ni -
fi ca tion stra té gi que, la col la bo ra tion avec l’EPRP, l’éta blis se ment de par te na riats et la ges tion
des acti vi tés. De plus, d’un empla ce ment à un autre, la par ti ci pa tion du coor don na teur dans
l’appli ca tion de la  vision du CSC varie. Dans cer tains cas, le coor don na teur éta blit cette  vision
et cher che des par te nai res pour les ral lier der riè re cette  vision. Ailleurs, celle-ci est davan tage
dic tée par les  autres  acteurs, par exem ple par le direc teur ou d’autres lea ders sco lai res ou
com mu nau tai res. Peu impor te la  nature exac te de son rôle, le coor don na teur est perçu comme
le «  moteur » du pro ces sus, celui qui main tient le CSC uni et mar que le ryth me ; en effet, plu sieurs
direc teurs ont affir mé qu’ils ne par ti ci pe raient pas au pro jet si le rôle du coor don na teur était
sup pri mé.

La  nature et la struc ture du poste de coor don na teur de CSC  influe sur la mise en œuvre.

Bien que, selon les cons ta ta tions éta blies, le coor don na teur joue un rôle impor tant au sein du
CSC, plu sieurs fac teurs en lien avec la struc ture et la  nature du tra vail cons ti tuent des dif fi cul tés
pour les coor don na teurs et la mise en œuvre de cer tains CSC. Il s’agit notam ment du man que
de temps, de la sécu ri té d’emploi et du taux de rou le ment au poste de coor don na teur. La plu part
des coor don na teurs ont indi qué s’accom plir dans leur tra vail, mais éprou ver de la dif fi cul té à
trou ver le temps néces sai re pour s’enga ger à fond dans la pla ni fi ca tion et la ges tion du CSC. Cette
dif fi cul té est enco re plus gran de dans les nom breux CSC où les coor don na teurs ne tra vaillent
pas à temps plein. Le fait que la plu part des coor don na teurs sont  employés comme contrac tuels
et non comme  employés per ma nents de la CS et que leur poste n’est sub ven tion né que pour
trois ans peut expli quer le sen ti ment d’insé cu ri té obs er vé chez cer tains d’entre eux.

En conclu sion, même si la mise en œuvre ne fait que débu ter, il sem ble que les CSC démon trent
déjà qu’ils peu vent pro cu rer beau coup d’avan tages aux élè ves et à la popu la tion dans son ensem ble.
Toutefois, parmi les dif fi cul tés qu’ils  devront sur mon ter pour assu rer leur mise en œuvre et pla ni fier
leur via bi li té, les CSC  devront notam ment mobi li ser ou conti nuer de mobi li ser les dif fé rents  acteurs
de façon plus géné ra le, par exem ple les par te nai res des CD, les  parents et les ensei gnants, de
maniè re à les ral lier au pro jet et à sou te nir davan tage la mise en œuvre. Il fau dra aussi  veiller à ce
que tous les direc teurs assu rent de façon mani fes te le lea ders hip des CSC et rédui re le taux de
rou le ment chez les coor don na teurs. Le finan ce ment néces sai re pour le poste de coor don na teur
et les  autres acti vi tés du CSC, puis que le pro gram me de sub ven tion tire à sa fin, cons ti tue
éga le ment une sour ce de pré oc cu pa tion.

Le rôle des com mis sions sco lai res

Chacune des CS qui comp tent un CSC est repré sen tée par une per son ne qui assu re la liai son
entre elle, y com pris le direc teur géné ral, et ce der nier. Chacun des repré sen tants de CS a été
inter vie wé par télé pho ne, et la plu part d’entre eux ont aussi par ti ci pé ulté rieu re ment à un grou pe
de dis cus sion.
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La mise en œuvre des CSC peut dif fi ci le ment se faire sans le sou tien de la CS.

Le sou tien de la CS lin guis ti que régio na le est essen tiel à la mise en œuvre et à la via bi li té des
CSC. Sans ce sou tien, les CSC ont de la dif fi cul té à met tre en place les prin ci pa les com po san tes
des CSC, notam ment à effec tuer les réno va tions néces sai res à l’amé na ge ment de l’équi pe ment
de vidéo con fé ren ce ou à assu mer les frais sup plé men tai res de garde d’immeu ble asso ciés au
pro lon ge ment des heu res d’ouver ture de l’école.

Les CS cons ta tent que les CSC repré sen tent un inves tis se ment plus impor tant 

que prévu en temps et en  argent.

Certains repré sen tants de CS ont indi qué que leur direc teur géné ral avait cons ta té que l’initia ti ve
des CS repré sen tait un enga ge ment plus impor tant que prévu au  départ en  argent et en temps.
Bien qu’à des  degrés  divers, cer tai nes CS  appuient for te ment les CSC, et l’une d’entre elles
envi sa ge même de conver tir tou tes les éco les de son ter ri toi re en CSC. Des repré sen tants de
CS ont indi qué que la via bi li té des CSC cons ti tuait leur prin ci pa le sour ce d’inquié tu de, à l’instar
des coor don na teurs et des direc teurs.

Les repré sen tants de CS  jouent dif fé rents rôles à l’appui de la mise en œuvre des CSC.

La  nature et la por tée du sou tien  offert par les repré sen tants de CS varie. Dans la plu part des cas,
les CSC ne font que s’ajou ter à leurs nom breu ses res pon sa bi li tés, en sorte que la somme de
temps et de res sour ces dont dis po sent les repré sen tants est limi tée. Certains repré sen tants
ont col la bo ré avec les CSC à l’embau che des coor don na teurs, ont assis té aux ren con tres et ont
contri bué à la pla ni fi ca tion des réno va tions tan dis que d’autres ont joué un rôle plus pas sif et
servi davan tage à trans met tre l’infor ma tion. Au début du pro jet, le rôle des repré sen tants de
CS n’était pas clair pour bon nom bre de coor don na teurs et de direc teurs de CS, mais cela
a com men cé à chan ger lors que les repré sen tants ont com men cé à assu rer aux séan ces de
for ma tion des CSC et à d’autres ren con tres.

Recommandations

Après un an de col lec te de don nées et de mise en œuvre, nous cons ta tons que d’impor tants
pro grès ont été faits dans l’ensem ble et que la créa tion des CSC béné fi cie du sou tien de l’EPRP.
Il s’agit d’un pro jet d’enver gu re qui conti nue d’évo luer sur de nom breux  fronts. Comme on doit
s’y atten dre pour une initia ti ve de cette enver gu re et de cette com plexi té, il reste un cer tain
nom bre de dif fi cul tés que l’EPRP, les CSC et les CS  devront sur mon ter. Pour la suite du pro jet,
voici les recom man da tions for mu lées par l’équi pe d’éva lua tion.

Recommandations pour l’ensem ble du pro jet

L’EPRP a mis au point une for mu le de séan ces de for ma tion et de ren con tres en per son ne où
les équi pes-éco les de CSC peu vent se  réunir. Ces séan ces de for ma tion ont été  accueillies dans
l’ensem ble de façon favo ra ble. Les par ti ci pants ont pro po sé de pré voir plus de temps pour
per met tre aux coor don na teurs et aux direc teurs des dif fé rents CSC d’inter agir et de met tre en
com mun leurs idées et leurs connais san ces. De plus, ils appré cie raient de l’on pré voie plus de
temps pour per met tre aux équi pes-éco les de CSC de se ren con trer et de pour sui vre leur acti vi tés
de pla ni fi ca tion.
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1) Améliorer la com mu ni ca tion entre l’EPRP et les équi pes-éco les concer nant l’uti li sa tion du guide
et des modè les  requis dans le cadre du pro jet.

2) Faire par ti ci per les équi pes-éco les à la pla ni fi ca tion des séan ces de for ma tion et des acti vi tés
à venir des CSC afin de favo ri ser la col la bo ra tion et l’avan ce ment du pro jet.

3) Offrir aux ensei gnants et à l’ensem ble du per son nel des CSC une for ma tion axée sur la mise
en œuvre de l’appren tis sa ge com mu nau tai re. Cette for ma tion contri bue rait à ren for cer les
capa ci tés de l’école de même que les  efforts  visant à assu rer la via bi li té des CSC.

4) Continuer d’exa mi ner la ques tion de la via bi li té, tant en ce qui trait au sou tien finan cier de
stra té gi que.

Recommandations pour les CSC

Il impor te que les équi pes-éco les pré voient le temps néces sai re à la pla ni fi ca tion à long terme
et à l’éla bo ra tion d’un pro gram me cohé rent et via ble dans le cadre de leur tra vail sou te nu  auprès
de la com mu nau té.

1) Veiller à ce que le direc teur assu re un lea ders hip mani fes te et actif.

2) Amener les CSC à envi sa ger  divers  moyens d’amé lio rer l’uti li té de leur CD. En col la bo rant
étroi te ment avec les mem bres du CD et les par te nai res com mu nau tai res pour les ral lier, les
CSC  seront en meilleu re posi tion pour attein dre leurs objec tifs et assu rer leur pro pre via bi li té
à long terme. Les mem bres du CD peu vent contri buer à la recher che de finan ce ment et
inter ve nir  auprès de la com mu nau té pour qu’elle sou tien ne le CSC.

3) Mobiliser le per son nel ensei gnant et l’ensem ble du per son nel sco lai re pour assu rer le suc cès
de la mise en œuvre à l’échel le de l’école.

4) Dans le cas des CSC rat ta chés à plu sieurs éta blis se ments, trou ver les  façons les plus effi cien tes
et les plus effi ca ces de tra vailler ensem ble et de ser vir la com mu nau té dans son ensem ble.

5) Pendant le pro ces sus de mise en œuvre, sou li gner les réus si tes des CSC et les faire connaî tre
aux  divers par te nai res, y com pris les CS, les direc teurs géné raux et les com mis sai res, afin
d’obte nir leur sou tien et de tra vailler en vue d’assu rer leur via bi li té.

Recommandations pour les CS

1) Communiquer avec les CSC pour assu rer le suc cès de l’initia ti ve à long terme, et par ti cu liè re ment
au terme de la pério de de finan ce ment. Assurer une com mu ni ca tion fran che avec les CSC
concer nant les réus si tes et les dif fi cul tés de ces der niers afin de contri buer aux  efforts  visant
à en assu rer la via bi li té.

2) Encourager les direc teurs et les coor don na teurs, qui sont en mesu re de  déployer beau coup
d’efforts à l’échel le loca le en  faveur de l’éta blis se ment de par te na riats et de la pres ta tion d’un
plus grand nom bre de ser vi ces  auprès de la com mu nau té et, paral lè le ment, pren dre les  moyens
néces sai res à l’éche lon stra té gi que et inter mi nis té riel pour favo ri ser l’attein te de la gamme
com plè te d’objec tifs fixés pour l’initia ti ve des CSC. Chaque CSC exis te dans un contex te
sco lai re et com mu nau tai re uni que, et les CS peu vent cons ti tuer des par te nai res de pre mier
plan dans l’orien ta tion et le sou tien des  efforts des CSC. Il s’agit d’un rap port essen tiel qui doit
être sou te nu dans la pour sui te de cette initia ti ve.
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Limites et tra vaux à venir

Le pré sent rap port inté ri mai re com por te plu sieurs limi tes. On y pré sen te les carac té ris ti ques de
base des éco les de la phase 1 et les don nées  recueillies au cours des visi tes sur le ter rain
effec tuées au début de la pério de de mise en œuvre. Les don nées qui  seront  recueillies ulté rieu -
re ment per met tront de dres ser un  tableau de la suite de la mise en œuvre de même que de celle
des CSC de la phase 2. En outre, les don nées pré sen tées dans le pré sent rap port ont été
 recueillies entre juin 2007 et juin 2008. Depuis, de nom breux empla ce ments ont fait des pro grès,
et quel ques-uns aussi ont connu des  revers qui ne sont pas rela tés dans le pré sent rap port.
Les visi tes que nous effec tue rons et les don nées que nous recueille rons ulté rieu re ment nous
per met tront d’en ren dre comp te. Dans notre rap port final, nous pré sen te rons un por trait glo bal
des réus si tes et des dif fi cul tés du pro ces sus de mise en œuvre des CSC. De nom breux  aspects
du pro jet des CSC évo luent ou se font jour à mesu re que les  efforts se pour sui vent. Mentionnons
par exem ple la par ti ci pa tion de la com mu nau té dans les CSC, la  nature des par te na riats et le
rôle du CMOP et du comi té de per son nes-res sour ces (CPR). Nous ne dis po sions pas de don nées
sur ces  aspects du pro jet au  moment de  publier notre rap port ; ces don nées  seront tou te fois
 recueillies dans le cadre des acti vi tés de col lec te à venir.

Conclusion

À l’évi den ce, la plu part des éco les qui ont obte nu une sub ven tion pour créer un CSC sous cri vent
au  concept et avan cent à  grands pas dans la mise en œuvre de cen tres qui répon dent à leurs
 besoins et à ceux de leur com mu nau té. Les coor don na teurs et les direc teurs appor tent une
contri bu tion essen tiel le à l’éner gie et à l’orien ta tion de la mise en œuvre. De plus, le sou tien
qu’appor te l’EPRP aux coor don na teurs, aux direc teurs et aux  autres  acteurs est essen tiel à la
réus si te de ces der niers. Dans les  endroits plus éloi gnés et iso lés, le CSC sem ble en bonne voie
de deve nir un car re four com mu nau tai re. Dans les com mu nau tés urbai nes, il n’est peut-être
pas le car re four de la com mu nau té anglo pho ne dans son ensem ble, puisqu’il exis te d’autres
for mes d’enga ge ment com mu nau tai re, mais il s’effor ce de com bler les lacu nes impor tan tes
par rap port aux  besoins de cette com mu nau té ou d’une par tie de cette com mu nau té. Selon
les pre miè res don nées  recueillies, les CSC peu vent avoir des  effets posi tifs sur les éco les et les
com mu nau tés, et l’on cons ta te que les  divers  acteurs sont déter mi nés à sur mon ter les dif fi cul tés
et à assu rer la via bi li té de l’initia ti ve.
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1 INTRO­DUC­TION

Le pré sent rap port inté ri mai re  réunit les cons ta ta tions fai tes pen dant la pre miè re année de
col lec te de don nées des ti nées à l’éva lua tion de la mise en œuvre de l’initia ti ve Centres sco lai res
et com mu nau tai res (CSC) pour la mino ri té lin guis ti que du Québec (initia ti ve des CSC). Le pro jet
émane du Réseau des res sour ces pour l’édu ca tion anglo pho ne (LEARN), éta bli au Québec, et
est finan cé grâce à l’Entente Canada-Québec rela ti ve à l’ensei gne ment dans la lan gue de la
mino ri té et à l’ensei gne ment de la lan gue secon de (l’Entente), par l’inter mé diai re du Secteur des
ser vi ces à la com mu nau té anglo pho ne (SSCA) du minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du Sport
(MELS). Cette initia ti ve est diri gée par une équi pe indé pen dan te, l’équi pe de per son nes-res sour ces
du pro jet (EPRP), for mée de repré sen tants de LEARN et du SSCA. Le rap port com por te les par ties
sui van tes :

« Introduction », où l’on pré sen te un sur vol et une des crip tion de l’initia ti ve, les objec tifs de
l’éva lua tion et les ques tions d’éva lua tion ;

« Méthodes » ;

« Constatations », où sont consi gnées les obs er va tions fai tes à l’échel le du pro jet et des cen tres,
de même que les nou veaux  enjeux ;

« Conclusions et recom man da tions ».

L’initia ti ve des cen tres sco lai res et com mu nau tai res

L’initia ti ve des CSC vise à aider les éco les anglo pho nes du Québec à deve nir des « éco les
com mu nau tai res ». L’école com mu nau tai re est un modè le de réfor me sco lai re qui sus ci te une
atten tion crois san te  depuis quel ques  années. Elle repré sen te à la fois un lieu et un ensem ble
de par te na riats entre l’école et la com mu nau té dans son ensem ble (Melaville, 2000). Ce modè le
repo se sur une concep tion éco lo gi que de l’école et de la com mu nau té, consi dé rées comme une
seule et même enti té (Smith, 2006). L’école com mu nau tai re allie édu ca tion et  autres res sour ces,
tel les que les ser vi ces de santé et les ser vi ces  sociaux, pour pro mou voir le déve lop pe ment de
la com mu nau té. Ces cen tres réunis sent  divers par te nai res voués au déve lop pe ment des jeu nes,
à l’appren tis sa ge tout au long de la vie, à la par ti ci pa tion à la com mu nau té, au sou tien à la  famille
ainsi qu’à la santé et à la sécu ri té des com mu nau tés. L’école com mu nau tai re a fait ses preu ves :
elle faci li te l’appren tis sa ge des élè ves et le fonc tion ne ment des éco les, sti mu le l’enga ge ment
des  familles  auprès des élè ves et des éco les et revi ta li se les com mu nau tés (Blank, Melaville et
Shah, 2003 ; Dryfoos, 1994).

L’initia ti ve des CSC est la pre miè re du genre à être lan cée à gran de échel le pour les éco les
anglo pho nes du Québec, bien que d’autres initia ti ves des ti nées à des éco les fran co pho nes et
anglo pho nes de la pro vin ce inté grant cer tains prin ci pes de l’école com mu nau tai re aient déjà
été entre pri ses. On pense notam ment au pro gram me Famille, école, com mu nau té : Réussir
ensem ble, qui s’adres sait aux éco les pri mai res  accueillant des  enfants de  familles à fai ble reve nu,
à Agir autre ment, un pro gram me des ti né aux éco les secon dai res de quar tiers défa vo ri sés et
au Programme de sou tien à l’école mon tréa lai se, qui vise les éco les pri mai res des quar tiers
défa vo ri sés de Montréal.
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Dans le contex te qué bé cois, les éco les au ser vi ce de la com mu nau té anglo pho ne revê tent
une impor tan ce par ti cu liè re. Les élè ves qui les fré quen tent repré sen tent moins de 10 p. 100 de
tout l’effec tif sco lai re qué bé cois. Ce sont 340 éco les anglo pho nes, dont bon nom bre sont peti tes
et éloi gnées. De plus en plus, ces éco les, bien sou vent les der niers éta blis se ments anglo pho nes
de leur com mu nau té, sont trans for mées en cen tres com mu nau tai res, dont la res pon sa bi li té « ne
se limi te pas au ren de ment de l’élève mais aussi à l’épa nouis se ment de sa cul ture et de sa
lan gue » (Commission de l’édu ca tion de lan gue anglai se, 2000). La dis pa ri tion de ces éco les «  aurait
des réper cus sions dés as treu ses sur les com mu nau tés déjà aux pri ses avec un équi li bre socio lin -
guis ti que fra gi le » (Berger, 1999, dans Conseil de l’édu ca tion de lan gue anglai se, 2000). L’initia ti ve
des CSC du Secteur des ser vi ces à la com mu nau té anglo pho ne (SSCA) du minis tè re de l’Éducation,
du Loisir et du Sport (MELS) repré sen te de bel les pos si bi li tés de revi ta li sa tion et offre des solu tions
aux dif fi cul tés que doit sur mon ter le sys tè me sco lai re anglo pho ne.

En 1997, le minis tre de l’Éducation a amor cé la réfor me de l’édu ca tion en  publiant son plan d’action
Prendre le vira ge du suc cès, qui pré voyait don ner plus d’auto no mie à l’école pour lui per met tre
de mieux répon dre aux  besoins de sa clien tè le diver si fiée (minis tè re de l’Éducation, 2000). En
1997, on a éga le ment délais sé le modè le des com mis sions sco lai res (CS) confes sion nel les en
 faveur des CS lin guis ti ques (Freeland, 1999). Dans son Plan stra té gi que 2000-2003, le minis tè re
de l’Éducation a sou li gné qu’il  allait accor der une plus gran de auto no mie aux per son nes res pon -
sa bles du ren de ment des élè ves à l’échel le loca le et éta blir des par te na riats avec tous les  acteurs
de la com mu nau té. Les éco les et les CS du Québec se sont vu attri buer de nou veaux man dats
récem ment en vertu des quels les éco les dis po sent de res pon sa bi li tés et de pou voirs  accrus.
Elles doi vent sai sir l’occa sion et rele ver le défi d’adap ter les ser vi ces aux  besoins des popu la tions
par ti cu liè res ser vies et de res ser rer les liens entre les éco les et la com mu nau té.

L’initia ti ve des CSC s’inscrit dans la stra té gie d’ensem ble qu’a adop tée le MELS pour amé lio rer
les éco les et résou dre les dif fi cul tés pro pres aux éco les anglo pho nes de la pro vin ce, dont la sur vie
est mena cée par le  déclin de la popu la tion anglo pho ne et de la popu la tion d’âge sco lai re de même
que par l’exode des anglo pho nes vers d’autres pro vin ces et les États-Unis (QCGN, 2007a).

Description de l’initia ti ve

Le pro jet pré voit la trans for ma tion de 22 éco les anglo pho nes de par tout au Québec en CSC
(LEARN, s.d.1). Les objec tifs sont les sui vants :

1) aider les éco les anglo pho nes à assu rer leur ave nir dans leur  région res pec ti ve ;

2) appuyer et obs er ver la créa tion d’un grou pe diver si fié de CSC qui cons ti tue ront les car re fours
de l’édu ca tion et du déve lop pe ment com mu nau tai re dans les com mu nau tés anglo pho nes
et ser vi ront de modè les pour l’ave nir.

Au cours d’une allo cu tion pro non cée à l’occa sion du lan ce ment du pro jet à Montréal, en juin 2006,
M. Nœl Burke, qui était alors sous-minis tre  adjoint aux ser vi ces à la com mu nau té anglo pho ne,
a pro po sé de défi nir les CSC ainsi :

« Les cen tres sco lai res et com mu nau tai res sont des par te na riats qui  offrent un éven tail de
ser vi ces et d’acti vi tés, sou vent en  dehors des heu res de clas se, afin de mieux répon dre
aux  besoins des élè ves, de leur  famille et de la com mu nau té dans son ensem ble. Ils ont
pour but d’appuyer un déve lop pe ment glo bal des  citoyens et des com mu nau tés. [Traduction] »
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L’Entente pré ci se les prin ci paux résul tats atten dus :

l’éta blis se ment de  réseaux per ma nents de col la bo ra tion dans cha que  région ;

l’acces si bi li té  accrue des ser vi ces édu ca tifs et des pos si bi li tés d’appren tis sa ge tout au long
de la vie dans les com mu nau tés anglo pho nes ;

l’amé lio ra tion du taux de per sé vé ran ce et de réus si te sco lai res chez les élè ves.

Le pro jet, finan cé pen dant trois ans dans le cadre de l’Entente grâce au MELS et à LEARN,
four nit aux CSC finan ce ment et assis tan ce tech ni que, notam ment un bud get de 150 000 $ pour
l’embau che d’un coor don na teur ou d’une coor don na tri ce sur place pen dant trois ans, un bud get
pour le rem pla ce ment des ensei gnants et des ensei gnan tes et l’équi pe ment de vidéo con fé ren ce ;
l’assis tan ce tech ni que est assu rée par l’EPRP, indé pen dan te, éta blie à LEARN.

Les cons ta ta tions pré sen tées dans le pré sent rap port concer nent sur tout les quin ze pre miers
CSC, ceux de la phase 1, dont la mise en œuvre a com men cé à l’hiver 2007. Plus pré ci sé ment,
les don nées et cons ta ta tions pré sen tées se rap por tent aux dix-huit pre miers mois de mise en
œuvre des CSC de la phase 1 et aux tra vaux menés par l’EPRP pen dant cette pério de. Il est trop
tôt actuel le ment pour pré sen ter des cons ta ta tions  détaillées sur les sept CSC de la phase 2,
dont la mise en œuvre a com men cé au prin temps 2008. Un comp te rendu plus  détaillé de la
mise en œuvre des CSC de la phase 2 sera pré sen té dans des rap ports d’éva lua tion ulté rieurs.
Les cons ta ta tions du pré sent rap port qui concer nent ou englo bent les CSC de la phase 2 sont
indi quées comme tel les.

Les cons ta tions sur la pre miè re année de col lec te de don nées sont pré cé dées d’une des crip tion
de cer tains  aspects du pro jet des CSC, soit la sélec tion et une des crip tion des CSC de la phase 1
et le pas sa ge à la phase 2, l’EPRP, le comi té de mise en œuvre du pro jet (CMOP), puis le cadre
d’action et la  vision du chan ge ment.

Sélection des cen tres

Le choix des quin ze pre miers CSC s’est fait par  concours. Un appel de pro po si tions a été  envoyé
aux éco les et aux com mis sions sco lai res (CS) anglo pho nes de toute la pro vin ce en juin 2006
(LEARN, 2006). Les éco les ont d’abord pré sen té les pro po si tions à leur CS, qui les a ache mi nées
au  bureau de coor di na tion du pro jet (LEARN). Les neuf CS anglo pho nes et l’Association des éco les
jui ves  devaient rete nir les trois meilleu res pro po si tions de leur ter ri toi re (bien que cer tai nes en
aient reçu moins de trois). Un comi té de sept per son nes, formé de repré sen tants de CS, d’éco les
et d’orga nis mes com mu nau tai res, notam ment, ont ensui te éva lué les pro po si tions. Quinze
empla ce ments ont été choi sis parmi les 33 pro po si tions  reçues, à l’aide d’une  grille éva lua tion
fon dée sur des cri tè res com muns.

Les quin ze pre miers CSC, soit les CSC de la phase 1, dif fè rent par leur empla ce ment, le type d’école,
les carac té ris ti ques de la com mu nau té et les popu la tions d’élè ves (se repor ter à la des crip tion
des éco les et des com mu nau tés à la sec tion 2m). Des CSC sont éta blis dans cha cu ne des neuf
CS anglo pho nes. Il y a deux CSC à la Commission sco lai re du Littoral, une CS non lin guis ti que
en  région éloi gnée qui  accueille des élè ves anglo pho nes, fran co pho nes et autoch to nes et un
autre qui relè ve de l’Association des éco les jui ves. Quatre CSC sont  situés sur l’île de Montréal,
cinq, en  milieu  urbain, et six, en  milieu rural ou semi-rural. Plusieurs des empla ce ments rete nus
sont les der niers éta blis se ments anglo pho nes de leur com mu nau té, et quel ques-unes des
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com mu nau tés sont très éloi gnées, dont cer tai nes qui ne sont pas des ser vies par le  réseau rou tier
de la pro vin ce. Les empla ce ments en  milieu  urbain sont aux pri ses avec les mêmes dif fi cul tés
que de nom breu ses com mu nau tés sco lai res urbai nes tel les que la pau vre té. Enfin, un empla ce ment
se trou ve dans une  région où la popu la tion anglo pho ne est en crois san ce, et trois ser vent des
 familles dont le reve nu est supé rieur à la moyen ne.

La mise en œuvre du pro jet  devrait s’éta ler sur trois ans. Au cours de la pre miè re année, écour tée
pour les CSC de la phase 1 en rai son de son  départ tar dif, on a pro cé dé au lan ce ment du pro jet,
à l’éva lua tion des  besoins, à la pré pa ra tion du guide (se repor ter à la des crip tion ci-des sous),
puis aux acti vi tés de démar ra ge des CSC, y com pris le choix des par te nai res ainsi que la for ma tion
et le sou tien, par l’EPRP, pour ces acti vi tés. La deuxiè me année a été cen trée sur la pour sui te
de la mise en œuvre des ser vi ces de CSC de même que sur les acti vi tés de suivi et d’éva lua tion.
La der niè re année sera consa crée à la conso li da tion des acti vi tés et des par te na riats et à la
pla ni fi ca tion de la via bi li té des CSC.

Au prin temps 2007, sept  autres CSC, soit les CSC de la phase 2, ont été choi sis et finan cés. Ces
empla ce ments ont entre pris leur pla ni fi ca tion et leur mise en œuvre à l’autom ne 2007. Ils sont
aussi dif fé rents que les quin ze pre miers. Six font par tie de CS anglo pho nes et un, de la Commission
sco lai re du Littoral. Au  moment de la sélec tion des CSC pour la phase 2, on a deman dé à tou tes
les CS anglo pho nes et à la Commission sco lai re du Littoral si elles  étaient dis po sées à sou te nir
un autre CSC. Sept ont répon du par l’affir ma ti ve. Le per son nel de Patrimoine cana dien a éta bli
le pro fil des com mu nau tés anglo pho nes de la pro vin ce et dési gné les plus vul né ra bles sur les
plans démo gra phi que et socioé co no mi que. Des éco les  situées dans les com mu nau tés satis fai sant
aux cri tè res éta blis dans les sept CS ont été ont dési gnées comme admis si bles. Outre les pro fils
des com mu nau tés, on a prêté une atten tion à la répar ti tion géo gra phi que des CSC, et plu sieurs
pro jets non finan cés en 2006 ont béné fi cié d’une sub ven tion à la phase 2.

L’équi pe de per son nes-res sour ces du pro jet

L’équi pe de per son nes-res sour ces du pro jet (EPRP), for mée de qua tre mem bres, mène le pro jet
en col la bo ra tion avec le SSCA. Elle  réunit qua tre pro fes sion nels qui  jouent des rôles dis tincts
mais  connexes : une ges tion nai re de pro jet, un coor don na teur du déve lop pe ment com mu nau tai re,
une coor don na tri ce de l’éva lua tion et un coor don na teur de l’appren tis sa ge com mu nau tai re.
L’équi pe com prend aussi une consul tan te à temps par tiel ayant pour tâche d’aider les ensei gnants
des CSC à uti li ser le  réseau de vidéo con fé ren ce comme outil péda go gi que. L’EPRP assu re la
for ma tion et le sou tien des CSC en confor mi té avec le cadre d’action pour la créa tion d’un CSC
(voir ci-des sous) en plus de répon dre aux  besoins et aux deman des des dif fé rents  acteurs, par
exem ple les coor don na teurs et coor don na tri ces, les direc teurs et direc tri ces et les repré sen tants
et repré sen tan tes de CS.

Le comi té de mise en œuvre du pro jet

Le comi té de mise en œuvre du pro jet (CMOP) est diri gé par le sous-minis tre  adjoint et direc teur
du SSCA. Il est aussi formé d’une pro fes sion nel le asso ciée au SSCA et des mem bres de l’EPRP.
Il assu re la liai son entre le pro jet (y com pris l’EPRP et les CSC) et le SSCA, au MELS. Son man dat
consis te, entre  autres, à : a) faire rap port aux direc teurs géné raux des CS anglo pho nes et à
Patrimoine cana dien ; b) orga ni ser le finan ce ment des CSC ; c) faci li ter la créa tion de  réseaux de
par te nai res à l’échel le pro vin cia le (ex. : créa tion d’un comi té consul ta tif du pro jet [CPP] et dia lo gue
inter mi nis té riel).



RAP PORT D’ÉVA LUA TION INTÉ RI  MAI RE 
CEN TRES SCO LAI  RES ET COM MU NAU TAI  RES (CSC) 

5

Le cadre d’action pour la créa tion d’un CSC

Le cadre d’action pour la créa tion d’un CSC et la trous se de res sour ces  connexe (y com pris le
guide, les modè les et le  cahier) (Smith, 2006 et 2007) ont été  conçus comme  outils pour aider
les éco les par ti ci pan tes à faire la trans i tion d’école tra di tion nel le à CSC. Le cadre d’action et la
trous se de res sour ces (que beau coup de par ti ci pants appel lent le « guide ») décri vent les éta pes
que les éco les doi vent fran chir pour dres ser un plan d’action fondé sur la col la bo ra tion entre l’école
et les nom breux  acteurs dans la com mu nau té. Le cadre d’action repo se sur les prin ci pes direc teurs
sui vants : les éco les doi vent deve nir des CSC qui cons ti tuent à la fois des « car re fours » de l’édu ca tion
et des ser vi ces et des « com mu nau tés appre nan tes ». Cinq gran des éta pes sont recom man dées :
1) explo rer ; 2) amor cer ; 3) pla ni fier ; 4) met tre en œuvre ; 5) éva luer.

La  vision du chan ge ment du CSC

Chacun des CSC doit for mu ler sa  vision du chan ge ment, sui vant le pro ces sus  décrit en  détail
dans le guide. La  vision du chan ge ment doit tra dui re le contex te pro pre au CSC, les stra té gies
clés de ce der nier, les résul tats atten dus et les  effets à long terme (se repor ter au guide, p. 14
et 51). C’est, selon le guide, la clé de la pla ni fi ca tion. La  vision du chan ge ment doit impé ra ti ve ment
être défi nie avant la mise en œuvre. Le guide sou li gne aussi que cette  vision n’est pas sta ti que
et doit être rec ti fiée de temps à autre. Certains CSC ont com men cé à défi nir leur  vision du
chan ge ment et leur plan d’action. Les carac té ris ti ques de ces plans d’actions sont ana ly sées
dans la sec tion 2c du pré sent rap port.

La  vision du chan ge ment pour l’ensem ble du pro jet

L’EPRP a aussi défi ni sa  vision du chan ge ment pour l’ensem ble du pro jet. Elle a enta mé ce pro ces sus
en août 2006. Elle a d’abord éla bo ré une ébau che de  vision du chan ge ment, qui a orien té son
tra vail au cours de la pre miè re année de mise en œuvre, soit de sep tem bre 2006 à juin 2007
(se repor ter à l’annexe B)2. L’autom ne sui vant, l’EPRP a sol li ci té l’avis de  divers  acteurs, notam ment,
des mem bres des com mu nau tés et Patrimoine cana dien, sur sa  vision du chan ge ment. Elle s’est
pen chée sur les  effets qui pour raient être obs er vés sur trois ans et, à la lumiè re des com men tai res
reçus, elle a éla bo ré la ver sion fina le de sa  vision du chan ge ment en jan vier 2008. Elle conti nue ra
de  revoir sa  vision du chan ge ment et de la modi fier au  besoin tout au long du pro jet comp te
tenu des nou vel les don nées et de l’évo lu tion de la mise en œuvre.

La  vision du chan ge ment repo se sur une série d’hypo thè ses sur les mesu res, stra té gies et résul tats
rela tifs au tra vail de l’EPRP, du CMOP et de cha que CSC et de sa com mu nau té. Essentiellement,
la  vision repo se sur le prin ci pe selon  lequel l’EPRP sou tient les CSC, indi vi duel le ment et col lec ti -
ve ment, en assu rant la for ma tion, le sou tien tech ni que et la créa tion de  réseaux, selon les  besoins
par ti cu liers (coor don na teurs, direc teurs, ensei gnants et  autres  acteurs des CSC). Ce sou tien vise
à per met tre aux CSC d’acqué rir les capa ci tés orga ni sa tion nel les néces sai res à l’éta blis se ment
et, ulté rieu re ment, à la via bi li té de leurs  efforts et de leurs ser vi ces (Centres sco lai res et com mu nau -
tai res, 2007). Le pro jet vise éga le ment, en confor mi té avec la  vision du chan ge ment, à  influer sur
le contex te stra té gi que d’ensem ble dans  lequel fonc tion nent les CSC grâce à la col la bo ra tion
avec les CS, le gou ver ne ment et les orga nis mes pro vin ciaux.

2 La version intégrale du document est accessible en ligne à l’adresse suivante (en anglais seulement) :
http://www.learnquebec.ca/en/content/clc/clc_res_eval.html.
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OBJEC TIFS DE L’ÉVA LUA TION

L’EPRP et l’entre pre neur, Learning Innovations at WestEd, ont conve nu de trois  grands objec tifs
pour l’éva lua tion de l’initia ti ve des CSC :

1. sou te nir la mise en œuvre du pro jet et de cha que CSC ;

2. éva luer l’attein te des résul tats à court et à moyen terme et les  effets à plus long terme du pro jet
et des CSC ;

3. étu dier et déter mi ner les pro ces sus qui  influent sur l’attein te des résul tats atten dus du pro jet
et des CSC.

QUES TIONS EXA MI NÉES DANS LE PRÉ SENT RAP PORT

L’éva lua tion de la col lec te de don nées de la pre miè re année a porté sur trois ques tions rela ti ves
à la mise en œuvre, qui sui vent.

1. Dans quel le mesu re et de quel les maniè res l’EPRP et le CMOP met tent-ils en œuvre des acti vi tés
et des pro ces sus qui contri buent à doter les CSC des  moyens néces sai res pour attein dre
leurs résul tats à court et à moyen terme, tels l’acqui si tion de capa ci tés orga ni sa tion nel les,
l’éta blis se ment de par te na riats et l’instau ra tion d’une cul ture de col la bo ra tion à l’école ?

2. Dans quel le mesu re et de quel les maniè res les CSC, sous la gou ver ne des direc teurs et des
coor don na teurs de CSC, met tent-ils en œuvre leur plan d’action, y com pris en ce qui a trait
à la for ma tion de par te na riats et à l’enga ge ment à l’échel le com mu nau tai re, à l’instau ra tion
d’une cul ture de col la bo ra tion et à la trans i tion vers l’appren tis sa ge com mu nau tai re ?

3. En quoi les com mis sions sco lai res et les comi tés d’école faci li tent-ils (ou entra vent-ils) le
pro ces sus de mise en œuvre des CSC ?
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2 MÉTHO­DES

L’éva lua tion s’effec tue à l’aide d’un ensem ble de ques tions et d’acti vi tés de col lec te de don nées
défi nis dans un guide d’éva lua tion pré pa ré à l’été 2007. Ce guide a été pré pa ré par le per son nel
de WestEd et l’EPRP, en consul ta tion avec le comi té d’éva lua tion du pro jet (CEP)3.

Le docu ment sur la  vision du chan ge ment a servi à orien ter l’éva lua tion du pro jet, par ti cu liè re ment
les ques tions et les  effets sur les CSC à exa mi ner. À son tour, l’éva lua tion per met de vali der et
d’amé lio rer la  vision du chan ge ment, puisqu’elle sert à démon trer dans quel le mesu re cette  vision
cor res pond bien aux pro ces sus et aux résul tats les plus impor tants du pro jet. Le pré sent rap port
d’éva lua tion porte sur tout sur les résul tats à court terme expo sés dans la  vision du chan ge ment
pour l’ensem ble du pro jet. Les résul tats atten dus à court terme et énon cés dans la  vision du
chan ge ment pour l’ensem ble du pro jet sont les sui vants :

les direc teurs exer cent un lea ders hip par ta gé ;

les coor don na teurs peu vent tra vailler effi ca ce ment ;

les CS et les CSC entre tien nent des rela tions cons truc ti ves ;

un grou pe repré sen ta tif d’acteurs (comi té direc teur) par ti ci pe à l’éla bo ra tion et à la mise en
œuvre du plan d’action ;

les ensei gnants recou rent aux res sour ces de la com mu nau té et à la vidéo con fé ren ce pour
enri chir le pro gram me d’étu des ;

la com mu nau té  recourt aux res sour ces et aux ser vi ces des CSC ;

les ser vi ces et les res sour ces sont mobi li sés en répon se aux  besoins des CSC ;

le CMOP recen se les pos si bi li tés d’har mo ni sa tion stra té gi que avec les direc teurs géné raux,
les CS, le CCP et le comi té de per son nes-res sour ces (CPR) ;

les CPR déter mi nent les pos si bi li tés de col la bo ra tion et éla bo rent des pro jets avec les CSC ;

les résul tats d’éva lua tion sont dif fu sés et mis à pro fit.

Collecte­de­don­nées. – La col lec te de don nées en vue de l’éva lua tion a com men cé en juin 2007,
à la fin de la pre miè re année (écour tée) de mise en œuvre des CSC de la phase 1. Le pré sent
rap port cou vre la pério de de juin 2007 à juin 2008 et porte sur tout sur les CSC de la phase 1 et
les acti vi tés  menées par de l’EPRP pen dant cette pério de. Les pre miè res métho des d’éva lua tion
et acti vi tés de col lec te  étaient prin ci pa le ment de  nature qua li ta ti ve et for ma ti ve. La  nature for ma ti ve
des pre miè res acti vi tés d’éva lua tion a per mis à l’EPRP et aux CSC de béné fi cier d’une rétroac tion
pen dant toute l’année au lieu d’atten dre le rap port som ma tif final. Les pre miè res acti vi tés
d’éva lua tion ont consis té à effec tuer une visi te sur le ter rain dans les CSC de la phase 1, à assis ter
à des séan ces de for ma tion et à des ren con tres orga ni sées par l’EPRP, à tenir des grou pes de
dis cus sion réunis sant des par ti ci pants au rôle simi lai re, à faire des entre vues et à exa mi ner
des docu ments. Plus pré ci sé ment, les visi tes sur le ter rain ont eu lieu de novem bre 2007 à
 février 2008 dans trei ze CSC de la phase 1. Il n’y a pas eu de visi te dans les deux  autres, soit en
rai son de  retards dans la mise en œuvre, soit parce qu’il n’y avait pas de coor don na teur au  moment

3 La guide d’évaluation est accessible en ligne à l’adresse suivante (en anglais seulement) : http://www.learnquebec.ca/
export/sites/learn/en/content/clc/documents/Evaluation_Guide_CLC_Project-WestEd.doc.
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de la visi te. Dans les deux cas, on a parlé au direc teur ou au coor don na teur en entre vue télé pho ni que
ou en per son ne pour  recueillir les don nées néces sai res. Il n’y a pas eu enco re de visi tes sur le
ter rain ni d’entre vues avec les coor don na teurs des CSC de la phase 2.

Visites­sur­le­ter­rain. – On a mené une entre vue télé pho ni que avec le coor don na teur de cha que
CSC de la phase 1 à l’autom ne 2007, avant les visi tes sur le ter rain. Une éva lua tri ce de WestEd
ou une consul tan te, Mme Patricia Lamarre, s’est ren due dans cha que CSC et y a passé entre un
jour et demi et deux jours. Avant cha que visi te, les éva lua tri ces com mu ni quaient avec le coor don -
na teur ou la coor don na tri ce pour conve nir d’une date pos si ble et lui deman der d’orga ni ser des
ren con tres et des grou pes de dis cus sion avec les ensei gnants, les élè ves, les  parents, les direc teurs
et  autres  acteurs. Les éva lua tri ces ont  essayé de pla ni fier leur visi te pour être en mesu re d’assis ter
à une acti vi té en lien avec le CSC, mais cela n’a pas tou jours été pos si ble. La capa ci té du coor don -
na teur d’orga ni ser les ren con tres ou les grou pes de dis cus sion a varié d’un empla ce ment à un
autre. À cha que visi te, on a pu tou te fois s’entre te nir lon gue ment avec le coor don na teur et le
direc teur ; on a pu ren con trer les ensei gnants, les élè ves et  autres  acteurs indi vi duel le ment ou
en grou pes de dis cus sion. Les  parents n’étaient pas tou jours dis po ni bles ; il n’a donc pas tou jours
été pos si ble de connaî tre leur per spec ti ve. En moyen ne, on a tenu un grou pe de dis cus sion formé
de  parents, un formé de per son nel ensei gnant, un formé d’élè ves et un regrou pant  divers  acteurs
com mu nau tai res à cha que CSC. L’équi pe d’éva lua tion a éla bo ré des pro to co les pour les entre vues
et les grou pes de dis cus sion qui ont été sui vis pour toute les visi tes sur le ter rain (se repor ter
à l’annexe C). Les éva lua tri ces ont trans mis leurs pre miè res cons ta tions sur les visi tes sur le ter rain
aux coor don na teurs et aux direc teurs dans une note confi den tiel le.

Observations. – Outre les visi tes sur le ter rain, les éva lua tri ces ont assis té aux séan ces de for ma tion
offer tes par l’EPRP à titre d’obs er va tri ces et animé des grou pes de dis cus sion avec les par ti ci pants :

juin 2007 : obs er va tion de séan ces de for ma tion sur l’uti li sa tion du guide, tenue de grou pes
de dis cus sion réunis sant des direc teurs et des coor don na teurs des CSC de la phase 1
(mix tes ou sépa rés) ;

sep tem bre 2007 : obs er va tion de la for ma tion sur la  vision du chan ge ment pour les coor don -
na teurs des CSC de la phase 1 et rétroac tion sur le guide ;

novem bre 2007 : obs er va tion de séan ces de for ma tion pour les coor don na teurs de la phase 2
et tenue de grou pes de dis cus sion avec ces der niers ;

mai 2008 : obs er va tion du lan ce ment du pro jet des CSC de la phase 2, obs er va tion d’ate liers
pré sen tés aux équi pes-éco les des CSC des pha ses 1 et 2 et grou pes de dis cus sion avec des
direc teurs, des repré sen tants de CS et des coor don na teurs (grou pes sépa rés).

Examen­de­docu­ments. – En plus des visi tes sur le ter rain, des entre vues, des grou pes de dis cus sion
et du tra vail d’obs er va tion, l’équi pe d’éva lua tion a exa mi né plu sieurs docu ments essen tiels en
vue de la col lec te de don nées, notam ment :

rap ports de fin d’année de CSC (les cas  échéant) ;

 vision du chan ge ment et plan d’action (le cas  échéant) ;

énon cé de mis sion (le cas  échéant) ;

com mu ni ca tions de la liste de dif fu sion ;

docu ments de for ma tion ;

guide ;

arti cles de revue (le cas  échéant) ;

bul le tins d’infor ma tion (le cas  échéant).
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3 CONS­TA­TA­TIONS

3.1. Mise­en­œuvre­du­pro­jet

Les cons ta tions pré sen tées dans la pré sen te sec tion pren nent appui sur les don nées  recueillies
au cours des grou pes de dis cus sion et des séan ces de for ma tion offer tes par l’EPRP aux CSC
des pha ses 1 et 2, des entre vues avec les mem bres de cette équi pe et de l’exa men des docu ments,
 décrits dans la sec tion « Méthodes ». Chaque ques tion rela ti ve à la mise en œuvre com por te
des sous-ques tions, qui sont abor dées par la suite.

Question 1 rela ti ve à la mise en œuvre. – Dans quel le mesu re et de quel les maniè res
l’EPRP et le CMOP met tent-ils en œuvre des acti vi tés et des pro ces sus qui contri buent à
doter les CSC des  moyens néces sai res pour attein dre leurs résul tats à court et à moyen
terme, tels l’acqui si tion de capa ci tés orga ni sa tion nel les, l’éta blis se ment de par te na riats
et l’instau ra tion d’une cul ture de col la bo ra tion à l’école ?

1a. Quelle est la gamme des ser vi ces de sou tien four nis par l’EPRP 
et le CMOP aux 22 CSC ?

L’EPRP four nit une gamme éten due de ser vi ces aux 22 CSC, répar tis en trois caté go ries : 1) sou tien
indi vi duel ; 2) gui des et docu ments tech ni ques ; 3) for ma tion de grou pe. La majeu re par tie du
sou tien est  offert en répon se à un  besoin ou à une deman de d’un CSC donné, et plus pré ci sé ment,
d’un coor don na teur de CSC. Souvent, un mem bre de l’EPRP doit four nir des ren sei gne ments
par télé pho ne ou se ren dre sur le ter rain pour ce faire ou pour assis ter à une ren con tre. Le degré
de sou tien  offert à cha que école  dépend dans une large mesu re de la deman de d’aide ou d’infor ma -
tion for mu lée par le CSC. Les trois pre miers mem bres de l’EPRP se sont vu assi gner des CSC et
ont été dési gnés comme prin ci pa les per son nes-res sour ces  auprès d’eux. Chaque mem bre de
l’EPRP suit sa pro pre démar che. Certains ont une démar che plus acti ve dans leur façon d’amor cer
la rela tion avec les CSC qui leur ont été assi gnés et de les sou te nir. D’autres ont davan tage
ten dan ce à répon dre aux deman des de sou tien des CSC plu tôt que d’amor cer la rela tion avec
eux. Le sou tien  offert par l’EPRP englo be géné ra le ment ce qui suit : aide dans la pré pa ra tion,
la mise en œuvre et l’orga ni sa tion du CSC ; éta blis se ment de par te na riats, auto éva lua tion et
défi ni tion de la  vision du chan ge ment ; mise en œuvre de l’appren tis sa ge com mu nau tai re ; enfin,
uti li sa tion de la vidéo con fé ren ce. Voici quel ques exem ples d’inter ac tion entre l’EPRP et les CSC.

La coor don na tri ce de l’éva lua tion de l’EPRP a col la bo ré de près avec plu sieurs empla ce ments,
indi vi duel le ment, à l’éta blis se ment des plans d’action et à la for mu la tion de la  vision du
chan ge ment.

Le coor don na teur de l’appren tis sa ge com mu nau tai re a orga ni sé et coor don né la tenue de
sémi nai res par vidéo con fé ren ce et la dis tri bu tion de podo mè tres pour une semai ne de la
santé dans les CSC.
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Le coor don na teur du déve lop pe ment com mu nau tai re a orga ni sé une dégus ta tion de vins
et fro ma ges avec des par te nai res éven tuels, y com pris des mem bres du CPR, pour don ner
aux coor don na teurs de CSC un aper çu des orga ni sa tions et du  réseau.

La ges tion nai re de pro jet a ren con tré une CS pour contri buer à la réso lu tion d’un pro blè me
rela tif à l’embau che d’un coor don na teur.

L’EPRP a aussi sou te nu les CSC en conce vant de la docu men ta tion des ti née à aider les direc teurs
et les coor don na teurs de CSC à pla ni fier, à éta blir et à met tre en œuvre les CSC et à assu rer
leur via bi li té. Il s’agit, entre  autres, du guide, du cadre d’action, des modè les de plan d’action
et des modè les de rap port finan cier. Certains de ces docu ments, dont le guide et les modè les
de plan d’action,  visent à ren sei gner et à four nir des exem ples à l’inten tion des coor don na teurs
et des direc teurs.

Le troi siè me type de sou tien englo be la for ma tion et les ate liers  offerts ou ani més par l’EPRP à
l’inten tion des direc teurs, des coor don na teurs de CSC et, par fois, des repré sen tants de CS. De
juin 2007 à juin 2008, l’EPRP a tenu neuf séan ces de for ma tion et ren con tres en per son ne à Montréal
et à Laval à l’inten tion des lea ders de CSC, la plu part pour la for ma tion des coor don na teurs. Les
séan ces de for ma tion por taient géné ra le ment en majeu re par tie sur une sec tion impor tan te du
guide, notam ment les plans d’action ou la  vision du chan ge ment. La plu part  étaient diri gées par
un mem bre de l’EPRP ou une consul tan te, et plu sieurs pré voyaient une pério de de tra vail en
 petits grou pes. Voici l’objet des prin ci pa les séan ces  tenues :

 février 2007 : for ma tion des coor don na teurs de CSC axée sur le guide (phase 1) ;

mars 2007 : ren con tre avec les direc teurs de CSC (phase 1) ;

juin 2007 : for ma tion sur l’uti li sa tion du guide, dont deux jour nées pour les direc teurs et les
coor don na teurs et une jour née pour les coor don na teurs seu le ment (phase 1) ;

sep tem bre 2007 : for ma tion sur le guide et la  vision du chan ge ment pour les coor don na teurs
(phase 1) ;

novem bre 2007 : for ma tion pour les coor don na teurs des CSC de la phase 2 ;

décem bre 2007 : ren con tre avec les repré sen tants de CS ;

 février 2008 : ren con tre avec les direc teurs à Laval (pha ses 1 et 2) ;

avril 2008 : séan ces de for ma tion pour les coor don na teurs des CSC des pha ses 1 et 2 ;

avril et mai 2008 :  congrès de la National Coalition of Community Schools (fédé ra tion natio na le
des éco les com mu nau tai res) à Portland, en Oregon (États-Unis) (par ti ci pa tion d’un grand
nom bre de direc teurs et de coor don na teurs des CSC des pha ses 1 et 2 et de quel ques
repré sen tants de CS) ;

mai 2008 : ate liers avec les équi pes-éco les (coor don na teurs, direc teurs et repré sen tants
de CS) (pha ses 1 et 2).

L’EPRP a aussi par ti ci pé à la mise sur pied et au sou tien de pro jets d’appren tis sa ge com mu nau tai re
et de séan ces de for ma tion à l’uti li sa tion de la vidéo con fé ren ce à l’inten tion des ensei gnants.
Par exem ple, elle a coor don né une série d’acti vi tés com mu nau tai res dans le cadre de la semai ne
de la santé en  février 2008 et uti li sé, pour ce faire, le  réseau de vidéo con fé ren ce. Bon nom bre
de CSC ont gref fé leurs acti vi tés à cel les qu’a coor don nées l’EPRP. Ainsi, une école a orga ni sé
un mar che-o-thon. En ce qui concer ne l’uti li sa tion de la vidéo con fé ren ce comme outil péda go gi que,



RAP PORT D’ÉVA LUA TION INTÉ RI  MAI RE 
CEN TRES SCO LAI  RES ET COM MU NAU TAI  RES (CSC) 

11

l’EPRP a enga gé une consul tan te pour qu’elle offre for ma tion et sou tien aux ensei gnants à cet
égard. Un autre mem bre de l’EPRP a formé un CPR, réunis sant des orga nis mes sans but lucra tif
et  autres orga ni sa tions qui  œuvrent à l’échel le pro vin cia le ou dans plus d’une  région afin de faci li ter
l’éta blis se ment de liens entre eux et les CSC. L’EPRP a aussi orga ni sé, pour les coor don na teurs
et les direc teurs de CSC de même que les repré sen tants de CS, des visi tes dans des éco les
com mu nau tai res d’autres  régions, comme en Saskatchewan, et à l’étran ger, soit en Angleterre
et aux États-Unis (au Vermont et, en mai 2008, à Portland, en Oregon, pour le  congrès de la
National Coalition of Community Schools).

Le CMOP a sou te nu le pro jet en met tant sur pied le CCP, com po sé d’acteurs clés de la com mu nau té
et des sec teurs de l’édu ca tion anglo pho nes. Ce comi té  conseille l’EPRP sur la mise en œuvre
du pro jet.

La gamme des ser vi ces de sou tien  offerts par l’EPRP et le CMOP aux 22 CSC est exhaus ti ve
et com prend une assis tan ce tech ni que, selon les  besoins, pour le démar ra ge et la mise en œuvre
des prin ci paux élé ments du pro gram me. Des docu ments d’assis tan ce tech ni que ont été éla bo rés
et sont uti li sés. L’EPRP et le CMOP  aident les CSC à éta blir des liens avec des orga nis mes régio naux
et pro vin ciaux sans but lucra tif.

Quels sont les  aspects les plus impor tants et uti les de la for ma tion 
1b. tech ni que offer te par l’EPRP ? Quelles sont les dif fi cul tés 

et com ment sont-elles réso lues ?

L’équi pe d’éva lua tion a obs er vé la plu part des séan ces de for ma tion offer tes aux direc teurs et
aux coor don na teurs et diri gé paral lè le ment des grou pes de dis cus sion pour  recueillir des don nées
sur l’uti li té de cette for ma tion et la pro gres sion de la mise en œuvre. Les éva lua tri ces ont aussi
ana ly sé toute la rétroac tion éva lua ti ve four nie par les par ti ci pants à la suite des ren con tres et
des séan ces de for ma tion. Les par ti ci pants ont dit trou ver ces acti vi tés uti les. Sur une échel le
1 à 5, où 5 est la note la plus éle vée, ils leur ont géné ra le ment accor dé une note de 4 pour « uti les »
ou « pra ti ques ». Dans les for mu lai res de rétroac tion, on deman dait aussi aux par ti ci pants d’indi quer
les  aspects les plus uti les et les moins uti les et à for mu ler des sug ges tions. Voici des exem ples
d’aspects jugés les plus uti les : l’essai des modè les, les ren con tres et les séan ces de tra vail avec
les équi pes-éco les, l’accès à l’EPRP et à WestEd, les grou pes de dis cus sion, l’échan ge d’idées
et d’exper ti se, les  conseils sur le finan ce ment et les piè ges à évi ter et, enfin, le par tage de
connais san ces et d’infor ma tion. Voici un des  aspects consi dé rés comme les moins uti les : la
sur abon dan ce de théo rie et de pré sen ta tions PowerPoint. Dans les com men tai res  recueillis à
la suite des ren con tres de 2007, les par ti ci pants ont indi qué qu’ils aime raient dis po ser de plus
de temps pour inter agir entre eux et met tre en com mun leurs connais san ces et leurs idées. En
2008, on a donc prévu un plus grand nom bre de séan ces en  petits grou pes et d’occa sions de
par tage de connais san ces et d’exper ti se entre par ti ci pants. Ainsi, à la séan ce de for ma tion de
mai 2008, on a lais sé du temps aux coor don na teurs, aux direc teurs et aux repré sen tants de CS
pour qu’ils puis sent tra vailler ensem ble à leur plan d’action. Les par ti ci pants l’ont gran de ment
appré cié, par ti cu liè re ment les coor don na teurs, qui vou laient pro fi ter de l’expé rien ce et des  leçons
 tirées par les per son nes ayant par ti ci pé à la mise en œuvre de CSC.

Les pre miè res séan ces de for ma tion  avaient un carac tè re très didac ti que et  offraient peu de
pos si bi li tés d’inter ac tion entre les par ti ci pants. Elles por taient sur l’éta blis se ment des modè les
ou les exi gen ces en matiè re de pro duc tion de rap ports alors que les par ti ci pants sem blaient avoir
hâte d’inter agir et de pou voir se lan cer dans l’exa men des docu ments et le tra vail de pla ni fi ca tion
qu’ils dis aient ne pas avoir le temps de faire dans le cadre de leurs fonc tions nor ma les. Certains



RAP PORT D’ÉVA LUA TION INTÉ RI  MAI RE 
CEN TRES SCO LAI  RES ET COM MU NAU TAI  RES (CSC) 

12

ont expri mé le sou hait de pren dre part à une for ma tion davan tage axée sur l’expé rien ce pro pre.
Un coor don na teur a dit par exem ple vou loir plus de for ma tion sur la mise en œuvre du CSC que
sur la façon de rem plir des for mu lai res. Les par ti ci pants ont dit vou loir  employer le temps dont
ils dis po saient ensem ble à des fins pra ti ques, appren dre les uns des  autres et faire pro gres ser
leur tra vail. Pendant l’année, nous avons cons ta té que l’EPRP deman dait davan tage l’avis des
coor don na teurs et d’autres per son nes sur l’orien ta tion et le conte nu des séan ces de for ma tion.
Les res pon sa bles du pro jet ont tenu comp te de cette rétroac tion et, au cours de l’année, ont tenu
des séan ces de for ma tion de plus en plus inter ac ti ves, pré voyant davan tage de pério des de tra vail
en  petits grou pes et plus de temps pour l’appli ca tion des  concepts vus au pro fit de la mise en
œuvre des CSC.

La plu part des coor don na teurs et des direc teurs ont dit avoir trou vé le guide très inté res sant,
mais lourd et com pli qué. Le guide ren fer me beau coup d’infor ma tion, est rigou reux et fondé sur
la recher che. Il pré sen te tou te fois le pro ces sus de mise en œuvre d’un CSC de maniè re direc te
et linéai re, ce qui ne cor res pond pas à l’expé rien ce concrè te des coor don na teurs. Ceux-ci ont
indi qué qu’ils trou vaient que le démar ra ge d’un CSC était un pro ces sus com plexe pas for cé ment
linéai re. Beaucoup ont indi qué avoir été for cés de s’atte ler immé dia te ment à la tâche et de met tre
en œuvre les plans pro po sés avant d’avoir lu le guide. Ils ont senti qu’on exer çait sur eux des
pres sions pour qu’ils aient quel que chose à mon trer aux dif fé rents  acteurs pour les ral lier dès
le  départ et  avaient l’impres sion que le tra vail de mise en œuvre lais sait peu de temps pour
pla ni fier. Il sem ble que cela ait été par ti cu liè re ment le cas pour la majo ri té des coor don na teurs
à temps par tiel. En plus de cette sur abon dan ce d’infor ma tion, le guide pré sen te de nom breux
modè les, dont cer tains qui sont obli ga toi res, cer tains sont for te ment recom man dés et d’autres
ser vent sim ple ment d’exem ples. Certains coor don na teurs et direc teurs ont dit esti mer dif fi ci le
de  savoir avec cer ti tu de les quels sont obli ga toi res et les quels sont facul ta tifs ou four nis à titre
indi ca tif. Les rap ports sur les  apports en  nature, par exem ple, sont obli ga toi res en vertu de l’Entente
et d’autres modè les, comme les enten tes de par te na riat, sont for te ment recom man dés. Les
coor don na teurs et les direc teurs déplo raient aussi le sur croît de docu ments et de rap ports à
pré pa rer pour le pro jet, et cer tains se deman daient même si la quan ti té de docu ments à pré pa rer
n’était pas dis pro por tion née par rap port aux avan tages atten dus.

L’EPRP a fait preu ve d’ouver ture et de sou ples se à l’égard de la rétroac tion for ma ti ve, sur tout
en ce qui concer ne les modi fi ca tions au guide et à la dimi nu tion du nom bre de docu ments et
de rap ports à pré sen ter. Les pre miers grou pes de dis cus sion  étaient géné ra le ment insa tis faits
de la struc ture du guide, qui ren dait dif fi ci le l’accès à ses abon dan tes res sour ces. Ces grou pes
de dis cus sion ont aussi révé lé que les coor don na teurs et les direc teurs  étaient très mécon tents
du volu me de docu ments exi gés par l’EPRP. Le volu me et la com plexi té des docu ments à pré pa rer
conti nuent de sus ci ter de l’insa tis fac tion (bud gets et plans d’action, notam ment). L’EPRP a
éga le ment donné suite aux cons ta ta tions des pre miers grou pes de dis cus sion, qui sou hai taient
que les coor don na teurs de CSC puis sent tra vailler ensem ble et avec les équi pes-éco les dans
un contex te moins enca dré que celui des séan ces struc tu rées de for ma tion. Ils ont sug gé ré par
exem ple de pré voir des pério des de ren con tre fré quen tes au cours des séan ces de for ma tion
et des ren con tres sub sé quen tes. Les grou pes de dis cus sion de mai 2008 ont per mis de cons ta ter
que les coor don na teurs et les direc teurs appré ciaient avoir du temps, en marge de l’école, pour
tra vailler en équi pe à la pla ni fi ca tion et à la mise en œuvre du pro jet.

Les étu des sur la ges tion du chan ge ment nous indi quent que les per son nes doi vent fran chir
dif fé rents sta des lors que qu’elles met tent en œuvre de nou vel les initia ti ves (Hall et Hord, 2001).
D’abord, elles s’inquiè tent gran de ment des inci den ces que la nou vel le initia ti ve aura sur elles
per son nel le ment puis, pen dant les pre miè res éta pes, elles s’inquiè tent de la ges tion du pro jet
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lorsqu’elles  essaient d’instau rer la nou vel le initia ti ve cor rec te ment, de façon qu’elle fonc tion ne.
Les décep tions expri mées dans cette rétroac tion relè vent tou tes des pha ses pré vi si bles du
chan ge ment. Dans le cadre du pro jet, on a tenu comp te de ces inquié tu des, par exem ple en
adap tant l’assis tan ce tech ni que pour pré voir plus de temps pour la pla ni fi ca tion et en modi fiant
le guide.

1c.
De quel les maniè res la for ma tion et le sou tien four nis par l’EPRP 
contri buent-ils à ren for cer les capa ci tés des com po sants de cha que CSC ?

La for ma tion et le sou tien  offerts par l’EPRP sont des ti nés prin ci pa le ment aux coor don na teurs,
puis aux direc teurs et, dans une moin dre mesu re (mais de plus en plus), aux repré sen tants de
CS. Les ensei gnants ont aussi béné fi cié de for ma tion et de sou tien, sur tout en ce qui concer ne
l’uti li sa tion du  réseau de vidéo con fé ren ce comme outil péda go gi que et d’appren tis sa ge com mu -
nau tai re. Des mem bres de l’EPRP par ti ci pent aux réuni ons du comi té direc teur (CD), ce qui peut
être consi dé ré comme une contri bu tion au ren for ce ment des capa ci tés. La for ma tion des
coor don na teurs por tait sur des  sujets comme le guide, la défi ni tion de la  vision du chan ge ment
et l’éta blis se ment du plan d’action. On peut consi dé rer que ces acti vi tés contri buent à ren for cer
la capa ci té des direc teurs et des coor don na teurs de met tre en œuvre et de diri ger un CSC. Les
coor don na teurs et les direc teurs se fami lia ri sent cer tes à l’éta blis se ment d’un plan d’action et
au finan ce ment mais, comp te tenu du taux de rou le ment du per son nel à ces pos tes, les  efforts
inves tis ris quent de se per dre à long terme. Toutefois, la créa tion de for mu lai res et de modè les
 clairs pour rait contri buer aussi au ren for ce ment des capa ci tés orga ni sa tion nel les, puis que ces
docu ments lais sent une trace écri te de ce qui a été fait, même si un coor don na teur ou un
direc teur quit te.

Des coor don na teurs et des ensei gnants pen sent que ces der niers et l’ensem ble du per son nel
sco lai re béné fi cie raient d’une for ma tion sur les éco les com mu nau tai res en géné ral et l’appren tis sa ge
com mu nau tai re en par ti cu lier, puis que cela contri bue rait au ren for ce ment des capa ci tés. Cette
for ma tion pour rait être consi dé rée comme un fac teur qui contri bue au ren for ce ment des capa ci tés
d’autres com po san tes sus cep ti bles de jouer un rôle de pre mier plan dans la mise en œuvre et
la via bi li té des ser vi ces. Le coor don na teur de l’appren tis sa ge com mu nau tai re de l’EPRP s’est
 employé acti ve ment, au cours la der niè re année sco lai re, à met tre en rela tion des ensei gnants
inté res sés par l’appren tis sa ge com mu nau tai re et à sen si bi li ser les ensei gnants en géné ral dans
les CSC. Entre  autres cho ses, il a orga ni sé des acti vi tés pour les CSC et des confé ren ces offer tes
par le  réseau de vidéo con fé ren ce dans le cadre d’une semai ne de la santé. Il a aussi visi té des
éco les, dans la  région de Montréal sur tout, pour ren con trer des ensei gnants, les encou ra ger à
faire appel à l’appren tis sa ge com mu nau tai re et les aider à conce voir des pro jets et des pro gram mes
d’étu des. La recher che mon tre que les ensei gnants se tour nent vers le direc teur d’école pour
avoir des  conseils sur les ques tions en lien avec les pro gram mes d’étu des de sorte que, pour
les inté res ser à l’appren tis sa ge com mu nau tai re et à l’uti li sa tion du  réseau de vidéo con fé ren ce
de même que pour leur four nir le sou tien néces sai re, il  serait avan ta geux d’adop ter une stra té gie
qui vise rait aussi les direc tions d’école.
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1d.

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res l’EPRP  répond-elle  
aux besoins et aux pré oc cu pa tions des CSC, notam ment à l’étape 
du démar ra ge ? Dans quel le mesu re l’EPRP et les CSC entre tien nent-ils 
des rela tions de col la bo ra tion fruc tueu ses ?

Selon les don nées d’éva lua tion  recueillies, les CSC, et par ti cu liè re ment les coor don na teurs et
les repré sen tants de CS, esti ment que l’EPRP joue un rôle cru cial dans la mise en œuvre et le
suc cès des CSC, et ce, sur plu sieurs plans : 1) elle doit  offrir des séan ces de for ma tion et des
res sour ces struc tu rées en matiè re de pla ni fi ca tion, d’éla bo ra tion, de mise en œuvre et de via bi li té
des CSC ; 2) elle doit sou te nir les équi pes-éco les et les encou ra ger à s’enga ger acti ve ment dans
la pla ni fi ca tion et le sou tien au moyen des docu ments liés au pro jet (ex. : les plans d’action ;
3) elle doit agir comme faci li ta teur  auprès des CS. Les CSC appré cient éga le ment le sou tien
indi vi duel que l’EPRP leur offre, ainsi qu’aux coor don na teurs. On appré cie que les mem bres de
l’équi pe n’hési tent pas à ren dre visi te aux CSC pour les aider à résou dre une dif fi cul té, prê ter
main forte à un coor don na teur qui sou hai te for mer un CD ou faci li ter les rela tions entre un direc teur
et la CS. Ce sou tien cen tra li sé est jugé très pré cieux. Cet enthou sias me à l’égard de l’EPRP tran che
avec les résul tats des pre miers grou pes de dis cus sion de juin 2007, qui  jugeaient que le sou tien
ne répon dait pas aux  besoins des coor don na teurs. Ces pre miers grou pes de dis cus sion ont eu
lieu au début de la mise en œuvre (cinq ou six mois après l’entrée en fonc tion des coor don na teurs).
Il sem ble que le temps ait faci li té les rela tions entre les coor don na teurs et l’EPRP et que tous
com pren nent mieux le rôle et l’expé rien ce des dif fé rents par te nai res. Voici quel ques com men tai res
rele vés en ce sens :

« Je sais qu’il suf fit d’appe ler pour avoir de l’aide. » Un coor don na teur ou une coor don na tri ce
(novem bre 2007)

« En cas de pro blè me, je peux faire appel à l’équi pe pro vin cia le [EPRP]. » Un coor don na teur
ou une coor don na tri ce (novem bre 2007)

« L’EPRP a col la bo ré très étroi te ment avec notre per son nel, par ti cu liè re ment en l’absen ce
de sou tien de la part de la com mis sion sco lai re. C’était ines pé ré. » Un direc teur ou une
direc tri ce (mai 2008)

« Je tiens à sou li gner la gran de récep ti vi té de l’EPRP. Et la qua li té des com mu ni ca tions. »
Un coor don na teur ou une coor don na tri ce (mai 2008)

Les éva lua tri ces ont noté que le tra vail accom pli par l’EPRP et les CSC tient plus d’une rela tion
d’aide que d’une rela tion de col la bo ra tion. Souvent, l’EPRP pro po se les  sujets de for ma tion (et,
plus récem ment, avec sug ges tions des coor don na teurs et des direc teurs) ou amor ce les rela tions
avec le CSC. Les coor don na teurs et les direc teurs dis ent avoir l’impres sion que l’EPRP est tou jours
prête à aider et en mesu re de le faire en four nis sant de l’infor ma tion, en  essayant de résou dre
un pro blè me ou en  offrant une assis tan ce tech ni que indi vi duel le, notam ment à l’éta blis se ment
d’un plan d’action.

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res l’EPRP et le CMOP  aident-ils 
1e. les CSC à éta blir des liens essen tiels avec les res sour ces régio na les 

et pro vin cia les ?

Pendant l’année sco lai re 2007-2008, l’EPRP a pris des mesu res pour éta blir des liens entre les
CSC et les res sour ces régio na les et pro vin cia les éven tuel les, par exem ple des orga nis mes sans
but lucra tif, des éta blis se ments de ser vi ces et des asso cia tions artis ti ques. Jusqu’à pré sent, le
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CMOP n’a pas par ti ci pé à ce volet ni faci li té l’éta blis se ment des liens évo qués dans la  vision du
chan ge ment avec des orga nis mes gou ver ne men taux ou inter mi nis té riels de la pro vin ce. Grâce
à la créa tion du CPR (pour per met tre la par ti ci pa tion d’orga nis mes sans but lucra tif) et du CCP
(formé de repré sen tants d’orga nis mes gou ver ne men taux tels que l’Association des com mis sions
sco lai res anglo pho nes du Québec, les asso cia tions de direc teurs d’école et les asso cia tions
d’ensei gnants), bon nom bre d’acteurs du domai ne de l’édu ca tion à l’échel le pro vin cia le en sont
venus à connaî tre le pro jet des CSC, et cer tains ont éta bli des liens avec ces der niers. Les CSC
mêmes ont jeté des ponts vers de nom breux orga nis mes sans but lucra tif et d’autres orga ni sa tions
dans leur  région res pec ti ve. L’EPRP a exer cé une influen ce dans l’éta blis se ment d’un cer tain
nom bre de rela tions à l’échel le régio na le et pro vin cia le. La liste de dif fu sion des coor don na teurs
per met à l’EPRP et aux coor don na teurs de par ta ger res sour ces et infor ma tion sur des par te nai res
et des acti vi tés. Certains des liens dont la créa tion a été faci li tée par l’inter ven tion de l’EPRP ont
mené à des par te na riats ou à des acti vi tés ponc tuels ou per ma nents avec un orga nis me régio nal
ou pro vin cial et un ou plu sieurs CSC. Voici cer tai nes des rela tions faci li tées par l’inter ven tion
de l’EPRP :

séan ces « Télésanté » du Réseau com mu nau tai re de santé et de ser vi ces  sociaux (RCSSC),
en par te na riat avec l’Université McGill, grâce à la vidéo con fé ren ce : de nom breux CSC ont
par ti ci pé à des séan ces sur la méno pau se, l’obé si té et d’autres  sujets en lien avec la santé ;

Croix-Rouge ;

Centre d’alpha bé ti sa tion du Québec : plu sieurs CSC ont éta bli un par te na riat avec ce cen tre
pour la créa tion de biblio thè ques et de biblio thè ques ambu lan tes ;

Réseau com mu nau tai re du Comité de l’employa bi li té et du déve lop pe ment éco no mi que
com mu nau tai res (CEDEC) ;

Fédération d’art dra ma ti que du Québec ;

Association qué bé coi se d’aide aux per son nes souf frant d’ano rexie ner veu se et de bou li mie
(ANEB Québec) ;

forum jeu nes se du Quebec Community Groups Network (QCGN ;  réseau des grou pes com mu -
nau tai res du Québec) ;

vidéo con fé ren ces pour per met tre aux élè ves de CSC de connaî tre un cégep situé à l’exté rieur
de leur com mu nau té.

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res l’EPRP et le CMOP s’emploient-ils
1f. à éta blir un  réseau d’appren tis sa ge fruc tueux entre les 22 CSC ? En quoi 

la vidéo con fé ren ce et le site Web du pro jet contri buent-ils à cet objec tif ?

L’EPRP appli que plu sieurs stra té gies qui contri buent à la for ma tion d’un  réseau d’appren tis sa ge
entre les CSC, y com pris une liste de dif fu sion des coor don na teurs. Elle s’en sert pour trans met tre
de l’infor ma tion simul ta né ment à tous les coor don na teurs, et les coor don na teurs s’en ser vent
pour com mu ni quer et par ta ger infor ma tion et res sour ces entre eux. Pendant la pério de où les
éva lua tri ces ont suivi les échan ges sur la liste (soit de décem bre 2007 à  juillet 2008), plus de 230
mes sa ges ont été  envoyés. Ces mes sa ges  avaient sou vent pour but de dif fu ser de l’infor ma tion,
de faire connaî tre des res sour ces, d’annon cer des acti vi tés, etc.



RAP PORT D’ÉVA LUA TION INTÉ RI  MAI RE 
CEN TRES SCO LAI  RES ET COM MU NAU TAI  RES (CSC) 

16

Comme autre moyen pour faci li ter la cons ti tu tion d’un  réseau d’appren tis sa ge, l’EPRP a tenu des
séan ces de for ma tion, qui sont décri tes ci-des sus. Ces séan ces de for ma tion sont  autant d’occa sions
pour les coor don na teurs (et par fois les direc teurs d’école et les repré sen tants de CS) de se  réunir
et d’en appren dre davan tage sur la mise en œuvre des CSC. Elles pré voient sou vent une pério de
de tra vail en  petits grou pes et des dis cus sions spon ta nées à l’heure des repas et en soi rée. On
s’échan ge infor ma tion, res sour ces et idées, et on s’appor te, de façon géné ra le, un sou tien moral.
Ces ren con tres en per son ne sem blent avoir faci li té les rela tions entre les coor don na teurs,
ce qui a favo ri sé la pour sui te des échan ges d’infor ma tion et de res sour ces même après les
séan ces de for ma tion.

La vidéo con fé ren ce et la télé con fé ren ce ser vent aussi à l’édi fi ca tion d’un  réseau d’appren tis sa ge.
Ainsi, un mem bre de l’EPRP a uti li sé la vidéo con fé ren ce pour for mer un  réseau d’appren tis sa ge
et d’échan ge entre les CSC dont elle a la prin ci pa le res pon sa bi li té. L’EPRP a trou vé ces ren con tres
par vidéo con fé ren ce fort uti les et en éten dra l’usage au cours de l’année sco lai re à venir. La
vidéo con fé ren ce a aussi servi pen dant les séan ces de for ma tion et d’autres ren con tres à join dre
des par ti ci pants qui ne pou vaient pas se dépla cer.

L’EPRP dif fu se aussi dans le site Web ses docu ments, for mu lai res et modè les clés, ainsi que le
guide dans sa ver sion inté gra le. Plusieurs coor don na teurs ont four ni des docu ments et  outils
à l’EPRP, tels un for mu lai re de consen te ment paren tal, que celle-ci a ensui te rendu acces si bles
aux  autres coor don na teurs et aux direc teurs dans une sec tion réser vée du site.

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res les acti vi tés et pro ces sus 
1g. de mise en œuvre et de sou tien per ma nent de l’EPRP et CMOP contri buent-ils

aux stra té gies de mise en œuvre de cha que CSC sur les plans sui vants :

par­te­na­riats­per­ma­nents­de­col­la­bo­ra­tion­entre­les­éco­les,­les­­familles­et­les­com­mu­nau­tés­;

amé­lio­ra­tion­du­taux­de­réus­si­te­et­de­par­ti­ci­pa­tion­des­élè­ves­;

acces­si­bi­li­té­­accrue­des­ser­vi­ces­édu­ca­tifs­et­des­pos­si­bi­li­tés­d’appren­tis­sa­ge­tout­au­long
de­la­vie­pour­les­com­mu­nau­tés­?

Comme nous l’avons vu, l’EPRP contri bue de plu sieurs  façons au tra vail des CSC :

for ma tion et sou tien de grou pe ;

sou tien à cha que CSC ;

rôle de cour tier en infor ma tion et de faci li ta teur de  réseaux.

Dans le cas de la for ma tion et des ren con tres de grou pe, l’EPRP contri bue lar ge ment à sti mu ler
la  réflexion des CSC sur les acti vi tés de pla ni fi ca tion et les par te na riats. Par exem ple, elle a pro fi té
d’au moins une de ces ren con tres en per son ne pour éta blir des liens entre tous les CSC et des
par te nai res régio naux ou pro vin ciaux éven tuels comme le Centre d’alpha bé ti sa tion du Québec
et la Fédération qué bé coi se des asso cia tions de  foyers-éco les. De plus, grâce au guide, aux
séan ces de for ma tion et au sou tien indi vi duel, elle encou ra ge les CSC à for mer des par te na riats
réflé chis, per ti nents et stra té gi ques qui contri bue ront à l’éta blis se ment d’une rela tion per ma nen te
de col la bo ra tion. Certains direc teurs et coor don na teurs de CSC crai gnent que le pro ces sus offi ciel
d’éta blis se ment de par te na riats (signa ture d’accords de par te na riat) pro po sé dans le guide dis sua de
cer tains par te nai res, mais d’autres n’ont aucu ne inquié tu de à cet égard.
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Le coor don na teur de l’appren tis sa ge com mu nau tai re et la consul tan te en ser vi ces de vidéo -
con fé ren ce de l’EPRP  aident direc te ment les CSC et les ensei gnants à uti li ser ces métho des pour
sti mu ler la réus si te et la par ti ci pa tion des élè ves. La consul tan te se rend dans les cen tres ou
com mu ni que avec eux pour for mer les ensei gnants sur l’uti li sa tion de cette tech no lo gie. Le
coor don na teur de l’appren tis sa ge com mu nau tai re a appli qué une stra té gie en trois  volets :  entrer
en com mu ni ca tion avec les ensei gnants ; répon dre à leurs deman des et coor don ner des acti vi tés
à l’échel le du pro jet, comme la semai ne de la santé.

Les pro ces sus, for mu lai res et modè les pro po sés par l’EPRP, qui doi vent ser vir à l’éla bo ra tion
du plan d’action et de la  vision du chan ge ment,  visent à faci li ter la  réflexion des lea ders de CSC
sur ces trois  volets. L’uti li sa tion des for mu lai res et modè les et l’éla bo ra tion des plans d’action
 devraient aider les lea ders de CSC à pen ser à pla ni fier des acti vi tés et des par te na riats qui
favo ri se ront l’attein te de cha cun de ces résul tats. Parallèlement, les CSC  devraient réflé chir aux
résul tats qu’ils sou hai tent récol ter à long terme. L’ana ly se de la  vision du chan ge ment des CSC
( tableau 2) révè le que les CSC ne se sont pas tous fixé expli ci te ment comme buts l’éta blis se ment
de par te na riats per ma nents de col la bo ra tion, l’amé lio ra tion du taux de réus si te et de par ti ci pa tion
des élè ves ni l’acces si bi li té  accrue des ser vi ces.

Les cen tres ont  besoin d’aide pour éla bo rer leur plan d’auto éva lua tion. Jusqu’à pré sent, une bonne
part de la for ma tion, des modè les et des for mu lai res ont été axés sur les plans d’action et la
 vision du chan ge ment. Le pro jet arri ve à sa troi siè me et der niè re année de finan ce ment et peu
de CSC, s’il en est, ont amor cé l’auto éva lua tion. Les résul tats de l’auto éva lua tion et les  autres
don nées  recueillies sur les acti vi tés pour raient aider les CSC à pla ni fier leur ave nir et leur via bi li té.

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res le tra vail de l’EPRP et du CMOP
aide-t-il les CSC à éla bo rer des pro ces sus et une infras truc ture sus cep ti bles
d’accroî tre leurs chan ces de via bi li té, par exem ple des stra té gies  visant 

1h. à sus ci ter une adhé sion aux CSC dans les poli ti ques et la pra ti que, 
notam ment le dia lo gue et la coopé ra tion inter mi nis té riels, la créa tion 
de  réseaux et de par te na riats entre les asso cia tions pro vin cia les 
et les CSC et la com mu ni ca tion avec les CS ?

L’EPRP s’effor ce acti ve ment d’inci ter cha cun des CSC à pla ni fier pour assu rer sa via bi li té à court,
à moyen et à long terme. Pour ce faire, elle offre par exem ple aux CSC une for ma tion, les sou tient
et les encou ra ge à éla bo rer leur plan d’action, à défi nir leur  vision du chan ge ment et à conclu re
des enten tes de par te na riat offi ciel les. Certains se sont enga gés plus à fond que d’autres dans
ce tra vail de pla ni fi ca tion. Un coor don na teur de CSC, notam ment, a défi ni une  vision du chan ge ment
et un plan d’action très  détaillés, qui mon trent les liens entre les acti vi tés et les ser vi ces d’une
part et les résul tats et buts à court et à long terme d’autre part. D’autres CSC ont défi ni une  vision
du chan ge ment som mai re  tenant sur une seule page, de  nature géné ra le, for mu lée dans les mêmes
ter mes que les exem ples four nis par l’EPRP.

En 2007-2008, l’EPRP a accor dé plus de place aux CS et à leurs repré sen tants en tant qu’agents
de liai son et de champ ions des CSC. Elle a convo qué tous les repré sen tants des CS à des
ren con tres pré li mi nai res pour leur four nir des ren sei gne ments sur le pro jet et leur expo ser les
atten tes à leur égard. Pendant toute cette année sco lai re, l’EPRP a orches tré des ren con tres entre
les repré sen tants de CS et les direc teurs et les coor don na teurs de cha que CSC.
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L’EPRP a donné des séan ces de for ma tion sur le finan ce ment et la pré sen ta tion de deman des
de sub ven tion à l’appui des  efforts  visant à assu rer la via bi li té des CSC. Cette for ma tion a été
offer te à la deman de des coor don na teurs.

Le SSCA et le sous-minis tre  adjoint se sont aussi enga gés à sou te nir les CSC. À titre d’exem ple,
le CMOP s’est réuni plu sieurs fois tout au long de l’année pour résou dre les dif fi cul tés de mise
en œuvre. Le SSCA a aussi convo qué les coor don na teurs et les direc teurs à des ren con tres dans
ses  bureaux. En outre, le sous-minis tre  adjoint dis cu te des ques tions rela ti ves aux CSC avec les
direc teurs géné raux des CS anglo pho nes à l’occa sion de réuni ons men suel les. Enfin, le SSCA
a tenu une réuni on du CCP en octo bre 2007, dans les  bureaux du MELS.

Réflexions­sur­la­ques­tion­1­rela­ti­ve­à­la­mise­en­œuvre­et­som­mai­re

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res l’EPRP et le CMOP met tent-ils en œuvre des
acti vi tés et des pro ces sus qui contri buent à doter les CSC des  moyens néces sai res pour
attein dre leurs résul tats à court et à moyen terme, tels l’acqui si tion de capa ci tés orga ni sa -
tion nel les, l’éta blis se ment de par te na riats et l’instau ra tion d’une cul ture de col la bo ra tion
à l’école ?

L’EPRP a mis en œuvre un cer tain nom bre d’acti vi tés et de stra té gies essen tiel les qui ont per mis
aux CSC d’attein dre des résul tats à court et à moyen terme tels que l’acqui si tion de capa ci tés
orga ni sa tion nel les et l’éta blis se ment de par te na riats com mu nau tai res cru ciaux. Les don nées
 recueillies ne nous per met tent pas d’éva luer la ques tion de la cul ture de col la bo ra tion à l’école.
Nous  savons tou te fois que la for ma tion et le sou tien  offerts par l’EPRP aux coor don na teurs, aux
repré sen tants de CS, aux direc teurs et aux ensei gnants ont contri bué au ren for ce ment des capa ci tés
dans les CSC. Plus pré ci sé ment, les séan ces de for ma tion ont donné les résul tats sui vants :

la for ma tion et le sou tien  aident les coor don na teurs à tra vailler plus effi ca ce ment puisqu’ils
connais sent mieux le guide et les modè les ;

la for ma tion, les ren con tres et le sou tien contri buent à l’éta blis se ment de liens cons truc tifs
entre la plu part des CS et des CSC. L’année sco lai re écou lée a été mar quée par une par ti ci pa tion
et une pré sen ce  accrues des repré sen tants des CS ;

grâce à la for ma tion et au sou tien qui leur sont  offerts, les ensei gnants com men cent à uti li ser
les res sour ces com mu nau tai res et la vidéo con fé ren ce pour enri chir les pro gram mes d’étu des
et à en tirer davan tage pro fit.

L’EPRP a créé un  réseau et une com mu nau té d’appren tis sa ge parmi les équi pes-éco les des CSC.
Par exem ple, elle a orches tré la créa tion de  réseaux de grou pes au rôle simi lai re comme l’éta blis -
se ment de la liste de dif fu sion des coor don na teurs et la tenue de ren con tres ou de séan ces de
for ma tion réser vées aux direc teurs, aux coor don na teurs ou aux repré sen tants de CS, en plus
de coor don ner des sor ties per met tant aux par ti ci pants au pro jet d’appren dre ensem ble, tel les
que le  congrès de la National Coalition of Community Schools et les ate liers sur les CSC en
mai 2008. De plus, l’EPRP  convie de façon conti nue les coor don na teurs, les direc teurs et les
repré sen tants de CS à des vidéo con fé ren ces et à des télé con fé ren ces.
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L’EPRP joue un rôle pri mor dial dans la mobi li sa tion des ser vi ces et des res sour ces en répon se
aux  besoins de cha que CSC. Elle a aussi encou ra gé les coor don na teurs et les direc teurs de CSC
à met tre en com mun  leçons appri ses, acti vi tés et  autres ren sei gne ments au moyen d’une liste
de dif fu sion pour le pro jet. Cette liste a été fort sol li ci tée au cours de l’année, puis que les mem bres
de l’EPRP et les coor don na teurs se sont trans mis plus de deux cents mes sa ges en sept mois pour
faire connaî tre des res sour ces ou annon cer des acti vi tés.

L’EPRP a fait part des résul tats d’éva lua tion aux dif fé rents  acteurs et s’en est ser vie pour mode ler
sa pro pre façon de faire, par exem ple pour modi fier la confi gu ra tion des séan ces de for ma tion
des ti nées aux direc teurs et aux coor don na teurs en répon se à la rétroac tion four nie par les grou pes
de dis cus sion, ce qui a haus sé le degré de satis fac tion des par ti ci pants.

Il lui reste quel ques défis à rele ver : orches trer les rap pro che ments inter mi nis té riels, sim pli fier
les for mu lai res et modè les obli ga toi res et  offrir des séan ces de for ma tion axées sur le tra vail
à faire pour assu rer le fonc tion ne ment et la via bi li té des CCS. Nous for mu lons des sug ges tions
 visant à rele ver ces défis dans la sec tion « Recommandations » plus loin.

Récapitulation. – Nous pré sen tons ci-des sous un résu mé des prin ci pa les cons ta ta tions éta blies
à la suite de l’éva lua tion des sous-ques tions abor dées plus haut.

Gamme des ser vi ces de sou tien

L’EPRP et le CMOP  appuient les CSC en leur  offrant un sou tien indi vi duel, des gui des et  autres
docu ments tech ni ques, ainsi qu’une for ma tion de grou pe.

Ce sou tien englo be l’éta blis se ment et la mise en œuvre du CSC, la créa tion de par te na riats,
la défi ni tion de la  vision du chan ge ment, la trans i tion vers l’appren tis sa ge com mu nau tai re
et l’uti li sa tion de la vidéo con fé ren ce.

Succès et dif fi cul tés de la for ma tion tech ni que

Les par ti ci pants consi dè rent la plu part des séan ces de for ma tion comme « uti les » ou « pra ti ques ».

Les par ti ci pants ont appré cié par ti cu liè re ment les  aspects sui vants de la for ma tion : l’essai
des modè les, les ren con tres et les séan ces de tra vail avec les équi pes-éco les, l’accès à l’EPRP
et à WestEd, les grou pes de dis cus sion avec WestEd, l’échan ge d’idées et d’exper ti se et les
 conseils sur le finan ce ment.

Les par ti ci pants ont trou vé le guide très inté res sant, mais com pli qué.

Renforcement des capa ci tés des CSC

L’EPRP a contri bué au ren for ce ment des capa ci tés de diver ses  façons, par exem ple en par ti ci pant
aux réuni ons du CD des CSC, qui  veille au ren for ce ment des capa ci tés à l’échel le loca le.

Les séan ces de for ma tion qui ont porté sur l’uti li sa tion du guide, la défi ni tion de la  vision du
chan ge ment et l’éta blis se ment du plan d’action ont contri bué au ren for ce ment des capa ci tés
des coor don na teurs de CSC.

Le coor don na teur de l’appren tis sa ge com mu nau tai re de l’EPRP s’est  employé à sen si bi li ser
les ensei gnants dans les CSC. Ces  efforts  devront se pour sui vre.
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Rôle de l’EPRP et rela tion avec les CSC

Les coor don na teurs et les repré sen tants de CS esti ment que l’EPRP joue un rôle cru cial dans
la mise en œuvre et le suc cès des CSC sur plu sieurs plans : en  offrant des séan ces de for ma tion
et des res sour ces en matiè re de pla ni fi ca tion, en sou te nant les équi pes-éco les des CSC dans
leur tra vail de pla ni fi ca tion, en four nis sant de la docu men ta tion et en agis sant comme faci li ta teur
 auprès des CS.

Les CSC appré cient le sou tien indi vi duel  offert par l’EPRP aux coor don na teurs, y com pris
les visi tes sur le ter rain, l’aide dans l’orga ni sa tion des CD et le sou tien dans les rela tions
avec les CS.

Liens essen tiels avec les res sour ces

L’EPRP a orches tré l’éta blis se ment d’un bon nom bre de liens et de res sour ces à l’échel le
régio na le et pro vin cia le pour les CSC, notam ment avec des orga nis mes sans but lucra tif,
des éta blis se ments de ser vi ces et des asso cia tions artis ti ques.

Grâce à la mise sur pied du CCP, bon nom bre d’acteurs à l’échel le pro vin cia le en sont venus
à connaî tre le pro jet des CSC, et cer tains ont éta bli des liens avec ces der niers.

Établissement d’un  réseau d’appren tis sa ge

L’EPRP a créé une liste de dif fu sion qui per met de dif fu ser simul ta né ment de l’infor ma tion à
tous les coor don na teurs.

L’EPRP a créé un  réseau d’appren tis sa ge en  offrant des séan ces de for ma tion à Montréal. Ces
séan ces don nent aux coor don na teurs de CSC et aux  autres mem bres des équi pes-éco les
l’occa sion de se ras sem bler et d’expo ser leurs idées et leurs dif fi cul tés.

L’EPRP uti li se des tech no lo gies tel les la vidéo con fé ren ce et la télé con fé ren ce pour for mer
un  réseau d’appren tis sa ge qui relie les équi pes de pro jet et faci li te l’appren tis sa ge et le par tage
avec les CSC. La vidéo con fé ren ce sert aussi pen dant les séan ces de for ma tion pour  relier
les par ti ci pants et les empla ce ments de l’exté rieur de Montréal.

L’EPRP tient un site Web qui per met aux coor don na teurs et aux direc teurs de CSC d’accé der
aux prin ci paux docu ments, for mu lai res et modè les.

Soutien aux stra té gies de mise en œuvre des CSC

L’EPRP contri bue lar ge ment à pro mou voir l’adop tion d’une démar che de pla ni fi ca tion réflé chie
par les CSC et l’éta blis se ment de par te na riats au cours des séan ces de for ma tion, dans les
ren con tres et dans les docu ments du pro jet.

Le coor don na teur de l’appren tis sa ge com mu nau tai re et la consul tan te en ser vi ces de vidéo -
con fé ren ce de l’EPRP  aident direc te ment les CSC et les ensei gnants à uti li ser ces métho des
pour sti mu ler la réus si te et la par ti ci pa tion des élè ves.

Viabilité

L’EPRP aide acti ve ment les CSC à pla ni fier leurs résul tats à court, à moyen et à long terme
en leur  offrant une for ma tion et en les  aidant dans l’éla bo ra tion de leur plan d’action, la défi ni tion
de leur  vision du chan ge ment et l’éta blis se ment d’enten tes de par te na riat offi ciel les.

Récemment, l’EPRP a accor dé plus de place aux repré sen tants de CS en tant qu’agents de
liai son et de champ ions des CSC.
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Elle a donné des séan ces de for ma tion sur le finan ce ment et la pré sen ta tion de deman des
de sub ven tion à tous les CSC.

Recommandations. À la lumiè re des cons ta ta tions qui pré cè dent, nous for mu lons ci-des sous
plu sieurs recom man da tions qui  devraient être pri ses en consi dé ra tion au cours de la pro chai ne
année.

Envisager d’accor der davan tage de temps aux coor don na teurs et aux direc teurs de CSC,
pen dant les séan ces de for ma tion, pour qu’ils puis sent inter agir entre eux et met tre en
com mun leurs idées et leurs connais san ces. En outre, accor der plus de temps aux équi pes-
éco les des CSC, pen dant les séan ces de for ma tion, pour qu’elles puis sent tra vailler en
équi pe pour faire pro gres ser la mise en œuvre des CSC.

Indiquer et cla ri fier les buts et les résul tats atten dus de tou tes les séan ces de for ma tion aux
par ti ci pants dès le  départ.

Préciser quels modè les du guide sont obli ga toi res et les quels sont for te ment recom man dés.

Offrir aux ensei gnants et aux  autres mem bres du per son nel sco lai re une for ma tion sur le
 concept des éco les com mu nau tai res et la façon d’instau rer l’appren tis sa ge com mu nau tai re.
Ce type de for ma tion pour rait ren for cer les capa ci tés du CSC et  influer sur sa via bi li té.

Continuer de faire par ti ci per les équi pes-éco les des CSC à la pla ni fi ca tion en vue des séan ces
de for ma tion et des acti vi tés à venir.

Offrir plus de sou tien aux CSC, par exem ple une for ma tion et des modè les en lien avec leur
plan d’auto éva lua tion. Clarifier le but de l’auto éva lua tion peut aussi encou ra ger les CSC à
entre pren dre cette étape.

3.2. Mise­en­œuvre­des­cen­tres­sco­lai­res­et­com­mu­nau­tai­res

Question 2 rela ti ve à la mise en œuvre. – Dans quel le mesu re et de quel les maniè res
les CSC, sous la gou ver ne des direc teurs et des coor don na teurs de CSC, met tent-ils en
œuvre leur plan d’action, y com pris en ce qui a trait à la for ma tion de par te na riats et à
la par ti ci pa tion à l’échel le com mu nau tai re, à l’instau ra tion d’une cul ture de col la bo ra tion
et à la trans i tion vers l’appren tis sa ge com mu nau tai re ?

2a.

De quel les maniè res les par ti ci pants et  acteurs des CSC com pren nent-ils 
le  concept de cen tre sco lai re et com mu nau tai re et le rôle qu’ils  jouent 
dans sa mise en œuvre ? Dans quel le mesu re ont-ils une  vision clai re 
et com mu ne de ces cen tres ?

La pré sen te sec tion porte sur la com pré hen sion qu’a cha que grou pe d’acteurs du  concept
de CSC et de son rôle dans la mise en œuvre de ce der nier. Nous y pré sen tons des don nées
 recueillies  auprès de coor don na teurs, d’ensei gnants, de direc teurs, de repré sen tants de CS, de
 parents et d’autres  acteurs com mu nau tai res. De plus, dans l’enca dré 1, est pré sen té un exem ple
de  vision du chan ge ment qui illus tre quel ques-uns des élé ments com muns qui res sor tent.
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Coordonnateurs. – Les coor don na teurs ont démon tré qu’ils com pren nent le  concept de CSC
pré sen té dans le guide et les séan ces de for ma tion don nées par l’EPRP : c’est un instru ment
per met tant d’ame ner les com mu nau tés dans les éco les et de for mer des par te na riats qui
vont ren for cer les éco les et les com mu nau tés. La façon d’appli quer ce  concept dans les éco les
varie tou te fois énor mé ment d’un empla ce ment à un autre. Le rôle du coor don na teur à l’école
 dépend à la fois de la per son na li té et de l’expé rien ce pro fes sion nel le de ce der nier, ainsi que de
la por tée du rôle défi nie par la direc tion de l’école. Dans cer tains CSC, c’est le coor don na teur
qui appli que la  vision et qui part en quête de par te nai res dans la com mu nau té. Dans d’autres,
cette  vision est appli quée ou for mu lée par d’autres  moyens ou  acteurs (p. ex., au moyen
d’une éva lua tion struc tu rée des  besoins ou par la direc tion ou d’autres lea ders de l’école ou
de la com mu nau té).

Dans la plu part des CSC, le coor don na teur se char ge de la ges tion cou ran te et de la mise en
œuvre ; c’est lui qui pré pa re les docu ments et sug gè re des acti vi tés et des par te na riats. Dans
cer tains  autres, le coor don na teur est aussi la per son ne sur le ter rain qui diri ge les acti vi tés. Certains
le  voient comme le «  moteur » du pro ces sus, celui qui mar que le ryth me et est en com mu ni ca tion
avec les bon nes per son nes pour faire avan cer les cho ses de maniè re cohé ren te. Toutes les direc tions
d’école comp tent énor mé ment sur leur coor don na teur pour faire pro gres ser le pro jet, et lorsqu’il
n’y a pas ou plus de coor don na teur, la mise en œuvre a été inter rom pue en che min.

Directeurs. – Les direc teurs for mu lent géné ra le ment une  vision du CSC axée sur une plus gran de
réus si te des élè ves, la pré sen ce de la com mu nau té à l’école ou la four ni ture de ser vi ces à la
com mu nau té. Si ce sont eux sou vent qui for mu lent la  vision, c’est néan moins le coor don na teur
qui l’appli que. Les direc teurs ont été peu nom breux à par ler de vita li té d’ensem ble de la com mu -
nau té ou de sou tien à la com mu nau té anglo pho ne parmi les buts du CSC. Voici une répon se
assez repré sen ta ti ve à la ques tion sur la  vision du CSC dans l’école :

La  vision et le motif de notre deman de [de sub ven tion comme CSC]  étaient de favo ri ser
la réus si te de nos élè ves, l’instau ra tion d’une cul ture d’appren tis sa ge tout au long de la
vie : la pos si bi li té, pour nos élè ves, de voir l’appren tis sa ge des adul tes en  action. C’était
la prin ci pa le rai son ; ça et les ser vi ces à la com mu nau té. Un direc teur ou direc tri ce

Certains direc teurs qui ont par ti ci pé aux pre miers grou pes de dis cus sion (2007) ont dit être
déchi rés entre ce qu’ils  croient être les objec tifs stra té gi ques des CSC fixés par l’Entente Canada-
Québec rela ti ve à l’ensei gne ment dans la lan gue de la mino ri té et à l’ensei gne ment de la lan gue
secon de, qui sont axés sur la vita li té de la com mu nau té anglo pho ne, et ce qu’ils  croient être le
prin ci pal man dat de l’édu ca tion, soit assu rer la réus si te des élè ves. Un autre grou pe de dis cus sion
tenu en mai 2008 a révé lé un grand chan ge ment par rap port à cette  vision dicho to mi que. En
effet, la plu part des direc teurs de ce grou pe en sont venus à croi re que l’école com mu nau tai re
est la démar che à pri vi lé gier en matiè re d’édu ca tion. Selon eux, il y deux  façons de faire d’un
CSC une école de ser vi ces com plets : 1) accor der aux CSC un sou tien  concret et du finan ce ment
à l’échel le inter mi nis té riel le dans le cadre d’une enten te pro vin cia le clai re ; 2) inno ver et assu rer
la mise en œuvre à l’échel le loca le sans égard au sou tien minis té riel. Une autre per son ne a sug gé ré
une troi siè me pos si bi li té  alliant les deux.

Le rôle du direc teur dans cha que CSC varie, mais trois sty les pré do mi nent, selon les pre miè res
don nées  recueillies : 1) un rôle de lea der ; 2) un rôle de sou tien ; 3) un rôle pas sif. Les direc teurs
qui se  voient comme des lea ders du CSC consi dè rent sou vent celui-ci et l’école comme une même
enti té. Les direc teurs lea ders ne par ti ci pent géné ra le ment pas aux déci sions et acti vi tés cou ran tes,
mais se fient à leur coor don na teur. Ces direc teurs font  savoir à l’école et à la com mu nau té que
l’initia ti ve va bon train et qu’ils sont aux com man des. Non seu le ment ils  offrent un sou tien en
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défi nis sant l’orien ta tion que doit pren dre le CSC, mais ils par ti ci pent acti ve ment au CD et  veillent
à ce que le CSC figu re à l’ordre du jour des réuni ons du  conseil d’éta blis se ment. Les CSC où
l’on trou vait ce type de direc teur et un coor don na teur effi ca ce ont sem blé les plus avan cés dans
le pro ces sus de mise en œuvre. Ces CSC ont instau ré de nom breu ses acti vi tés pour les élè ves
et les ensei gnants et ont créé des par te na riats avec des orga nis mes com mu nau tai res (se repor ter
à l’enca dré 1, où ce style de direc tion est illus tré).

Encadré­1­:­Le­direc­teur­comme­lea­der­du­CSC

Dans une école secon dai re en  milieu  urbain qui  accueille une popu la tion de  milieux eth ni ques
et éco no mi ques diver si fiés, le direc teur s’est effor cé d’inté grer le CSC et l’école comme
une même enti té. Il n’y a pas de dis tinc tion entre les acti vi tés de l’école et cel les du CSC.
Pour le direc teur, ce sont les mêmes. L’école est un CSC, comme en témoi gne cette absen ce
de dis tinc tion. Tout en délé guant la ges tion cou ran te des acti vi tés et des par te na riats au
coor don na teur, le direc teur diri ge le CSC. Dans ses com mu ni ca tions et ses  actions, il fait
 savoir au per son nel de l’école, aux  parents et à la com mu nau té dans son ensem ble que
l’école est un CSC. Il par ti ci pe aux réuni ons du CD, contri bue à la défi ni tion de la mis sion
et de la  vision du chan ge ment ainsi qu’à l’éta blis se ment du plan d’action ; il encou ra ge
le per son nel ensei gnant et les élè ves à uti li ser les res sour ces du CSC et com mu ni que tous
les jours avec le coor don na teur. Ce der nier confir me la lati tu de et le sou tien que lui offre
le direc teur.

D’autres direc teurs sou tien nent, dans la paro le et les ges tes, leur CSC, mais ils ne pren nent pas
direc te ment en char ge le lea ders hip des pro jets du CSC, qu’ils ne s’appro prient pas, et n’intè grent
pas néces sai re ment l’école et le CSC en une même enti té. Pour eux, le CSC est consi dé ré comme
un volet ou un pro gram me spé cial, qu’ils asso cient davan tage à un modè le cœ xis tant ou paral lè le.
Ici, c’est le coor don na teur qui repré sen te le CSC, et le direc teur lui en délè gue le lea ders hip.
Dans ces cas, c’est au coor don na teur de dic ter le ryth me (se repor ter à l’enca dré 2).

Encadré­2­:­Le­direc­teur­dans­un­rôle­de­sou­tien

Dans une assez gran de école secon dai re en  milieu  urbain, qui offre plu sieurs concen tra tions
et pro gram mes spé ciaux, le direc teur voit sim ple ment le CSC comme un autre pro gram me
spé cial. Il a pré pa ré la deman de de sub ven tion pour le CSC, sou tient et vante ver ba le ment
le pro jet, mais il a peu de temps à consa crer aux acti vi tés du CSC. Il délè gue non seu le ment
la ges tion cou ran te des acti vi tés au coor don na teur, mais aussi les  tâches fon da men ta les
de défi ni tion de la mis sion et de la  vision. Pour lui, les acti vi tés du CSC sont dis tinc tes de
cel les de l’école. Les ensei gnants connais sent l’exis ten ce du CSC mais remar quent que le
direc teur ne les encou ra ge pas acti ve ment à en uti li ser les res sour ces. Le coor don na teur
lais se enten dre qu’il est très dif fi ci le d’ame ner le direc teur à accor der de l’atten tion au CSC
et esti me que ce man que mani fes te de lea ders hip frei ne l’implan ta tion du CSC dans l’école.
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Il arri ve aussi que le direc teur ne joue pas un rôle actif de lea der ni de sou tien à l’égard du CSC.
Ces direc teurs ont ten dan ce à adop ter une appro che pas si ve ou à atten dre qu’un coor do na teur
fasse démar rer le pro jet. Ils ne par ti ci pent pas assi dû ment aux séan ces de for ma tion et aux
acti vi tés de l’EPRP, et ce ne sont par fois pas eux qui ont pré pa ré la deman de de sub ven tion. Les
coor don na teurs en dédui sent que leur direc teur consi dè re que le CSC n’est pas une prio ri té.
Dans ces éco les, on enre gis trait par fois un bon rou le ment aux pos tes de direc tion ou de coor di na tion
ou de mau vais rap ports entre les deux. Ce sont les cas où la mise en œuvre a été inter rom pue.

Le rôle du direc teur ne reste pas néces sai re ment le même tout au long de la mise en œuvre du CSC.
Selon les résul tats de l’éva lua tion, il évo lue au gré des cir cons tan ces. Dans un cas par ti cu liè re ment,
une réus si te mani fes te a inci té un direc teur, qui avait été jus que-là plu tôt pas sif, à s’inves tir acti ve ment
dans le pro jet. Dans d’autres cas, un chan ge ment de coor don na teur a entraî né un  regain d’acti vi té,
mais une inter rup tion dans d’autres. Cela a été le cas dans une école secon dai re en  milieu  urbain,
où le direc teur est d’abord resté un peu à l’écart du pro jet, lais sant ce der nier aux mains du coor don -
na teur. Après quel ques réus si tes mani fes tes et sur recom man da tion des éva lua tri ces, il a assu mé
un rôle de lea ders hip plus actif dans le CSC. Lui et son coor don na teur ont fait état der niè re ment
d’une bonne pro gres sion de la mise en œuvre et de la pla ni fi ca tion à long terme. Parallèlement,
un autre CSC qui avait démar ré en trom be grâce à un lea ders hip déter mi né a vu la mise en œuvre
et les acti vi tés inter rom pues quand une nou vel le direc tion a pris les rênes de l’école (se repor ter
à l’enca dré 3).

Encadré­3­:­Changement­de­lea­ders­hip

Dans une école secon dai re en  milieu  urbain, un nou veau direc teur est entré en fonc tion
au bout d’une pre miè re année de mise en œuvre acti ve du CSC. Le coor don na teur avait
col la bo ré étroi te ment avec le direc teur pré cé dent et les par te nai res de la com mu nau té, et
le CSC sem blait pren dre une orien ta tion par ti cu liè re conve nue par tous les par ti ci pants.
Des par te nai res  avaient été trou vés, et les acti vi tés  avaient com men cé. Le nou veau direc teur
a héri té de la res pon sa bi li té du CSC à son arri vée à l’école. Il a passé la majeu re par tie de
sa pre miè re année à se deman der com ment diri ger l’école. Le CSC ne sem blait pas faire
par tie de ses prio ri tés. Le CD ne se réunis sait pas sou vent ; les acti vi tés ont été mises sur
la glace et le coor don na teur ne pou vait pas ren con trer sou vent le nou veau direc teur. Il s’est
senti inca pa ble de faire pro gres ser le plan d’action, et la mise en œuvre a été sus pen due.

Personnel ensei gnant. – La plu part des ensei gnants qui ont par ti ci pé aux grou pes de dis cus sion
ou aux entre vues au cours des visi tes sur le ter rain  voyaient le CSC comme un moyen d’ouvrir
l’école à la com mu nau té et d’ame ner celle-ci à l’école, bien que peu aient four ni une défi ni tion
clai re du résul tat. Certains ensei gnants consi dé raient avant tout le CSC comme un pro jet d’instal la tion
d’équi pe ment de vidéo con fé ren ce, qui se trou ve fré quem ment dans une salle don née de l’école.

En ce qui concer ne leur rôle dans le CSC et sa mise en œuvre, les ensei gnants sem blaient un
peu  confus. Dans beau coup de CSC, un ensei gnant siège au CD (par fois appe lé « la table des
par te nai res »). Ces per son nes sem blent mieux com pren dre la  vision et l’objec tif de leur CSC.
La plu part  appuient l’idée du CSC, bien que nom bre d’entre elles ne connais sent pas bien les
objec tifs. Beaucoup asso cient CSC et vidéo con fé ren ce et se  voient tout sim ple ment res pon sa bles
de l’inté gra tion de la tech no lo gie dans leur ensei gne ment. Il y a géné ra le ment un noyau de un
à cinq ensei gnants  actifs dans cha que CSC, qui siè gent au CD ou par ti ci pent aux pro jets
d’appren tis sa ge com mu nau tai re ou de vidéo con fé ren ce avec leurs clas ses.
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Représentants de CS. – Il res sort des entre vues  menées avec les repré sen tants de CS que
ceux-ci consi dè rent le CSC comme une initia ti ve des ti née à ame ner les com mu nau tés à l’école.
Des repré sen tants ont en outre indi qué qu’il s’agis sait d’efforts pour ren for cer les com mu nau tés
et les éco les, de même que pour four nir des res sour ces à l’appui de la réus si te des élè ves et
de la com mu nau té. Voici un com men tai re repré sen ta tif concer nant les buts de l’initia ti ve des CSC :

« Je crois que l’objec tif est d’ancrer l’école dans la com mu nau té et la com mu nau té dans
l’école. Alors que les inscrip tions et le finan ce ment dimi nuent, nous pou vons par ta ger les
res sour ces et faire pro fi ter l’école des res sour ces de la com mu nau té et inver se ment. »
Un repré sen tant ou une repré sen tan te de CS

Pour les repré sen tants de CS, le dos sier des CSC ne cons ti tue qu’une de leurs abon dan tes
res pon sa bi li tés. Certains ont du mal à trou ver assez de temps pour s’occu per des ques tions
rela ti ves au CSC, mais ils consi dè rent qu’il leur incom be de sou te nir les direc teurs et les
coor don na teurs, de faci li ter la com mu ni ca tion entre les par ties et de se faire les champ ions
du CSC  auprès de la CS.

Parents. – Au cours des entre vues fai tes avec les  parents à l’occa sion des visi tes sur le ter rain4,
nous avons cons ta té que les  parents qui par ti ci paient davan tage à la vie sco lai re, par exem ple
par l’entre mi se du  conseil d’éta blis se ment ou des orga nis mes de par ti ci pa tion des  parents,
connais saient mieux le CSC et ses objec tifs. Beaucoup de CSC, mais pas tous, font sié ger un
 parent ou plus au CD. Les  parents  croient que le CSC est un moyen d’appor ter davan tage de
res sour ces à l’école et aux élè ves et d’ame ner plus de  parents à l’école. Dans cer tains CSC,
par ti cu liè re ment dans les peti tes  villes ou les  régions éloi gnées, les  parents dis ent bien connaî tre
le pro jet de CSC et les acti vi tés offer tes à leurs  enfants. Quelques  parents moins pro ches de l’école
n’avaient  jamais enten du par ler du CSC avant l’entre vue, et d’autres pen saient que le CSC se
résu mait à la vidéo con fé ren ce. Voici des com men tai res repré sen ta tifs de  parents sur les buts
de l’initia ti ve des CSC :

« Le pro jet vise à appor ter plus de cho ses à l’école, à  offrir des ser vi ces plus acces si bles. »

« Le pro jet vise à empê cher la fer me ture de l’école. »

« Le CSC, c’est en plein ce dont nous avons  besoin, parce que nous som mes tel le ment éloi gnés.
Les élè ves n’ont pas beau coup de pos si bi li tés, par exem ple il n’y a pas de  musées à visi ter.
La vidéo con fé ren ce va élar gir leurs hori zons. »

« Le CSC est une sorte de car re four. Il vise à rap pro cher les gens, à les ras sem bler davan tage. »

« Je m’accro che à l’idée d’amé lio rer l’école et de la ren dre acces si ble à la com mu nau té. »

Acteurs com mu nau tai res. – Nous avons éva lué la com pré hen sion du  concept de CSC qu’ont
les  acteurs com mu nau tai res à par tir des résul tats des entre vues et des grou pes de dis cus sion
tenus au cours des ren con tres sur le ter rain avec des mem bres de la com mu nau té (des mem bres
du CD de dif fé rents CSC pour la plu part). À la lumiè re des don nées  recueillies, la plu part de ces
 acteurs com pren nent que le CSC est un pro jet qui vise à revi ta li ser la com mu nau té anglo pho ne.
La plu part évo quent aussi le déve lop pe ment com mu nau tai re d’ensem ble et le déve lop pe ment
des jeu nes. Les  acteurs com mu nau tai res per çoi vent le CSC comme une tri bu ne d’échan ge

4 Il n’y a pas eu d’entrevues et de groupes de discussions avec les parents à tous les emplacements.
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d’infor ma tion, de res sour ces et de ser vi ces, de même qu’un moyen pour join dre les com mu nau tés
et leurs mem bres. Beaucoup esti ment éga le ment que le CSC a pour mis sion de ser vir les élè ves,
de même que leurs  parents, d’amé lio rer leur qua li té de vie et de favo ri ser l’appren tis sa ge. D’autres
y  voient un moyen d’ame ner la com mu nau té à l’école. Certains dis ent ne pas sai sir tout à fait leur rôle
ou fonc tion au sein du CD. Voici quel ques com men tai res repré sen ta tifs d’acteurs com mu nau tai res :

« Le but est de ser vir les élè ves, les  parents, la com mu nau té. Renforcer leur auto no mie.
Maintenir les instal la tions ouver tes toute l’année, comme un car re four. Permettre à la
com mu nau té de se  réunir et de par ta ger. »

« Le CSC est un pont natu rel entre la com mu nau té et l’école. La vidéo con fé ren ce est
une fenê tre sur le monde. Le CSC peut aider les  parents et les élè ves sur les plans de
l’appren tis sa ge et de l’acti vi té phy si que. »

« C’est une  valeur ajou tée pour les jeu nes. Ils  savent qu’il y a d’autres res sour ces quel que
part. Le CSC rap pro che les jeu nes de la com mu nau té. Ils pour sui vront peut-être leurs
étu des  ailleurs, mais si nous com men çons à for ger des liens ici, ils pour raient reve nir ;
ce dont nous avons dés es pé ré ment  besoin. »

Énoncés de mis sion. – Nous avons étu dié l’énon cé de mis sion de  divers CSC et cons ta té que
les buts et les objec tifs  variaient. Les énon cés étu diés pour les  besoins du pré sent rap port sont
tous axés sur la col la bo ra tion entre la com mu nau té et l’école. Certains font tou te fois une plus
large place aux élè ves et d’autres, à la com mu nau té en géné ral (se repor ter à l’enca dré 4).

Encadré­4­:­Exemples­d’énon­cés­de­mis­sion

Énoncé­de­mis­sion­1

Être une orga ni sa tion de col la bo ra tion for mée de par te nai res tra vaillant de  concert à l’éta -
blis se ment de pos si bi li tés via bles pro pi ces à l’appren tis sa ge tout au long de la vie. Les
par te nai res s’effor cent, ensem ble, de pro po ser des ser vi ces et des acti vi tés de qua li té en
lien avec l’édu ca tion, l’entre pre neu riat, la vie pro fes sion nel le et la santé de même qu’en
matiè re cul tu rel le et lin guis ti que, socioé co no mi que, récréa ti ve et spor ti ve qui répon dent
aux  besoins  divers de la com mu nau té en géné ral. Le CSC tient comp te du poten tiel d’ave nir
de la com mu nau té qu’il sert et favo ri se le  recours effi ca ce aux com pé ten ces et aux res sour ces
loca les, pro cu rant ainsi un sen ti ment d’enthou sias me et fier té à l’égard de la com mu nau té.

Énoncé­de­mis­sion­2

Le CSC est un car re four pour l’instau ra tion de l’appren tis sa ge tout au long de la vie grâce
à l’auto no mi sa tion. Son but est d’offrir des chan ces éga les de déve lop pe ment à la com mu -
nau té du sud-ouest de Montréal, de sorte qu’elle puis se acqué rir de l’expé rien ce à l’échel le
loca le et  ailleurs. Il a une  nature par ti ci pa ti ve et s’emploie par la col la bo ra tion à orga ni ser,
à mobi li ser et à accroî tre les chan ces de réus si te des élè ves, de leur  famille et de la
com mu nau té en géné ral.
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Énoncé­de­mis­sion­3

Le CSC valo ri se ra et encou ra ge ra l’appren tis sa ge et il incul que ra les  valeurs du civis me
à cha cun. Il doit  influer direc te ment sur la réus si te des  enfants de la com mu nau té que
sert l’école.

Énoncé­de­mis­sion­4

Faisant de l’école un car re four, et en col la bo ra tion avec  divers par te nai res qui par ta gent
notre  vision, nous nous som mes donné pour mis sion de pro mou voir la réus si te des élè ves
et de sti mu ler l’appren tis sa ge tout au long de la vie en par ti ci pant acti ve ment à l’éta blis se ment
de ser vi ces édu ca tifs et en sti mu lant la vita li té de la com mu nau té par des pro gram mes
d’acti vi tés cul tu rel les, spor ti ves et récréa ti ves des ti nés aux élè ves, à leur  famille et à la
com mu nau té dont ils font par tie.

Qui sont les  acteurs dans cha que CSC ? Dans quel le mesu re par ti ci pent-ils ? 
2b. Comment se pren nent les déci sions ? Quel est le rôle du CD ? Quel est le 

degré de col la bo ra tion entre l’école, ses par te nai res et les  autres  acteurs ?

À cette étape-ci de l’éva lua tion, nous n’avons qu’une répon se par tiel le. Par exem ple, nous par lons
du rôle et de l’uti li té du CD, mais nous ne dis po sons que de preu ves empi ri ques sur la façon dont
se pren nent les déci sions dans les CSC. Nous pou vons éga le ment pré sen ter des don nées sur
les  divers  acteurs, les par te nai res et les res pon sa bles des acti vi tés, mais nous ne dis po sons pas
d’infor ma tion  détaillée sur le degré de col la bo ra tion pour tous les par te nai res. Nous en sau rons
davan tage sur ces ques tions lors que les CSC pas se ront de la phase de démar ra ge à la phase
de mise en œuvre même.

Comité direc teur. – Le rôle et l’uti li té du CD  varient beau coup d’un CSC à un autre. Au  moment
des visi tes sur le ter rain, de la fin de 2007 au prin temps de 2008, plu sieurs coor don na teurs
ont sou li gné que leur CD ne se réunis sait pas régu liè re ment, cer tains ne s’étant pas  réunis de
toute l’année sco lai re écou lée. Certains coor don na teurs ne sem blaient pas  savoir exac te ment
com ment orga ni ser et bien  employer le CD. Pour beau coup, c’est une sorte de tri bu ne per met tant
à des par te nai res de se  réunir et d’échan ger de l’infor ma tion, et non pour pren dre des déci sions.
D’autres CSC, en revan che, s’étaient doté d’un CD bien struc tu ré, qui se  réunit régu liè re ment
et s’emploie à défi nir l’orien ta tion, la mis sion et la  vision du CSC ainsi qu’à pla ni fier des acti vi tés.
Les mem bres de CD et les coor don na teurs signa lent que les comi tés tra vaillent effi ca ce ment
quand les par te nai res pos sè dent des  atouts et un  savoir-faire dif fé rents, dont les lea ders de CSC
peu vent tirer parti. Certains coor don na teurs peu au fait du fonc tion ne ment d’un orga nis me sans
but lucra tif ont ainsi pu pro fi ter du  savoir-faire d’un par te nai re dans la for mu la tion de l’énon cé
de mis sion.

Outre les coor don na teurs et les direc teurs, les CD sont com po sés de par te nai res com mu nau tai res
essen tiels. Au moins six comp tent un repré sen tant du per son nel ensei gnant et beau coup
béné fi cient aussi de la pré sen ce d’un repré sen tant des  parents. Dans quel ques cas, moins
nom breux, les élè ves sont repré sen tés. La  taille des comi tés peut  varier de cinq jusqu’à vingt
per son nes ou plus.
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Partenaires. – Les par te nai res et mem bres du CD de cha que CSC sont pré sen tés au  tableau
1. (Cette infor ma tion a été  recueillie pen dant les visi tes sur le ter rain et dans les plans d’action
et docu ments.) Les par te na riats ne sont pas néces sai re ment éta blis de façon offi ciel le au moyen
d’une enten te  signée. Il s’agit plu tôt d’orga ni sa tions que les CSC ont pres sen ties comme par te nai res
ou par te nai res éven tuels et avec les quel les des acti vi tés sont ou  seront  menées. Dans cer tains
cas, les par te nai res col la bo rent très étroi te ment avec le CSC à la pla ni fi ca tion des acti vi tés et
des ser vi ces et s’enga gent dans des  efforts à long terme. Ailleurs, il s’agit d’acti vi tés ponc tuel les,
où le par te na riat peut impli quer un don de temps, d’argent ou d’autres res sour ces. (Cette liste
n’est pas néces sai re ment exhaus ti ve, puis que cer tains docu ments consul tés  étaient peut-être
incom plets ou d’autres par te na riats ont été  conclus  depuis les visi tes sur le ter rain et l’exa men
des docu ments.)

Au sujet des par te na riats avec les CSC, il  convient de sou li gner que beau coup de CSC consi dè rent
le déve lop pe ment com mu nau tai re de façon glo ba le, et une majo ri té d’entre eux tra vaillent avec
le Comité de l’employa bi li té et du déve lop pe ment éco no mi que com mu nau tai re local. Les CSC
s’allient aussi aux  villes, aux muni ci pa li tés et à d’autres orga nis mes gou ver ne men taux. Outre
les qua tor ze par te nai res gou ver ne men taux énu mé rés, sept CSC ont pris enten te avec le Centre
de santé et de ser vi ces  sociaux (CSSS) local, que nous consi dé rons ici comme un par te nai re
dans le domai ne des ser vi ces de santé et des ser vi ces gou ver ne men taux. Sept par te nai res du
monde cul tu rel ou mul ti cul tu rel figu rent dans les lis tes, notam ment, les Services à la com mu nau té
ita lien ne et l’American Hellenic Educational Progressive Association. L’enca dré 5 donne une idée
du nom bre et de la por tée des par te na riats d’un des CSC.

Encadré­5­:­Partenariats

Une école secon dai re anglo pho ne qui  accueille un CSC est  située dans une ville à majo ri té
fran co pho ne. Elle comp te près de mille élè ves et envi ron soixan te ensei gnants et ensei gnan tes
à temps plein. La plu part des élè ves sont nés au Québec et par lent  anglais à la mai son. Le
CSC met l’accent sur l’éta blis se ment de par te na riats avec des orga nis mes com mu nau tai res
pour amé lio rer leur qua li té de vie et celle de leur  famille. Bon nom bre des acti vi tés et des
par te na riats  visent à faire par ti ci per les élè ves et à amé lio rer leur ren de ment sco lai re.

Le CSC se trou ve dans une aile de l’école, ce qui, selon les ensei gnants, contri bue à son
uti li té et donne aux élè ves un  endroit où aller. Bon nom bre des par te nai res du CSC tra vaillent
prin ci pa le ment pour enga ger les élè ves d’ori gi ne racia le et eth ni que dif fé ren te. L’un des
pre miers par te nai res a réser vé une salle de l’école pour y  offrir dif fé rents pro gram mes en
 milieu sco lai re, par exem ple, des pro gram mes d’inter ven tion, des acti vi tés de tuto rat et
des acti vi tés paras co lai res. Il offre aussi un pro gram me d’ensei gne ment le same di  auquel
sont admis les élè ves de l’école mais aussi d’autres per son nes, joi gnant ainsi une plus large
part de la com mu nau té. Une salle du CSC sert à un autre par te nai re, qui ensei gne l’anglais
à des mem bres de la com mu nau té les fins de semai ne.

Ce CSC sou hai te aussi rehaus ser les capa ci tés en lec ture et en écri ture des élè ves de l’école.
En par te na riat avec un orga nis me com mu nau tai re en alpha bé ti sa tion et une asso cia tion
loca le de bas ket ball, dont beau coup d’élè ves du secon dai re font par tie, le CSC pro po se
une solu tion uni que aux élè ves qui éprou vent des dif fi cul tés sur ce cha pi tre. Ces par te nai res
ont éla bo ré de  concert un pro gram me de men to rat, d’aide aux  devoirs et de tuto rat pour
ces jeu nes.
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La santé des élè ves et de leur  famille figu rent aussi au nom bre des nou veaux  enjeux de
ce CSC, qui sou hai te  offrir les ser vi ces d’une des infir miè res de l’école le soir aux mem bres
de la com mu nau té. Le CSC pré voit en outre s’allier à une uni ver si té loca le pour éla bo rer
des pro gram mes d’édu ca tion en matiè re de santé à l’inten tion des ado les cents.

Sa col la bo ra tion avec des par te nai res com mu nau tai res aide le CSC à pro po ser un cer tain
nom bre de pro gram mes et d’acti vi tés qui  visent à enga ger les élè ves de même qu’à amé lio rer
leur ren de ment sco lai re et leur état de santé.

2c.

Dans quel le mesu re et de quel les  façons les CSC trou vent-ils le cadre 
d’action utile et s’en ser vent-ils dans le pro ces sus de mise en œuvre ? 
Dans quel le mesu re les CSC éla bo rent-ils et met tent-ils en œuvre 
les dif fé ren tes éta pes du cadre d’action ?

Utilisation du cadre d’action. – Outre l’infor ma tion et les modè les, on trou ve dans le guide un
cadre d’action qui  décrit en  détail cha que étape de la créa tion d’un CSC, qui abou tit à l’éla bo ra tion
d’un plan d’action pour la col la bo ra tion avec l’équi pe-école. Malheureusement, nous ne dis po sons
pas de don nées exhaus ti ves sur la pro gres sion de cha que cen tre parmi les éta pes du cadre d’action.
En revan che, nous dis po sons d’infor ma tion sur les plans d’action et la  vision du chan ge ment.

En plus des plans d’action, les CSC sont encou ra gés à défi nir leur  vision du chan ge ment, qui
énon ce le cadre concep tuel glo bal de leur pro jet. Au cours des visi tes sur le ter rain, nous avons
inter ro gé les coor don na teurs sur l’uti li sa tion qu’ils font du guide et du cadre d’action de même
que sur la défi ni tion de leur plan d’action et de leur la  vision du chan ge ment. Nous avons cons ta té
des dif fé ren ces impor tan tes dans la façon de fran chir les éta pes et d’uti li ser ou d’éla bo rer les
dif fé rents  outils. Certains coor don na teurs et direc teurs ont dit ne  jamais uti li ser le guide et ne
pas avoir le temps de le faire. Bon nom bre de cen tres n’y pui sent que les élé ments qui leur
convien nent. Ainsi, cer tains n’ont pas enco re com men cé à des si ner une carte des  atouts. La plu part
des coor don na teurs trou vent tou te fois que le guide  contient des ren sei gne ments uti les et le
consul tent au  besoin. Quelques-uns l’appel lent leur « bible ». Beaucoup de coor don na teurs et
de direc teurs déplo rent aussi le sur croît de for mu lai res à rem plir et de docu ments à pré pa rer,
bien que cer tains esti ment que les for mu lai res les  aident à struc tu rer la créa tion et la mise en
œuvre du CSC. Quelques coor don na teurs ont trou vé que les docu ments four nis ne les  aidaient
pas à conclu re des enten tes de par te na riat, mais d’autres uti li sent volon tiers les modè les, dont
celui de l’enten te de par te na riat. Peu de CSC en sont à l’étape fina le du plan d’action, c’est-à-dire
l’éva lua tion, et même ceux qui dis po sent déjà d’un plan d’action n’y ont pas tou jours  décrit cette
étape en  détail.

Vision du chan ge ment et plan d’action. – Beaucoup de coor don na teurs  emploient, dans les
docu ments qu’ils sont pré sen tés, les expres sions « plan d’action » et «  vision du chan ge ment »
de maniè re inter chan ge a ble. Ainsi, quand les CSC ont été invi tés à sou met tre leur  vision du
chan ge ment en juin 2008, plu sieurs ont sou mis plu tôt un plan d’action ou un docu ment résu mant
les éta pes de la créa tion d’un CSC. Les docu ments pré sen tés  allaient de  tableaux d’une page
pré sen tant des rubri ques géné ra les à des docu ments très  étayés décri vant inci den ces, résul tats,
acti vi tés et par te na riats. Dans cer tains cas, il nous a été dif fi ci le de voir quel les éta pes du cadre
d’action  avaient été fran chies.
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Le plan d’action ou la  vision du chan ge ment du CSC met en évi den ce les stra té gies et les
métho des à appli quer pour que les acti vi tés pro dui sent le maxi mum d’effets pour les élè ves,
leur  famille et la com mu nau té que sert le CSC. L’un d’eux énon ce par exem ple comme effet prévu
le ren for ce ment de la com mu nau té et du civis me. Il pré voit y par ve nir au moyen, notam ment,
d’un pro gram me d’inter ven tion  auprès de la com mu nau té et des  familles, d’un pro gram me de
pré ven tion de la toxi co ma nie, d’un grou pe de for ma tion sur les apti tu des socia les et des acti vi tés
de lutte  contre l’inti mi da tion. Sa  vision du chan ge ment énon ce que ces acti vi tés vont aider les
jeu nes et les  familles à déve lop per leurs apti tu des en réso lu tion de pro blè mes, ce qui  devrait
accroî tre la capa ci té des mem bres de la com mu nau té à faire face aux dif fi cul tés et, en bout de
ligne, ren for cer la com mu nau té et le civis me. Autre effet prévu : l’aug men ta tion du nom bre d’élè ves
qui font des étu des post se con dai res. Pour attein dre cet objec tif, le CSC pro po se des pro gram mes
de lit té ra tie, de poé sie et de théâ tre et des pro gram mes pour la peti te enfan ce. Le but est d’amé lio rer
le degré de lit té ra tie des élè ves et de les aider à répon dre aux exi gen ces du secon dai re et, en
bout de ligne, d’accroî tre leurs chan ces de réus si te.

Le  tableau 2 résu me les prin ci pa les carac té ris ti ques de la  vision du chan ge ment et du plan d’action
dis po ni bles pour les CSC de la phase 1. Tous ont énu mé ré des  effets à long terme, beau coup
repre nant la for mu la tion des trois  effets de la  vision du chan ge ment glo ba le éla bo rée par l’EPRP
(par te na riats per ma nents de col la bo ra tion entre les éco les, les  familles et les com mu nau tés ;
amé lio ra tion du taux de réus si te et de par ti ci pa tion des élè ves ; acces si bi li té  accrue des ser vi ces
édu ca tifs et des pos si bi li tés d’appren tis sa ge tout au long de la vie pour la com mu nau té). Tous
sem blent viser au moins un par te nai re non gou ver ne men tal. Beaucoup en énu mè rent plu sieurs.
Huit des douze énon cent des  effets, des acti vi tés ou des par te na riats  visant à contri buer à la
vita li té de la com mu nau té en géné ral, mais qua tre seu le ment évo quent par ti cu liè re ment la vita li té
de la com mu nau té anglo pho ne. Enfin, le  tableau mon tre clai re ment que beau coup de CSC  offrent
des acti vi tés édu ca ti ves, paras co lai res et d’autre  nature aux élè ves et à d’autres per son nes.

Dans l’enca dré 6, on repro duit le plan d’action d’un CSC. Ce CSC vise de nom breux  effets,
notam ment, accroî tre le taux d’emploi dans la com mu nau té et encou ra ger les jeu nes à res ter
dans la com mu nau té en plus de sou te nir le déve lop pe ment éco no mi que. Le  tableau mon tre
aussi les acti vi tés choi sies pour cha cun et les pro duits immé diats. Pour haus ser le taux d’emploi,
encou ra ger les jeu nes à res ter dans la com mu nau té et sou te nir le déve lop pe ment éco no mi que
de cette der niè re, par exem ple, le CSC a mis sur pied un cours d’entre pre neu riat coopé ra tif, a
 ouvert une peti te bou ti que coopé ra ti ve,  offert des ate liers sur la rédac tion d’un CV et par ti ci pé
au Concours qué bé cois en entre pre neu riat. Le CSC pré voit que ces acti vi tés vont débou cher sur
une série de pro duits, parmi les quels une meilleu re esti me de soi, la res pon sa bi li sa tion des
par ti ci pants, la moti va tion des mem bres de la com mu nau té, l’aug men ta tion des pos si bi li tés
d’appren tis sa ge à l’inten tion des élè ves ayant des dif fi cul tés d’appren tis sa ge et l’aug men ta tion
de la par ti ci pa tion à l’éco no mie loca le. Ensemble, ces pro duits vont condui re à l’effet plus géné ral
voulu, qui est d’accroî tre l’emploi, d’encou ra ger les jeu nes à res ter dans la com mu nau té et de
sou te nir son déve lop pe ment éco no mi que.
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Encadré­6­:­Vision­du­chan­ge­ment­(école­B111)

Nota : L’astérique (*) correspond à un indicateur

EFFET RÉSULTAT PRODUIT ACTIVITÉ

• Une communauté en • Développement • Apprentissage d'un 1. Cours sur l'entrepre-
excellente santé économique durable métier pour les neuriat coopératif
économique • Maintien des jeunes jeunes ayant des 2. Boutique coopérative 

dans la communauté difficultés d'appren- de laminage
* Réduction du taux • Plein emploi tissage 3. Rédaction de CV

de chômage • Connaissance de la 4. Participation au 
* Partenariats avec des communauté et de «Concours québécois

entrepreneurs locaux l'emploi d'entrepreneuriat »
* Participation • Apprentissage des 
* TTFM (sondage) règles de vie de la

communauté 
économique

• Amélioration du facteur
de motivation

• Amélioration de 
l'estime de soi

• Participation active 
à la communauté éco-
nomique locale

• Amélioration du sens 
des responsabilités

EFFET RÉSULTAT PRODUIT ACTIVITÉ

• Citoyens activement • Maintien des jeunes • Connaissance accrue  1. Comité de traducteurs 
engagés dans la dans la communauté de la communauté bénévoles
communauté • Sentiment • Compréhension et liens 2. Cours de grec et 

• Communauté d'appartenance intergénérationnels d'espagnol en ligne
anglophone revitalisée • Participation des et multiculturels 3. Activité intergénéra-

• Environnement plus parents, des grand- • Capacité des parents tionnelle dans la salle
harmonieux et plus parents et de la d'aider les enfants familiale
sûr communauté à la à faire leurs devoirs 4. Programme «Adopter 

vie scolaire • Intimidation réduite et un grand-parent »
• Capacité accrue des capacité de résoudre Animation dans les 

parents de contribuer les problèmes résidences pour aînés
à la vie scolaire Rédaction de

• Meilleure communication * Nombre d'élèves et biographies
entre les jeunes, les d'aînés participants Conférences multicul-
parents et l'école * Sondage auprès des turelles

• Rétablissement des aînés et des élèves 5. Programme de 
liens entre les aînés * Nombre d'enseignants civisme : objectif de
et la communauté ou de partenaires 100 heures de

utilisant la bénévolat par année
* Partenariats au sein vidéoconférence pour chaque élève

de la communauté participant
* Participation 

aux activités
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(Suite)

EFFET RÉSULTAT PRODUIT ACTIVITÉ

6. Conférences et ateliers 
sur divers sujets
dans la salle famililiale

7. Utilisation de la 
vidéoconférence

EFFET RÉSULTAT PRODUIT ACTIVITÉ

• Citoyens activement • Athlètes mieux formés • Accent accru sur  1. Petits-déjeuners pour 
engagés qui font des dans la communauté les études les élèves de familles
choix sains et équilibrés • Allègement des tensions • Préparation d'un repas dans le besoin
en faveur d'une familiales sain et équilibré Préparation d'un repas 
communauté saine • Un esprit sain dans • Connaissance des équilibré
et viable un corps sain effets de la drogue 2. Semaine santé et 

• Citoyens bien adaptés et de l'alcool sur le condition physique
* Recours aux services corps, l'esprit et la 3. Programme de 

sociaux société prévention de 
* Taux d'absentéisme • Activité physique toxicomanie

scolaire • Amélioration du moral 4. Clinique de  
et réduction de la vaccination
dépression chez les 5. Activités pour les 
élèves parents et la

• Réduction de l'intimi- communauté dans la 
dation et amélioration salle familiale
de la capacité de 6. Programme Avenir-
résoudre les problèmes Viable-École-

Communauté (AVEC) : 
* Participation création d'un parc pour 
* Sondage auprès des la planche à roulettes, 

familles, de la d'un passage couvert 
communauté et des avec plantes, etc.
parents, avant et après 7. Semaine de 

l'alimentation santé

2d.

Dans quel le mesu re les CSC uti li sent-ils et appré cient-ils la for ma tion, 
l’assis tan ce tech ni que et le sou tien géné ral de l’EPRP et les rap ports 
de col la bo ra tion avec les  autres CSC ? Les CSC ont-ils  besoin d’aide 
dans des domai nes  autres que ceux qu’a pré vus l’EPRP ?

(Se repor ter aussi à la sec tion 3.1 [1b et 1c] ci-des sus concer nant l’uti li té de la for ma tion offer te
par l’EPRP.)

Les coor don na teurs de CSC appré cient la for ma tion, l’assis tan ce tech ni que et le sou tien four nis
par l’EPRP, bien que cer tains aient indi qué que les séan ces de for ma tion n’ont pas tou tes
rem por té le même suc cès chez tous les par ti ci pants. On leur deman de de faire preu ve de
créa ti vi té et de lais ser libre cours à leur ima gi na tion dans la créa tion de leur CSC et en même
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temps de res pec ter la pro cé du re recom man dée pour dres ser leur plan d’action, défi nir la  vision
du chan ge ment et sui vre les éta pes du cadre d’action, ce qu’ils consi dè rent comme contra dic toi re.
Les par ti ci pants trou vent par ti cu liè re ment utile de se  réunir et d’appren dre les uns des  autres,
d’échan ger infor ma tion et res sour ces et de dis po ser d’un peu de temps en marge de leurs jour nées
sco lai res très char gées pour pla ni fier avec la direc tion de l’école et les repré sen tants de CS.
Certains coor don na teurs ont dit avoir l’impres sion d’avoir un peu perdu leur temps au cours des
pre miè res séan ces de for ma tion, qui  étaient axées sur l’uti li sa tion du guide et la pré pa ra tion des
docu ments et des rap ports. Quelques-uns ont aussi parlé du carac tè re trop théo ri que de la for ma tion
offer te par l’EPTP et du fait qu’on n’y abor dait pas des ques tions concrè tes comme la recher che
de nou veaux par te nai res ou la for ma tion des CS. Des coor don na teurs, direc teurs et repré sen tants
de CS ont signa lé que bon nom bre des séan ces de for ma tion  étaient axées davan tage sur la
pré pa ra tion des for mu lai res et  autres docu ments que sur la mise en œuvre et le fonc tion ne ment
mêmes d’un CSC. Voici quel ques com men tai res des par ti ci pants aux séan ces de for ma tion en
ce sens :

« Chaque fois que je par ti ci pe à une séan ce de for ma tion, sur tout quand elle dure trois jours,
je me deman de ce que j’en reti re, ce dont j’ai  besoin. Franchement, j’ai fait le tour de tout
ce qu’il y avait sur ma liste. Si j’ai des ques tions, je par le rai à un coor don na teur qui l’a sui vie. »
Un coor don na teur ou une coor don na tri ce, novem bre 2007

« Le prin ci pal avan tage de la séan ce de for ma tion est qu’elle m’a per mis de par ler avec d’autres
coor don na teurs, par ti cu liè re ment de nos expé rien ces. Ce que j’ai appré cié, sur tout, c’est
d’avoir pu ren con trer le repré sen tant de la CS pour la pre miè re fois. » Un coor don na teur
ou une coor don na tri ce, mai 2008)

« La for ma tion offer te par l’EPTR n’a rien à voir avec la réali té et la mise en pra ti que à l’école.
On parle de for mu lai res et de  délais. Mes équi pes-éco les veu lent plus que ça. » Un repré sen tant
ou une repré sen tan te de CS, mai 2008

Pour ce qui est de l’assis tan ce tech ni que et du sou tien, les coor don na teurs ont indi qué que l’EPRP
était très récep ti ve et effi ca ce. Les éva lua tri ces les ont sou vent enten du dire qu’il suf fi sait d’appe ler
pour obte nir de l’aide. L’EPRP offre un sou tien indi vi duel et adap té aux  besoins par ti cu liers, donc
très per ti nent et utile.

Les coor don na teurs éta blis sent des rela tions de col la bo ra tion avec d’autres CSC et sem blent
édi fier un  réseau de sou tien entre eux. Ils com mu ni quent assez sou vent par cour riel, par télé pho ne
et par l’inter mé diai re de la liste de dif fu sion des coor don na teurs. Certains col la bo rent à des pro jets
et agis sent à titre de per son nes-res sour ces pour leurs homo lo gues. Ils sem blent se ren for cer
et s’inspi rer mutuel le ment. Les coor don na teurs de la phase 2 sont éga le ment heu reux de pro fi ter
de l’expé rien ce de leurs homo lo gues de la phase 1.

« Je ne me sens plus seul(e) ; j’ai plus d’assu ran ce. » Un coor don na teur ou une coor don na tri ce
(novem bre 2007)

« J’ai par ti cu liè re ment appré cié pou voir par ler avec d’autres équi pes de CSC. » Un
coor don na teur ou une coor don na tri ce (novem bre 2007)

« Ces occa sions de se ren con trer sont pré cieu ses. Ce sont eux mes col lè gues, plu tôt
que les gens de mon école. » Un coor don na teur ou une coor don na tri ce (mai 2008)
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Des coor don na teurs et direc teurs, notam ment, ont sug gé ré d’autres domai nes dans les quels
ils ont  besoin de for ma tion ou d’aide :

plus de for ma tion pour les ensei gnants sur le  concept des CSC pour sti mu ler leur adhé sion ;

plus de for ma tion pour les ensei gnants sur l’inté gra tion de la vidéo con fé ren ce et de l’appren -
tis sa ge com mu nau tai re dans le pro gram me d’étu des et non comme com plé ments en  dehors
de la clas se ;

plus de for ma tion et d’infor ma tion à l’inten tion des direc teurs géné raux pour qu’ils connais sent
par fai te ment les atten tes et les  besoins sup plé men tai res des CSC, tout comme les avan tages ;

plus de for ma tion à l’inten tion des coor don na teurs sur le fonc tion ne ment tels les bud gets,
la ges tion du temps et l’auto éva lua tion en lien avec la mise en œuvre et les acti vi tés des CSC.

2e.
Dans quel le mesu re et de quel les maniè res les élè ves par ti ci pent-ils 
à la créa tion et à la mise en œuvre de cha que CSC ? Pour quel les rai sons ?

La par ti ci pa tion des élè ves varie d’un CSC à un autre. Au cours de nos visi tes sur le ter rain, de
novem bre 2007 à  février 2008, nous avons deman dé aux coor don na teurs de nous per met tre
d’ani mer des grou pes de dis cus sion ou de dis cu ter avec les élè ves. Dans la plu part des cas, nous
avons pu par ler aux élè ves. Rares sont les élè ves qui ont par ti ci pé à la créa tion et à la mise en
œuvre du CSC. Ils cons ti tuent plu tôt la clien tè le cible des acti vi tés des CSC. Par exem ple, un des
CSC met tra en place des acti vi tés de tuto rat ou paras co lai res à l’inten tion des élè ves. À cer tains
 endroits, les élè ves ont par ti ci pé aux pre miers grou pes de dis cus sion sur l’éva lua tion des  besoins ;
cer tains ont aussi siégé au CD.

Dans un ou deux CSC visi tés, les élè ves n’étaient pas au cou rant du pro jet de CSC, ou le coor don -
na teur n’a pas été capa ble de for mer un grou pe de dis cus sion en indi quant jus te ment que les
élè ves ne connais saient pas enco re au cou rant. Ailleurs, les élè ves par ti ci pent aux acti vi tés de
mise en œuvre du CSC ou enco re on a déli mi té un espa ce qui cons ti tue le CSC qu’eux et d’autres
per son nes peu vent uti li ser. Dans cer tains cas, les acti vi tés sont plus axées sur la com mu nau té
exté rieu re à l’école ; le cas  échéant, les élè ves par ti ci pent peu. Certains CSC ont su trou ver un
équi li bre entre les acti vi tés pour les élè ves et les acti vi tés pour les mem bres de la com mu nau té.
L’exa men des plans d’action et  visions du chan ge ment donne à pen ser que les CSC orga ni sent
ou  accueillent beau coup d’acti vi tés des ti nées aux élè ves tels le pro gram me des  petits-déjeu ners,
des cours popu lai res ou géné raux, des acti vi tés paras co lai res, de l’aide aux  devoirs, des sémi nai res
par vidéo con fé ren ce et plus enco re. Dans cer tains cas, on ne voit pas bien si les acti vi tés sont
 menées, orga ni sées ou offer tes par le CSC ou si ce sont les acti vi tés habi tuel les de l’école.

Les élè ves ont dit croi re que les CSC peu vent répon dre à bon nom bre de leurs  besoins mais
aussi inté grer l’école dans la com mu nau té et ame ner la com mu nau té à l’école. Dans cer tains
cas, ils ont ten dan ce à asso cier les acti vi tés du CSC au  réseau de vidéo con fé ren ce. Parfois, le
CSC aide les élè ves à créer des liens avec l’école au-delà de la clas se. Par exem ple, par l’inter mé -
diai re du CSC, des élè ves ont été ame nés à tra vailler avec un orga nis me com mu nau tai re sans
but lucra tif qui  recueille des vête ments. Par la suite, ils ont contri bué à tra vailler avec cet
orga nis me pour  ouvrir une fri pe rie. Grâce au CSC, donc, les élè ves ont pu faire du béné vo lat
et déve lop per leurs apti tu des d’entre pre neur.
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Les élè ves ne sont pas tou jours cons cients de par ti ci per à une acti vi té du CSC, par ti cu liè re ment
s’il s’agit d’un pro jet d’appren tis sa ge com mu nau tai re mené par un ensei gnant ou d’une acti vi té
ani mée par le CSC dans le cadre d’un par te na riat. En revan che, d’autres coor don na teurs l’indi quent
clai re ment dans leurs annon ces et uti li sent le logo du CSC sur les bro chu res, les  dépliants et
les affi ches. Certains ensei gnants ten tent de faire le lien entre les acti vi tés et le CSC. Quelques
com men tai res sur la connais san ce qu’ont les élè ves du CSC et sur leur par ti ci pa tion :

« Nous avons mené un pro jet et les élè ves  savaient que c’était lié au CSC, mais je ne crois
pas qu’ils  voient un lien en  dehors de la vidéo con fé ren ce. Ils ne com pren nent pas ce que
c’est ou ne  savent pas que ça exis te. » Un mem bre du per son nel ensei gnant

« Il n’y a pas beau coup d’éco les qui sont des cen tres sco lai res et com mu nau tai res. On a
un  tableau élec tro ni que, des acti vi tés, des voya ges et tout ça. Il y a le club spor tif le mer cre di,
la vidéo con fé ren ce, des films, on dis cu te avec des élè ves d’autres éco les et d’autres pays… »
Un ou une élève

« La vidéo con fé ren ce, c’est spé cial : on a regar dé une par tie de hoc key. » Un ou une élève

« Je ne  connais pas grand-chose sur les acti vi tés. » Un ou une élève

« Je ne pense pas que beau coup ici  savent ce que c’est. On veut faire inter agir com mu nau té
et l’école. » Un ou une élève

À l’occa sion de nos visi tes sur le ter rain dans l’ave nir et à l’aide d’autres don nées, nous comp tons
éva luer le degré de par ti ci pa tion des élè ves et leurs moti va tions.

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res les mem bres de la com mu nau té
2f. par ti ci pent-t-ils ? Quels par te na riats sont éta blis ou pré vus entre l’école 

et la com mu nau té ?

Partout, les éva lua tri ces ont deman dé aux coor don na teurs de for mer un grou pe de dis cus sion ou
de pré voir des entre vues avec des par te nai res et des mem bres de la com mu nau té. Dans dix
des douze empla ce ments visi tés, nous avons pu tenir des grou pes de dis cus sion ou des
entre vues avec des repré sen tants de par te nai res, de grou pes com mu nau tai res ou de la com mu -
nau té en géné ral. La plu part des par ti ci pants repré sen taient des par te nai res et des mem bres du
CD de cha que CSC. Nous avons cons ta té que l’opi nion des par ti ci pants immé diats dif fé rait
sou vent de celle des sim ples mem bres de la com mu nau té. Quoi qu’il en soit, comme les visi tes
sur le ter rain ont eu lieu au début de la phase de mise en œuvre, bon nom bre de coor don na teurs
ne se sen taient pas à l’aise avec l’idée d’invi ter des mem bres de la com mu nau té qui ne par ti ci paient
pas de près à la mise en œuvre à par ler avec les éva lua tri ces. Nos entre vues avec les mem bres
de la com mu nau té, les par te nai res et le CD ont porté sur tout sur la com pré hen sion qu’avaient
ces der niers du CSC, sur les dif fi cul tés et les réus si tes ainsi que sur leur par ti ci pa tion à la créa tion
et à la mise en œuvre du CSC.

Les mem bres de la com mu nau té et les dif fé rents  acteurs  voient dans le CSC un instru ment de
col la bo ra tion entre la com mu nau té et l’école, une voie d’accès aux res sour ces de l’école, comme
les  locaux, pour la com mu nau té et un moyen de ser vir la popu la tion par l’inter mé diai re des
éco les. Certains par te nai res com mu nau tai res ont évo qué des dif fi cul tés dans l’éta blis se ment
de par te na riats effi ca ces avec les CSC, notam ment le trans port sur les ter ri toi res sou vent vas tes
que des ser vent les CSC et les limi tes en lien avec les horai res des éco les (p. ex., accès aux
instal la tions après les heu res d’ouver ture et ser vi ces d’entre tien). Des par te nai res et dif fé rents
 acteurs ont tou te fois sou li gné que la mise en œuvre n’en était enco re qu’à ses  débuts, mais qu’ils
entre voyaient beau coup de pos si bi li tés d’acti vi tés et de ser vi ces.
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La sec tion 2b trai te en  détail des par te na riats avec la com mu nau té et d’autres orga nis mes.
De plus, dans le  tableau 1, on dres se la liste des com mu nau tés et d’autres orga ni sa tions par ti ci pant
à des par te na riats éta blis de façon offi ciel le ou infor mel le avec cha cun des CSC. La liste est lon gue,
et les orga nis mes com mu nau tai res et  autres orga nis mes non gou ver ne men taux y sont nom breux.

L’enca dré 7 ci-des sous illus tre un exem ple de rela tions soli des entre une école et une com mu nau té.
L’enca dré 8  décrit les carac té ris ti ques que nous avons cons ta tées dans les CSC où les rela tions
entre l’école et la com mu nau té sem blaient par ti cu liè re ment  ténues.

Encadré­7­:­Relations­étroi­tes­entre­l’école­et­la­com­mu­nau­té

Un CSC sert un cer tain nom bre de com mu nau tés rura les où la popu la tion anglo pho ne est
en mino ri té. Les com mu nau tés ont une riche tra di tion agri co le. La ville où se trou ve ce CSC
n’a pas de cen tre-ville, mais le CSC  devient peu à peu un cen tre d’acti vi té pour la com mu nau té.

Le but est d’uti li ser essen tiel le ment l’école et le CSC pour pro po ser à la com mu nau té des
acti vi tés qui ne sont pas acces si bles dans la  région. Bon nom bre des acti vi tés du CSC qui
sont offer tes à l’école pri mai re y atti rent la com mu nau té après les heu res de clas se et en
soi rée. L’objec tif est en géné ral de favo ri ser de nou veaux appren tis sa ges ou les loi sirs. Il
y a entre  autres un café Internet un soir par semai ne, où la com mu nau té peut uti li ser des
ordi na teurs de l’école dotés d’une  connexion Internet rapi de. Les élè ves et les mem bres
de la com mu nau té y sont les bien ve nus, et des élè ves don nent de leur temps pour aider
à résou dre les dif fi cul tés infor ma ti ques. L’école sert aussi le soir pour  offrir des cours aux
adul tes, notam ment un cours en infor ma ti que qui a connu beau coup de suc cès, un cours
de pein ture donné par un artis te local et un ate lier de cou ture. Elle pro po se enfin, dans la
salle du CSS, une biblio thè que avec  livres et  autres docu ments que les adul tes de la
com mu nau té peu vent emprun ter.

La com mu nau té et les ensei gnants uti li sent le  réseau de vidéo con fé ren ce bien que cette
tech ni que soit très nou vel le pour tous. La capa ci té de  connexion avec des  régions éloi gnées
qu’offre la vidéo con fé ren ce sem ble faci li ter le dia lo gue et l’entrai de chez les mem bres de
la com mu nau té. La vidéo con fé ren ce sert entre  autres aux séan ces men suel les de Télésanté
sur dif fé rents  sujets, ouver tes à qui con que sou hai te y par ti ci per. La dif fi cul té sem ble être
de pro gram mer les séan ces de for ma tion à des heu res qui convien nent au plus grand
nom bre et à faire connaî tre le pro gram me au  public. À mesu re qu’elle sera  connue des
ensei gnants et de la com mu nau té, cette tech no lo gie sera sans doute très utile pour don ner
à la com mu nau té l’accès à de l’infor ma tion et à des res sour ces d’autres  régions du Canada
et du monde.

Les  autres acti vi tés offer tes à la com mu nau té com pren nent un nou veau pro jet sub ven tion né
des ti né aux aînés, aux  enfants et aux appre nants adul tes. Le but est de for mer des grou pes
d’appren tis sa ge cen trés sur les com pé ten ces tra di tion nel les du monde agri co le et rural.
Ce pro jet uni que per met tra aux élè ves et aux mem bres plus âgés de la com mu nau té de
tra vailler de  concert et d’appren dre l’his toi re de leur com mu nau té.

À l’échel le com mu nau tai re, ce CSC s’effor ce d’offrir aux adul tes et aux élè ves de nou vel les
pos si bi li tés d’appren dre. L’accès aux cours de for ma tion des adul tes, à des acti vi tés récréa ti ves
et à d’autres types d’infor ma tion contri bue à rédui re l’iso le ment dans ces com mu nau tés
rura les.
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Encadré­8­:­Des­rela­tions­plus­­ténues

Notre exa men des par te na riats entre l’école et la com mu nau té nous a fait décou vrir cer tains
cas où les rela tions  étaient rela ti ve ment  ténues. Voici des exem ples :

• par te na riats et inter ac tion avec la com mu nau té limi tés à l’échan ge de ser vi ces, soit
géné ra le ment des for mes élar gies de par te na riats exis tants non axés sur la col la bo ra tion
(ex. : une école four nit les  locaux néces sai res pour la tenue d’acti vi tés com mu nau tai res) ;

• absen ce de  parents ou d’autres  acteurs clés de la com mu nau té au CD ;

• absen ce de lien fort avec la ville ou la muni ci pa li té ou de sou tien de sa part pour col la bo rer
avec le CSC à la pres ta tion de ser vi ces à la com mu nau té ;

• absen ce de fort sen ti ment d’appar te nan ce à la com mu nau té dans les éco les ser vant
un ter ri toi re vaste ou frag men té où  vivent des popu la tions d’élè ves diver si fiées.

Les acti vi tés de col lec te de don nées dans l’ave nir vise ront davan tage les par ti ci pants aux acti vi tés
des CSC et non seu le ment les par te nai res et les dif fé rents  acteurs. Elles per met tront aussi
d’exa mi ner les types de par te na riat et leur  nature.

2g.
Quelles  autres types de col la bo ra tion favo ri sent la mise en œuvre 
de cha que CSC ?

Les par te na riats, y com pris les pro jets de col la bo ra tion, ont été abor dés à la sec tion 2b.

Quelle est la gamme de ser vi ces  offerts par les CSC et com ment s’élar git-elle
2h. avec le temps ? Dans quel le mesu re ces ser vi ces rem plis sent-ils les  besoins

et vides défi nis ? Quelles sont les contrain tes, les dif fi cul tés et les pos si bi li tés ?

À cette étape-ci de la col lec te des don nées, les CSC et leurs par te nai res pro po sent de nom breu ses
acti vi tés. « Service » est un terme géné ral  employé pour dési gner une acti vi té, un pro gram me
ou un ser vi ce, qu’il soit  offert à court ou à long terme. Fait impor tant, les CSC  offrent davan tage
des acti vi tés ponc tuel les tel les que les cours de cui si ne, des soi rées dan san tes, des fes ti vals,
des clubs de  devoirs, des acti vi tés spor ti ves et d’autres évé ne ments spé ciaux plu tôt que d’offrir
ou de coor don ner des pro gram mes de santé et de ser vi ces  sociaux. Il s’agit géné ra le ment
d’acti vi tés ponc tuel les ou limi tées dans le temps, aux quel les peu vent être appe lés à s’inscri re
les par ti ci pants, par exem ple un club de  devoirs, une équi pe de bas ket-ball après l’école, des
cours de lan gue ou d’arti sa nat la fin de semai ne, qui ne font pas néces sai re ment par tie d’un
pro gram me d’acti vi tés et de ser vi ces d’ensem ble. Les ser vi ces, sou vent  offerts par un pro fes sion nel,
relè vent habi tuel le ment du domai ne de la santé et des ser vi ces  sociaux, notam ment les ser vi ces
d’un psy cho lo gue, un grou pe de sou tien aux per son nes souf frant de trou bles ali men tai res, une
cli ni que de vac ci na tion ou un grou pe de sou tien pour l’inté gra tion des nou veaux arri vants. Dans
les entre vues et les grou pes de dis cus sion tou te fois, beau coup de par te nai res ont sou li gné les
pos si bi li tés de ser vi ces et de liai son. Au  moment des visi tes sur le ter rain, il s’agis sait enco re
d’idées non maté ria li sées. Le plan d’action et la  vision du chan ge ment des CSC font éga le ment
état de ser vi ces com mu nau tai res, de ser vi ces de santé et de ser vi ces  sociaux pré vus ou déjà
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 offerts. Certains CSC en  étaient déjà à l’éta blis se ment de par te na riats et à la pla ni fi ca tion
d’acti vi tés avant même d’avoir éva lué les  besoins ou formé un CD. L’orien ta tion de ces CSC
est dic tée davan tage par les idées ou la  vision du direc teur ou du coor don na teur. Certains
coor don na teurs ont sou li gné la néces si té de pro po ser rapi de ment des acti vi tés bien visi bles
sus cep ti bles d’être consi dé rées comme des réus si tes et de ral lier les  appuis à l’égard du CSC.
Ailleurs, les acti vi tés et les ser vi ces sont éva lués en fonc tion des  besoins et des  atouts de la
com mu nau té. Voici quel ques exem ples de ser vi ces  offerts par le CSC ou par son entre mi se :

ser vi ces de sou tien aux  familles par l’inter mé diai re du Centre de res sour ces fami lia les
pour les élè ves et leurs  parents ;

cours avan cés qui ne sont pas  offerts à l’école ;

com mu ni ca tion (ex., bul le tins d’infor ma tion  locaux) ;

pre miè re visi te à l’école du per son nel infir mier, d’un den tis te et d’un psy cho lo gue du CSSS ;

aide aux  devoirs après l’école.

Le  tableau 3 com por te une liste des acti vi tés offer tes par cha que cen tre, qui  seront exa mi nées
de plus près dans la pro chai ne sec tion.

2i.
Quelles sont les acti vi tés et pra ti ques exem plai res appli quées par ces CSC
dans les domai nes sui vants ?

Éducation­et­appren­tis­sa­ge­tout­au­long­de­la­vie

Développement­des­jeu­nes

Soutien­à­la­­famille­et­à­la­com­mu­nau­té

Loisirs­(­sports,­arts­et­cul­ture,­etc.)

Accessibilité­des­tech­no­lo­gies­de­l’infor­ma­tion­et­des­com­mu­ni­ca­tions­(TIC)

Intégration­et­acces­si­bi­li­té­des­ser­vi­ces

Accessibilité­des­ser­vi­ces­de­santé

À la lumiè re des résul tats des visi tes sur le ter rain, des entre vues, des grou pes de dis cus sion
et de l’exa men des docu ments, nous avons dres sé la liste des acti vi tés mises en œuvre par les
CSC, qui est pré sen tée au  tableau 3. Cette liste n’est peut-être pas com plè te, puis que cer tains
CSC n’ont pas pré sen té de docu ment décri vant les acti vi tés  menées. Les acti vi tés sont divi sées
en gran des caté go ries que voici : édu ca tion et appren tis sa ge tout au long de la vie ; déve lop pe ment
des jeu nes ; sou tien à la  famille et à la com mu nau té ; loi sirs ; acces si bi li té des TIC ; inté gra tion
et acces si bi li té des ser vi ces ; acces si bi li té des ser vi ces de santé.

Dans le  tableau 3, on voit que les acti vi tés d’édu ca tion, d’appren tis sa ge tout au long de la vie
et de loi sirs sont les plus fré quen tes. Il y a peu d’acti vi tés dans la caté go rie de l’inté gra tion et
de l’acces si bi li té des ser vi ces. Nous  savons par  ailleurs que beau coup de CSC uti li sent leurs
instal la tions de vidéo con fé ren ce pour des acti vi tés des ti nées à la com mu nau té et aux élè ves,
même si elles ne figu rent pas dans la caté go rie de l’acces si bi li té des TIC. Ainsi, cer tains des ate liers
pour les  parents ont été  offerts par vidéo con fé ren ce. La plu part des CSC énu mè rent beau coup
d’acti vi tés. Certains, en revan che, n’en énu mè rent que quel ques-unes, ce qui sus ci te des ques tions
sur la pro gres sion de la mise en œuvre à ces empla ce ments.
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2j.
Quel est le degré de par ti ci pa tion des  parents et d’autres mem bres de la 
com mu nau té aux acti vi tés et aux ser vi ces du CSC ?

Dans la plu part des CSC, les acti vi tés sont prin ci pa le ment des ti nées aux élè ves et moins aux  parents
ou à d’autres mem bres de la com mu nau té. Cela dit, les coor don na teurs et direc teurs ont indi qué
que ces der niers par ti ci pent en grand nom bre aux acti vi tés qui leur sont des ti nées. Par exem ple,
un CSC offre des acti vi tés aux fem mes, des séan ces d’initia tion à la lec ture pour les  enfants d’âge
pré sco lai re et un fes ti val artis ti que pour toute la com mu nau té. Des  parents siè gent aussi à un
cer tain nom bre de CD. Les CSC et l’EPRP ont four ni aux éva lua tri ces une liste d’acti vi tés sans
tou te fois en pré ci ser le nom bre de par ti ci pants. Les éva lua tri ces s’atten dent à  recueillir plus de
don nées à ce sujet au cours de l’année à venir.

Les obs er va tions fai tes sur le ter rain et l’exa men des docu ments don nent à pen ser que la plu part
des com mu nau tés com men cent à peine à par ti ci per aux acti vi tés et à uti li ser les res sour ces et
les ser vi ces  offerts par le CSC ou à mobi li ser res sour ces et ser vi ces en répon se aux  besoins du
CSC. En effet, les don nées  recueillies sur le ter rain mon trent que beau coup d’éco les pro fi tent
du pro jet de CSC pour ren for cer des par te na riats déjà éta blis. De fait, plu sieurs ont indi qué qu’ils
entre te naient des par te na riats de lon gue date avec des orga nis mes com mu nau tai res et ajou té
que le CSC avait per mis d’offi cia li ser leurs rela tions. C’est ainsi que, à l’occa sion d’une acti vi té
de finan ce ment orga ni sée à l’inten tion d’un orga nis me d’aide à l’éta blis se ment des immi grants,
un CSC a  conclu un par te na riat offi ciel pré voyant la loca tion de  locaux dans l’école par l’orga nis me
en ques tion. Beaucoup d’acti vi tés nou vel les sont offer tes et beau coup de nou veaux par te na riats
sont créés. Quelques éco les n’ont pas beau coup pro gres sé dans la mise en œuvre du CSC, et
l’on y obs er ve peu de col la bo ra tion de la part de par te nai res et peu d’acti vi tés. Nous n’y cons ta tons
pas non plus la mobi li sa tion des ser vi ces ou des res sour ces.

2k. Quelle est l’atti tu de des  parents, des élè ves et des  autres  acteurs à l’égard
de l’école et du cen tre, au début du pro jet ? Par exem ple, appré cient-ils 
l’école et le cen tre et les ser vi ces  offerts, et sont-ils à l’aise avec le  concept ?
Dans quel le mesu re et de quel les maniè res cette atti tu de a-t-elle chan gé 
avec le temps ?

Les entre vues et les grou pes de dis cus sion avec des  parents et des mem bres de la com mu nau té
nous four nis sent un éclai ra ge sur l’atti tu de de  parents et d’autres  acteurs  envers le CSC.

Parents. – Dans bon nom bre de CSC, peu de  parents sont au cou rant du pro jet de CSC et y
par ti ci pent. Il y a tou te fois géné ra le ment un noyau de  parents prêt à aider et à par ti ci per. Certains
 parents esti ment que l’idée du CSC est bonne, mais ils ne  savent sou vent pas si l’initia ti ve dure ra.
Certains  parents sou hai tent que per son ne n’oublie que les CSC sont d’abord des éco les et que
l’appren tis sa ge des élè ves est la res pon sa bi li té pre miè re des éco les. Il  convient de sou li gner
que, dans cer tains CSC, par ti cu liè re ment en  région éloi gnée, les  parents connais sent le pro jet,
ses acti vi tés et ses pos si bi li tés pour les élè ves et la valo ri sa tion de la com mu nau té et y par ti ci pent.
Quelques  parents ont sou li gné que si le CSC est utile aux  enfants, les  parents l’appuie ront.

Élèves. – La par ti ci pa tion des élè ves aux acti vi tés varie d’un cen tre à un autre ; elle est par fois
impor tan te et par fois, fai ble. Dans les CSC où les acti vi tés sont très axées sur les élè ves, ceux-ci
connais sent mieux le pro jet et y par ti ci pent davan tage. Il ne sem ble pas y avoir de pro fil de
par ti ci pa tion des élè ves qui res sor te selon l’empla ce ment ou les  années  visées. En beau coup
d’endroits, les élè ves dis ent être fiers du fait que leur école soit un CSC (se repor ter éga le ment
à la sec tion 2e).
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Acteurs com mu nau tai res. – Beaucoup de nou vel les acti vi tés sont offer tes par l’inter mé diai re
des CSC et beau coup de par te na riats sont éta blis. Certains CSC ont une démar che stra té gi que
et d’autres  optent pour une appro che plus large, appe lant la par ti ci pa tion de nom breux par te nai res
sans se sou cier tel le ment de véri fier si le par te na riat cor res pond à la  vision, à la mis sion et à
l’objec tif (voir aussi la sec tion 2f).

Enseignants. – Partout, les ensei gnants  savent que leur école est un CSC et com pren nent le  concept.
Ils en éprou vent une cer tai ne fier té, mais leur par ti ci pa tion n’est pas par tout la même. Dans cer tains
CSC, les ensei gnants uti li sent la vidéo con fé ren ce et par ti ci pent à l’appren tis sa ge com mu nau tai re.
Des ensei gnants de dif fé ren tes éco les col la bo rent avec le coor don na teur de l’appren tis sa ge
com mu nau tai re de l’EPRP à l’inté gra tion des acti vi tés com mu nau tai res du CSC dans leur ensei -
gne ment en clas se. Ailleurs, les ensei gnants connais sent l’exis ten ce du CSC, mais n’ont pas inter agi
avec l’équi pe. Dans cer tains cas, les ensei gnants n’asso cient le CSC qu’à la vidéo con fé ren ce.

La plu part des ensei gnants pen sent que le CSC peut amé lio rer l’école et le contex te d’appren -
tis sa ge, mais cer tains s’inter ro gent sur la façon dont ce chan ge ment les tou che ra. Ils s’inquiè tent
du fait qu’ils man quent de temps pour appren dre com ment inté grer les ser vi ces du CSC dans
leur ensei gne ment, qu’il s’agis se de l’appren tis sa ge com mu nau tai re ou de la vidéo con fé ren ce.

Dans la plu part des CSC, quel ques ensei gnants du moins  accueillent favo ra ble ment la nou vel le
tech no lo gie et le  concept d’appren tis sa ge com mu nau tai re. D’autres aime raient par ti ci per aux
initia ti ves, mais esti ment ne pas avoir le temps ni les res sour ces néces sai res pour en diri ger.
Le per son nel sco lai re de plu sieurs CSC a indi qué que beau coup d’ensei gnants sont déjà dépas sés
par la réfor me en cours et choi sis sent donc d’atten dre pour voir si les réfor mes asso ciées au
CSC peu vent contri buer à leurs objec tifs édu ca tifs. D’autres dou tent d’avoir du temps à consa crer
au CSC.

Quelle est la  nature du lien entre l’école ou le cen tre et la com mu nau té 
2l. anglo pho ne qu’ils ser vent ? Dans quel le mesu re et de quel les maniè res 

ce lien évo lue-t-il au fur et à mesu re que pro gres se le pro jet ?

[POUR EN  SAVOIR DAVAN TAGE, CONSUL TER ÉGA LE MENT L’ADDEN DA.]

La  nature du lien entre un CSC et la com mu nau té anglo pho ne varie dans une cer tai ne mesu re
selon l’éloi gne ment ou l’iso le ment rela tif de la com mu nau té. Sauf dans les quel ques  endroits
où la mise en œuvre a été inter rom pue, tous les CSC comp tent des par te na riats en  vigueur avec
des orga ni sa tions, dont bon nom bre ser vent la com mu nau té anglo pho ne. Dans les com mu nau tés
éloi gnées sur tout, on nous a dit que le CSC revi ta li sait la com mu nau té ou don nait à la com mu nau té
anglo pho ne un lieu où se  réunir à pro xi mi té. Même en zone plus urbai ne, bien que les CSC ne
s’atten dent pas à cons ti tuer le seul car re four com mu nau tai re en rai son de la dis per sion ou de
la diver si té de la com mu nau té ou enco re de la pré sen ce d’autres cen tres com mu nau tai res, les
coor don na teurs, les direc teurs et les  autres  acteurs dis ent cons ta ter un effet posi tif sur les
com mu nau tés, qui ris quent davan tage de per dre leurs insti tu tions que de les voir pren dre
de l’expan sion.
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Comme nous avons déjà indi qué, l’impor tan ce accor dée aux ser vi ces à la com mu nau té anglo pho ne
varie d’un CSC à un autre. Voici quel ques exem ples d’acti vi tés et de par te na riats éta blis à l’appui
de la com mu nau té anglo pho ne et de sa vita li té :

créa tion d’un café Internet dans une zone rura le où peu de  foyers ont accès à un ordi na teur
et à Internet ;

éta blis se ment d’un « camp » anglo pho ne à l’occa sion de la relâ che du prin temps orga ni sé
dans une école en répon se à un  besoin de la com mu nau té ;

concep tion de bul le tins d’infor ma tion pour le CSC ou la com mu nau té dans son ensem ble
pour faci li ter la trans mis sion de ren sei gne ments d’inté rêt en  anglais ;

créa tion de sec tions loca les d’orga nis mes de santé et de ser vi ces  sociaux dans une école
(ex. : grou pe d’aide aux immi grants, grou pe d’aide aux  devoirs et cli ni que de phy sio thé ra pie)
lors que ces ser vi ces sont inac ces si bles ou dif fi ci les à obte nir en  anglais ;

éta blis se ment de par te na riats avec des orga nis mes cul tu rels pour  offrir des cours et des  locaux
pour la tenue des acti vi tés ;

uti li sa tion des instal la tions sco lai res par  divers grou pes et orga ni sa tions (ex. :  locaux de
répé ti tion pour les Highland Frasers ou un chœur de chant) ;

uti li sa tion des instal la tions de vidéo con fé ren ce par des grou pes, par exem ple par un grou pe
de mai res en  région rura le, un grou pe inter cul tu rel et des élè ves qui ont pu « visi ter » un cégep.

Voici l’exem ple d’un CSC éta bli dans une  région éloi gnée du Québec. On y four nit une des crip tion
inté res san te et inspi ran te des  effets éven tuels d’un CSC sur les com mu nau tés anglo pho nes.

Encadré­9­:­Réponse­aux­­besoins­de­la­com­mu­nau­té­anglo­pho­ne­loca­le

Un CSC se trou ve dans une peti te école de moins d’une cen tai ne d’élè ves du pri mai re et
du secon dai re, dans une  région éloi gnée et iso lée du Québec. La plu part des élè ves
appar tien nent à la com mu nau té loca le, mais cer tains, au secon dai re, vien nent des villa ges
voi sins. Au cours des mois d’hiver, bon nom bre d’entre eux se ren dent à l’école en
moto nei ge. L’école comp te neuf ensei gnants à temps plein.

Le villa ge n’est acces si ble que par  bateau ou par avion pen dant la pério de chau de et
par moto nei ge ou par avion pen dant la sai son froi de. La com mu nau té loca le est très liée,
et la majo ri té est anglo pho ne. La com mu nau té comp te quel ques fran co pho nes, qui vien nent
d’autres villa ges ou de cen tres  urbains. Ils sont venus dans la  région pour four nir des
ser vi ces (c’est le cas d’une infir miè re et de sa  famille, par exem ple). Les  familles  tirent leurs
reve nus des res sour ces pre miè res, du sec teur des ser vi ces (en santé et en édu ca tion) ou
d’emplois sai son niers  ailleurs au Canada. La popu la tion croît au cours des mois d’hiver,
quand les gens ren trent d’autres pro vin ces, comme l’Alberta. Malgré son iso le ment, la
com mu nau té est acti ve et éprou ve un fort sen ti ment d’appar te nan ce  envers le villa ge
et la  région, tant les per son nes qui y  vivent enco re que cel les qui sont par tis. Cela dit, on
obs er ve un exode sou te nu chez les jeu nes, qui par tent pour sui vre leurs étu des  ailleurs et
tra vailler. Les élè ves obtien nent géné ra le ment de bon nes notes aux exa mens d’admis sion
au secon dai re et, pour cette rai son, sont plus nom breux à par tir qu’à res ter. La via bi li té
éco no mi que de la com mu nau té et, par consé quent, sa sui vie, comp tent parmi les gran des
pré oc cu pa tions de la popu la tion loca le et sont la cible du plan d’action de son CSC.
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Le CSC a son pro pre local à l’école. Il est pro che de la porte d’entrée et donc très visi ble.
Il dis po se aussi en pro pre d’un  babillard sur  lequel il annon ce ses acti vi tés. Il y a le télé pho ne
et un ordi na teur, mais pas de  connexion Internet indé pen dan te. L’équi pe ment de vidéo -
con fé ren ce se trou ve dans une autre pièce, à l’étage. Le CSC vise un modè le inté gré et
s’inspi re de sa  vision du chan ge ment pour attein dre cet objec tif, alors que les ensei gnants
com men cent à en inté grer les objec tifs dans les pro gram mes d’étu des.

Avant le CSC, l’école s’occu pait déjà beau coup d’offrir des acti vi tés spor ti ves aux élè ves.
L’idée de s’ouvrir à la com mu nau té n’a pas deman dé un gros  effort de la part du direc teur
et du per son nel. On a instau ré un sys tè me pour per met tre l’uti li sa tion du gym na se le soir
et la fin de semai ne. Ce chan ge ment est très appré cié, et l’école est deve nue dans les faits
le cen tre d’un grand nom bre des acti vi tés du villa ge. Dans le même esprit, la biblio thè que
sco lai re est deve nue un ser vi ce com mu nau tai re et s’est dotée de  livres pour adul tes. Enfin,
un grou pe de fem mes uti li se régu liè re ment les  locaux de l’école le soir pour une acti vi té
de scrap boo king. L’école sert aussi pour le camp d’été des tout- petits et des élè ves du
pri mai re. Une per son ne qui ensei gne les scien ces au secon dai re a par ti ci pé à l’éla bo ra tion
du pro gram me du camp d’été, et les ado les cents ainsi que les étu diants du cégep qui
ren trent au villa ge s’y sont vu  offrir un  emploi. Tous  jugent main te nant l’école plus ouver te
au sens phy si que comme au sens plus géné ral, ce qu’ils consi dè rent comme une gran de
réali sa tion, y com pris le direc teur et le per son nel ensei gnant.

Les asso cia tions et les four nis seurs de ser vi ces qui sont mem bres de la table des par te nai res
sont heu reux de leur rela tion avec le CSC, qu’ils décri vent comme réci pro que, utile et
per ti nen te à leur man dat. Ils ont indi qué qu’ils  étaient dis po sés à sié ger à la table des par te -
nai res du CSC (et, d’ailleurs, à la table de par te nai res de tous les CSC de la  région). Voici
quel ques-uns des com men tai res des par te nai res concer nant leur rela tion avec le CSC :
« C’est un peu comme avoir un pro lon ge ment dans la com mu nau té » ; « C’est comme si
on avait une per son ne sur le ter rain » ; « Il y a main te nant un lien avec la com mu nau té » ;
« Le CSC était le chaî non man quant entre les asso cia tions, les ser vi ces régio naux et la
com mu nau té loca le ».

L’une des gran des réus si tes de ce pro jet par ti cu lier, selon bon nom bre des per son nes
inter ro gées, est l’amé lio ra tion remar qua ble des com mu ni ca tions et les  réseaux créés dans
la com mu nau té et la  région grâce à la dif fu sion d’un nou veau bul le tin d’infor ma tion régio nal.
D’autres  efforts ont été ten tés par le passé, mais main te nant « cha cun sait ce qui se passe
grâce au bul le tin ». Comme celui-ci est  publié à l’échel le régio na le, il faci li te la com mu ni ca tion
non seu le ment avec la com mu nau té loca le, mais entre les com mu nau tés de la  région.

On a  décrit le CSC comme un éven tuel élé ment ras sem bleur, à l’échel le de la com mu nau té
loca le et aussi de la  région. Certains ont éga le ment indi qué que le CSC per met trait à la
popu la tion d’entrer en com mu ni ca tion avec le reste du monde. Plus pré ci sé ment, la vidéo -
con fé ren ce, qui n’est pas enco re plei ne ment exploi tée, est consi dé rée comme une fenê tre
sur le monde mais aussi sur la com mu nau té : elle per met de trans por ter  musées,  cégeps et
spé cia lis tes dans la com mu nau té. En un laps de temps rela ti ve ment court, on a pu éco no mi ser
des  milliers de dol lars en dépla ce ment et en heu res de tra vail grâce à l’uti li sa tion de la vidéo -
con fé ren ce par des spé cia lis tes en édu ca tion, qui ont pu par ti ci per à des réuni ons sans
quit ter la com mu nau té. Par  ailleurs, des acti vi tés qui ne pou vaient pas être offer tes aux élè ves
de la com mu nau té sont main te nant pos si bles. Pensons à la visi te vir tuel le d’une sta tion
spa tia le et à une conver sa tion avec des élè ves d’une école « voi si ne »,  située à qua tre heu res
de moto nei ge.
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Le plus grand souci est la via bi li té du poste de coor don na teur. Tout l’ave nir du CSC sem ble
lié à cette ques tion. On s’inquiè te aussi réel le ment du fait que la com mu nau té et le CSC
doi vent prou ver en très peu de temps que l’initia ti ve est via ble et vala ble. La popu la tion
de cette peti te com mu nau té a vu tant de pro gram mes aller et venir qu’elle hési te un peu
à inves tir temps et éner gie dans un pro jet qui pour rait connaî tre la même fin.

Comme le mon tre cette brève des crip tion, ce CSC, situé dans une  région iso lée du Québec,
a démon tré qu’il pou vait être un élé ment ras sem bleur et per met tre d’offrir plus de ser vi ces,
d’acti vi tés et d’infor ma tion à un coût rela ti ve ment peu élevé. Il sem ble logi que que dans
ce villa ge éloi gné où l’école est le seul bâti ment impor tant,  offrant gym na se et  autres
instal la tions, le CSC devien ne le car re four de la com mu nau té. Il  convient enfin de sou li gner
que le démar ra ge de cette initia ti ve a sus ci té beau coup d’espoir et d’enthou sias me.

Quels  étaient les carac té ris ti ques de base de ces éco les ou com mu nau tés
avant la mise en œuvre du CSC ou aux pre miè res éta pes de mise en 

2m.
œuvre ? Dans quel le mesu re et de quel les maniè res ont-elles chan gé 
pen dant la durée du pro jet ? Ces chan ge ments cor res pon dent-ils aux 
résul tats défi nis dans la  vision du chan ge ment de cha que CSC ? 
Y a-t-il eu des résul tats ou chan ge ments impré vus ?

La pré sen te sec tion porte essen tiel le ment sur la pre miè re par tie de la ques tion, soit les carac té ris -
ti ques de base des éco les et des com mu nau tés. Le rap port final pré sen te ra les chan ge ments
sur ve nus par la suite.

Le  tableau 4 résu me les carac té ris ti ques de base des éco les et des com mu nau tés où les CSC
sont instal lés. Il s’agit de don nées de l’année sco lai re 2007-2008, qui vien nent de la « fiche-école »
ou fiche som mai re de cha cu ne des éco les par ti ci pant au pro jet du CSC et sou mi se à l’exa men
du MELS. Les don nées sur les com mu nau tés vien nent de sour ces diver ses, notam ment de
Patrimoine cana dien, du Réseau com mu nau tai re de santé et de ser vi ces  sociaux et d’autres,
 citées dans le  tableau.

Un pre mier exa men des carac té ris ti ques des éco les révè le une gran de diver si té. Certaines sont
peti tes (l’une d’elle ne comp te que 45 élè ves), tan dis que d’autres sont gran des, avec pres que
1 000 élè ves. Le per son nel ensei gnant va de 4,7 à 67,2 équi va lents temps plein. Certaines ser vent
une majo ri té d’élè ves anglo pho nes, qui par lent  anglais à la mai son, et d’autres  accueillent une
majo ri té de fran co pho nes et une mino ri té d’élè ves qui par lent  anglais à la mai son. Le pour cen tage
des élè ves qui par lent  anglais à la mai son va de 41 à 100 p. 100. La situa tion socioé co no mi que
pré sen te aussi de gran des varia tions. L’indi ca teur socioé co no mi que (mères sans diplô me et  parents
en chô ma ge) va de 9,416 à 29,38. Si l’on consi dè re le rang déci le, qui est un indi ca teur de
pau vre té, les rangs 9 et 10 cor res pon dant aux  milieux et aux éco les les plus défa vo ri sés, on
cons ta te que six des onze éco les sont au 7e rang déci le ou à un rang supé rieur, ce qui signi fie
que beau coup de CSC sont, de fait, dans une école en  milieu défa vo ri sé.
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Le por trait des com mu nau tés où se trou ve le CSC ou qui sont  visées par les ser vi ces des CSC
mon tre aussi de gran des varia tions5. Les don nées sont  tirées du recen se ment de 2001, der niè re
année où des don nées ont été  publiées sur les com mu nau tés de lan gue offi ciel le en situa tion
mino ri tai re. Nous cons ta tons que cer tains CSC se trou vent dans des com mu nau tés comp tant
tout juste 520 habi tants anglo pho nes et d’autres, comme sur l’île de Montréal, qui en comp tent
jusqu’à 500 000. Dans ces com mu nau tés, la popu la tion de la lan gue offi ciel le en situa tion
mino ri tai re, soit les anglo pho nes, peut repré sen ter à peine 8,2 p. 100 de la popu la tion tota le
ou jusqu’à 91,2 p. 100. Le taux de chô ma ge dans ces com mu nau tés va de 6,9 p. 100 à 35,7 p.
100 ; six des quin ze com mu nau tés ont un taux de chô ma ge d’au moins 10 p. 100 ; il  atteint ou
dépas se les 20 p. 100 dans qua tre d’entre elles. Comme corol lai re pro ba ble de ce taux de chô ma ge,
dans six des com mu nau tés où se trou ve un CSC, plus de 50 p. 100 des anglo pho nes de 15 ans
et plus ont un reve nu  annuel infé rieur à 20 000 $.

En matiè re de santé et de carac té ris ti ques socia les aussi les varia tions sont gran des. Dans qua tre
com mu nau tés, il sem ble y avoir beau coup de béné vo lat. On esti me que plus de 50 p. 100 de
la popu la tion anglo pho ne adul te avait fait du béné vo lat au cours de l’année pré cé dant l’éva lua tion.
Dans trois com mu nau tés, plus de 25 p. 100  auraient fait du béné vo lat à l’école. Nous obs er vons
de gran des varia tions éga le ment dans l’acces si bi li té de la for ma tion conti nue, les com mu nau tés
les mieux des ser vies à cet égard se  situant à Montréal ou à pro xi mi té ou dans une ville où se
trou ve une uni ver si té ou un cégep anglo pho nes. De même, le degré de satis fac tion à l’égard de
l’acces si bi li té des pro gram mes et des ser vi ces des loi sirs comme les cen tres pré sco lai res ou
les gar de ries de lan gue anglai se varie consi dé ra ble ment, mais il est géné ra le ment assez fai ble.

Sur le cha pi tre de la santé, les com mu nau tés anglo pho nes de l’île de Montréal et des envi rons
sont cel les qui affi chent le  meilleur état de santé : de 83,4 p. 100 à 90,1 p. 100 des per son nes
son dées ont dit que leur état de santé géné ral était bon, très bon ou excel lent. Des anglo pho nes
ont aussi été invi tés à décri re leur satis fac tion à l’égard de l’acces si bi li té des ser vi ces de santé.
Encore une fois, les com mu nau tés de l’île de Montréal ou des envi rons affi chent le taux de
satis fac tion le plus élevé, qui se situe entre 39 et 55 p. 100. Dans ces mêmes com mu nau tés,
des anglo pho nes ont indi qué par ler sou vent en  anglais avec les méde cins, les méde cins des
CLSC (deve nus les CSSS) et au per son nel du ser vi ce télé pho ni que Info-Santé.

Nous  devrions pou voir met tre à jour ces  tableaux au fil du pro jet, à condi tion que les sour ces
que nous uti li sons  soient aussi mises à jour.

5 Tous les CSC de la phase 1 ont été priés de délimiter les régions cibles. Pour ceux qui l’ont fait, l’unité de recherche
de la Direction générale des programmes d’appui aux langues officielles de Patrimoine canadien a fourni des profils
modifiés des communautés pour les communautés, villes et municipalités désignées.
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Réflexions­sur­la­ques­tion­2­rela­ti­ve­à­la­mise­en­œuvre­et­som­mai­re

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res les CSC, sous la gou ver ne des direc teurs et
des coor don na teurs de CSC, met tent-ils en œuvre leur plan d’action, y com pris en ce qui a
trait à la for ma tion de par te na riats et à l’enga ge ment à l’échel le com mu nau tai re, à l’instau ra tion
d’une cul ture de col la bo ra tion et à la trans i tion vers l’appren tis sa ge com mu nau tai re ?

À l’évi den ce, tou tes les éco les ont fran chi, à  divers  degrés, les éta pes de leur plan d’action et
du cadre d’action. La mise en œuvre des CSC dans quin ze éco les de la phase 1 mon tre que la
rapi di té du pro ces sus est varia ble, tout comme le suc cès d’ailleurs. C’est tout à fait nor mal étant
donné l’ampleur et la por tée de l’initia ti ve. Pour faci li ter la com pré hen sion de cette mise en œuvre,
nous ren voyons à Fixsen et ses col la bo ra teurs (2005), qui ont éla bo ré une typo lo gie des sta des
de la mise en œuvre d’une initia ti ve. Cette typo lo gie, éla bo rée au  départ dans le contex te de
la santé men ta le, sert aussi dans le domai ne de l’édu ca tion. Elle nous sem ble utile à l’ana ly se
de la varié té des modes de mise en œuvre que nous cons ta tons dans le cas des CSC. Les sta des
sont les sui vants : explo ra tion et adop tion, instal la tion, démar ra ge, inté gra tion, inno va tion et
via bi li té. Les don nées  recueillies don nent à pen ser qu’au moins deux CSC de phase la 1 sem blent
enco re au début du stade de l’instal la tion. Ils ont obte nu la sub ven tion, ont enga gé un coor don -
na teur et tra vaillent à faire des chan ge ments orga ni sa tion nels mais com men cent à peine à pro po ser
des acti vi tés, des pro gram mes et des par te na riats  visant la réus si te des élè ves et l’appren tis sa ge
tout au long de la vie. Certains ont éprou vé l’une ou plu sieurs des dif fi cul tés sui van tes : rou le ment
de per son nel au poste de direc teur,  retard dans l’embau che d’un coor don na teur, mau vais rap ports
entre le coor don na teur et le direc teur, man que de sou tien de la part des  divers  acteurs, notam ment
du direc teur, de la CS ou des ensei gnants, qui ont frei né le ryth me de mise en œuvre. Ces CSC
n’ont peut-être pas enco re fran chi d’impor tan tes éta pes du cadre d’action, dont l’éla bo ra tion du
plan d’action ou de la  vision du chan ge ment ou enco re la signa ture d’enten tes de par te na riat.
En géné ral, le CD ne se  réunit pas sou vent.

Selon les don nées pré sen tées ici, plu sieurs CSC de la phase 1 en sont au stade du démar ra ge,
où des chan ge ments se font jour dans les métho des et le fonc tion ne ment de l’école. On obs er ve
des chan ge ments dans la capa ci té et la cul ture orga ni sa tion nel les. Le coor don na teur et le direc teur
col la bo rent pour trou ver des par te nai res et instau rer des acti vi tés et des ser vi ces  visant à amé lio rer
le taux de réus si te et de par ti ci pa tion des élè ves, à favo ri ser l’appren tis sa ge tout au long de la
vie dans la com mu nau té et, dans cer tains cas, à faire du CSC un car re four d’acti vi tés et de ser vi ces
pour les élè ves, les  familles et la com mu nau té. Certains CSC ont  conclu plu sieurs par te na riats
et pro po sent régu liè re ment des acti vi tés, qui ont été éla bo rées avant les éta pes essen tiel les de
la pla ni fi ca tion du cadre d’action, tel les l’éla bo ra tion de l’énon cé de mis sion ou la for ma tion du
CD, mais le coor don na teur s’emploie à fran chir les éta pes nor ma les du cadre d’action, dont l’éla -
bo ra tion du plan d’action et une ver sion pré li mi nai re de la  vision du chan ge ment. La dif fi cul té
à ce stade est sou vent de convain cre les gens d’inves tir le temps et les  efforts néces sai res à
l’accom plis se ment de la tâche ardue et com plexe que repré sen te la mise en œuvre d’une vaste
initia ti ve de chan ge ment à l’échel le d’une orga ni sa tion entiè re. Les CSC peu vent éprou ver enco re
à ce stade-ci des dif fi cul tés de mise en œuvre et d’adhé sion, par exem ple dans le choix des acti vi tés
et ser vi ces qui cor res pon dent le mieux aux objec tifs, le moyen de pro dui re les résul tats atten dus,
la défi ni tion de ces résul tats ou la façon de pro cé der pour ral lier les ensei gnants.
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Ce que Fixsen et ses col la bo ra teurs (2005) appel lent l’ « inté gra tion » (full ope ra tion) arri ve géné ra -
le ment au terme de deux à qua tre ans du début de la mise en œuvre. À ce stade-ci, les  divers  acteurs
ne s’inter ro gent plus sur le bien-fondé de l’initia ti ve, mais celle-ci est tota le ment inté grée dans
le fonc tion ne ment et les pra ti ques de l’école. Le direc teur assu me un rôle de lea der, le coor don na teur
inter vient acti ve ment, les ensei gnants  offrent leur sou tien, le CD se  réunit et les par te nai res choi sis
 aident le CSC à attein dre les objec tifs fixés. Ces CSC ont fran chi les prin ci pa les éta pes du cadre
d’action. Ils ont des si né la carte des  atouts de leur com mu nau té, déter mi né les  besoins de cette
der niè re, choi si des par te nai res, éla bo ré un énon cé de mis sion et com men cé à  offrir des pro gram -
mes et des ser vi ces. La com mu nau té  connaît leur exis ten ce, et les CSC s’emploient à deve nir
des car re fours d’édu ca tion et d’acti vi tés com mu nau tai res. Ils sont accep tés par les prin ci paux
 acteurs inté res sés. Les avan tages de l’initia ti ve se mani fes tent et appa rais sent bien réels aux
 divers  acteurs à l’école et dans la com mu nau té. Nous cons ta tons que plu sieurs CSC en sont à
ce stade.

Récapitulation. – Nous pré sen tons ci-des sous un résu mé des prin ci pa les cons ta ta tions éta blies à
la suite de l’éva lua tion des sous-ques tions abor dées plus haut.

Rôle et com pré hen sion des CSC

Les dif fé rents  acteurs ont une même com pré hen sion du  concept de CSC et une  vision
com mu ne est en train de se faire jour.

Les coor don na teurs se char gent de la ges tion cou ran te et de la mise en œuvre et pren nent
plus ou moins l’initia ti ve, selon les cir cons tan ces par ti cu liè res de l’école, notam ment le sou tien
du direc teur.

Les direc teurs assu ment un rôle de lea der, un rôle de sou tien ou un rôle pas sif dans leur CSC.

Ce rôle n’est pas sta ti que et peut évo luer avec le temps et impli quer plus ou moins de sou tien.

Le per son nel ensei gnant est au cou rant du pro jet du CSC et la plu part l’appuie. Il ne  connaît
pas tou jours très bien son rôle au sein du CSC.

Les énon cés de mis sion des CSC sont axés sur la col la bo ra tion entre l’école et la com mu nau té,
mais cer tains  ciblent davan tage les élè ves et d’autres, la com mu nau té.

Acteurs et par te nai res

Outre le coor don na teur, le CD est sou vent formé du direc teur et par fois, d’ensei gnants, d’un
 parent et même d’élè ves. Tous les CD com pren nent aussi des par te nai res essen tiels.

Les CSC n’ont pas tous un CD qui se  réunit régu liè re ment ou qui a un pou voir déci sion nel ;
cer tains comi tés ont essen tiel le ment une fonc tion d’infor ma tion.

Tous les CSC de la phase 1 ont formé des par te na riats dans le cadre d’enten tes offi ciel les
ou non. Certains n’ont que quel ques par te nai res, et d’autres en ont beau coup. La  nature
et l’éten due des par te na riats ne sont pas  connues pour l’instant.

Les par te nai res se pré oc cu pent le plus sou vent de ques tions de déve lop pe ment éco no mi que
et com mu nau tai re ; beau coup de CSC s’allient à la ville ou à la muni ci pa li té et beau coup aussi,
à l’orga nis me local de ser vi ces  sociaux et de santé (CSSS), quand ce n’est pas à un orga nis me
cul tu rel ou autre orga nis me com mu nau tai re.
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Utilisation du cadre d’action

Selon les pre miers rap ports pro duits par les coor don na teurs et les direc teurs, le guide et le
cadre d’action sont uti les mais aussi com pli qués.

La plu part des coor don na teurs l’uti li sent en par tie et beau coup, sinon la tota li té, en sui vent
les éta pes prin ci pa les. Comme nous l’avons indi qué pré cé dem ment, à la  réflexion, il appa raît
que les CSC qui sui vent les éta pes du cadre et qui béné fi cient d’autres avan tages, par exem ple
de la pré sen ce d’un direc teur dyna mi que et d’un coor don na teur effi ca ce, sont plus avan cés.

Bon nom bre de CSC ont éla bo ré leur plan d’action et leur  vision du chan ge ment, mais il y
a beau coup de dif fé ren ces quant au degré de  détail des  effets, des résul tats et des stra té gies
for mu lés.

Utilisation et appré cia tion de l’assis tan ce tech ni que et des rela tions de col la bo ra tion avec les
 autres CSC

Les prin ci paux  acteurs appré cient l’EPRP comme sour ce d’infor ma tion et de sou tien dans
la mise en œuvre.

Les coor don na teurs et d’autres sou hai tent que les séan ces de for ma tion offer tes par l’EPRP
 soient davan tage axées sur le tra vail et les dif fi cul tés de mise en œuvre et moins sur la façon
de pré sen ter les rap ports.

Les coor don na teurs, les direc teurs et les repré sen tants de CS appré cient les séan ces de
for ma tion, qui leur don nent l’occa sion de tra vailler de  concert à la pla ni fi ca tion des éta pes
sub sé quen tes de la mise en œuvre.

Les coor don na teurs appré cient aussi avoir la pos si bi li té d’appren dre les uns des  autres
et de dis cu ter de leur expé rien ce.

Les coor don na teurs sont en train de s’éta blir pro gres si ve ment un  réseau de col la bo ra tion
grâce aux ren con tres en per son ne et à la liste de dif fu sion.

Activités et ser vi ces

Les ser vi ces four nis par les CSC ou dans le cadre de par te na riats concer nent sou vent la
santé et l’infor ma tion sur la santé (CSSS local ou séan ces de Télésanté par vidéo con fé ren ce
avec l’Université McGill). Parmi les  autres ser vi ces,  citons les sui vants : cli ni ques de vac ci na tion,
sou tien aux  familles, ser vi ces d’un psy cho lo gue en  anglais, cours de lan gue, etc.

Les par te nai res cons ta tent les pos si bi li tés de ser vi ces sup plé men tai res ou amé lio rés pou vant
être  offerts grâce à leur allian ce avec le CSC.

Globalement, les CSC  offrent beau coup d’acti vi tés aux élè ves et à la com mu nau té dans son
ensem ble. La plu part des acti vi tés appar tien nent à la caté go rie « édu ca tion et appren tis sa ge
tout au long de la vie » et  incluent des confé ren ces de sen si bi li sa tion cul tu rel le, des cours
popu lai res (ex. : cours de pho to gra phie), des ate liers sur les tech ni ques d’étude, la pla ni fi ca tion
des étu des post se con dai res, des ate liers de lan gue, des pro gram mes d’alpha bé ti sa tion, des
pro gram mes de tuto rat, des cours du same di, pour ne nom mer que ceux-là.
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Beaucoup d’autres appar tien nent à la caté go rie « loi sirs » (ex. : cours d’aéro bie pour la  famille,
danse de grou pe, soi rées ciné ma et pro gram mes spor tifs et d’autres enco re). Nous avons
noté aussi des acti vi tés dans les caté go ries « déve lop pe ment des jeu nes », dont un pro gram me
de pré ven tion de la toxi co ma nie, « sou tien à la  famille et à la com mu nau té » (ex. : pro gram me
de recy cla ge), « acces si bi li té des TIC » (ex. : Sounds like Quebec), « inté gra tion et acces si bi li té
des ser vi ces » et « acces si bi li té des ser vi ces de santé », dont font par tie les cli ni ques de vac ci na tion.

Participation du per son nel ensei gnant

Les ensei gnants  appuient les CSC, du moins en paro le.

Beaucoup ne  savent pas enco re quel est leur rôle dans le CSC ni dans quel le mesu re ce der nier
va  influer sur leur tra vail.

Beaucoup d’ensei gnants asso cient CSC et vidéo con fé ren ce.

Participation des élè ves, des  parents et des com mu nau tés

La par ti ci pa tion des élè ves à la créa tion et à la mise en œuvre des CSC varie d’un cen tre à
un autre. Souvent, les élè ves par ti ci pent pour le moins aux acti vi tés offer tes.

Dans cer tains CSC, les élè ves siè gent au CD.

Des mem bres de la com mu nau té et des  parents siè gent par fois au CD ou par ti ci pent aux
acti vi tés. Certains sont des par te nai res ou  offrent des ser vi ces à l’école.

Certains CSC sont très axés sur les acti vi tés pour les élè ves ainsi que l’amé lio ra tion des
chan ces de réus si te et de la par ti ci pa tion des élè ves.

Certains CSC entre tien nent des liens très forts avec la com mu nau té et se concen trent sur des
acti vi tés et des ser vi ces qui pro fi tent à la com mu nau té en géné ral. Ailleurs, la com mu nau té
reste secon dai re.

Nature des liens entre le CSC et la com mu nau té anglo pho ne loca le

La  nature des liens varie dans une cer tai ne mesu re en fonc tion de la situa tion géo gra phi que
( région éloi gnée ou cen tre  urbain). Dans les com mu nau tés éloi gnées, les CSC sont très visi bles
et devien nent des cen tres d’acti vi té. Dans un contex te plus  urbain, les CSC peu vent être  actifs
et enga gés  auprès de la com mu nau té, mais ils doi vent sur mon ter les obs ta cles que cons ti tuent
la  taille de la popu la tion et l’exis ten ce d’autres cen tres com mu nau tai res.

Beaucoup de CSC  offrent des acti vi tés qui peu vent ser vir ou ren for cer la com mu nau té anglo -
pho ne à long terme, par exem ple un camp d’été en lan gue anglai se, la créa tion de bul le tins
d’infor ma tion et des pro jets d’alpha bé ti sa tion en  anglais.

Caractéristiques de base des éco les et des com mu nau tés

L’effec tif des éco les va de 45 à près de 1 000 élè ves.

Les CSC se trou vent dans des éco les où les élè ves par lent majo ri tai re ment  anglais à la mai son.

Les CSC se trou vent dans des éco les de  milieux assez défa vo ri sés.

Les com mu nau tés où se trou vent les CSC sont très varia bles : cer tai nes sont très éloi gnées
et comp tent quel que 520 anglo pho nes à peine et d’autres, sur l’île de Montréal par exem ple,
comp tent plus de 500 000 anglo pho nes.
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Les taux de chô ma ge dans la com mu nau té peu vent  varier entre 6,9 p. 100 et 35,7 p. 100.

Les com mu nau tés de Montréal et des envi rons ont en géné ral une meilleu re opi nion que
les com mu nau tés plus éloi gnées des ser vi ces de santé en  anglais dont ils béné fi cient et
de l’acces si bi li té de ces ser vi ces.

Recommandations. À la lumiè re des cons ta ta tions qui pré cè dent, nous for mu lons ci-des sous
plu sieurs recom man da tions concer nant les CSC.

Encourager les CSC à pré voir le temps néces sai re à la pla ni fi ca tion à long terme d’un pro gram me
cohé rent et via ble ou d’un ensem ble de pro gram mes concou rant aux objec tifs d’ensem ble,
qui sont d’accroî tre le taux de réus si te et de par ti ci pa tion des élè ves, de favo ri ser l’appren tis sa ge
tout au long de la vie et de ren dre les ser vi ces plus acces si bles. Le cadre d’action peut orien ter
et faci li ter ce pro ces sus.

Amener les CSC à envi sa ger  divers  moyens d’amé lio rer l’uti li té de leur CD pour faci li ter la
mise en œuvre et assu rer leur via bi li té. Les coor don na teurs pour raient se  réunir en sous-comi tés
pour se par ta ger le tra vail ou faire appel à des mem bres de la CS pos sé dant une exper ti se
par ti cu liè re.

Encourager les CSC à exa mi ner des  moyens de sti mu ler la par ti ci pa tion des ensei gnants et
de les aider à faire le lien entre la vidéo con fé ren ce, l’appren tis sa ge tout au long de la vie
et le CSC.

Inciter les CSC rat ta chés à plu sieurs éta blis se ments à s’assu rer que tou tes les éco les par ti ci pent
à leurs acti vi tés, contri buent à leur déve lop pe ment et pro fi tent de leurs res sour ces.

Encourager les CSC à  veiller à ce que le direc teur et le coor don na teur s’échan gent l’infor ma tion
et pla ni fient de  concert pour faire pro gres ser la mise en œuvre.

Veiller à ce que les CSC trou vent des  façons de faire connaî tre les réus si tes, les acti vi tés et
les par te nai res à la CS et aux direc teurs géné raux pour les ral lier au pro jet.

3.3. Soutien­des­CSC

Question 3 rela ti ve à la mise en œuvre. – En quoi les com mis sions sco lai res et les comi tés
d’école faci li tent-ils (ou entra vent-ils) le pro ces sus de mise en œuvre des CSC ?

La pré sen te sec tion porte sur les CS, puis que le rôle des comi tés d’école, tels les  conseils
d’éta blis se ment, n’a pas enco re été exa mi né dans le cadre de l’éva lua tion.

Chacune des onze CS qui comp tent un CSC est repré sen tée par une per son ne qui assu re la
liai son avec ce der nier sur son ter ri toi re. Ce repré sen tant agit donc comme inter mé diai re
entre le CSC et la CS, y com pris le direc teur géné ral, des mem bres élus du  conseil et le per son nel
pro fes sion nel. Les repré sen tants de CS  auprès des CSC ont été inter ro gés par télé pho ne en avril
2008 et en grou pe de dis cus sion en mai 2008. Ils ont été invi tés à cha que occa sion à par ler
de leur rôle et du rôle de la CS dans l’initia ti ve des CSC. Ils ont aussi été priés de par ler des
dif fi cul tés et des suc cès qu’ils per çoi vent à l’égard du CSC.
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Le rôle des repré sen tants de CS  auprès des CSC varie,  allant d’une par ti ci pa tion étroi te au
fonc tion ne ment de ce der nier à un rôle secon dai re. Certains dis ent par exem ple épau ler la direc tion
des éco les, par ti ci per au recru te ment, pré ci ser le rôle du coor don na teur, assu rer la liai son avec
la CS et se faire les champ ions du pro jet du CSC  auprès de cette der niè re. D’autres n’ont eu que
des conver sa tions limi tées au sujet des for mu lai res et des règle ments. Tous  croient que leur rôle
est de contri buer à la réus si te du pro jet mais ont cons ta té quel ques dif fi cul tés. Ils  citent entre
 autres les ten sions sus ci tées par le fait d’être un agent de liai son du CSC  auprès d’une école qui
ne relè ve pas habi tuel le ment de son champ de super vi sion. Par  ailleurs, si l’agent de liai son ne
com mu ni que pas régu liè re ment avec les direc tions d’école, il ris que de ne pas être au cou rant
de tou tes les acti vi tés en cours avec le CSC. Les repré sen tants ont indi qué la néces si té de cla ri fier
les voies de com mu ni ca tion entre l’EPRP, les éco les et la CS. Bon nom bre d’entre eux ont sou li gné
que la CS est sou vent  exclue de la chaî ne de com mu ni ca tion entre les éco les et l’EPRP. Si l’on
cla ri fie cette ques tion, on per met tra aux repré sen tants de CS de mieux sou te nir les CSC à l’ave nir.

« Nous som mes des  agents de liai son. Quand quel que chose ne va pas, on  essaie d’aider. »

« L’admi nis tra tri ce et moi fai sons régu liè re ment le point sur le dérou le ment du pro jet. Lorsqu’elle
a des deman des, par exem ple si elle sou hai te effec tuer des réno va tions, elle me les trans met
et j’essaie de  réunir les gens pour y répon dre ou à tout le moins de les exa mi ner avec le
DG. Je la ren con tre pour  savoir ce qu’elle pense de la tour nu re que prend le pro jet et de
la façon dont les deman des peu vent être trai tées sui vant un pro ces sus auto no me. Elle me
parle aussi d’autres pro blè mes qui tou chent à la CS. »

« C’était plus faci le quand je n’avais qu’un CSC. C’est plus com pli qué cette année. Mon rôle
consis tait au  départ à assu rer la liai son entre la CS et le CSC. Soutenir le direc teur et le
coor don na teur. Faire  savoir à la CS, à ses admi nis tra teurs et aux admi nis tra teurs d’autres
CS ce qui se passe au CSC. Acheminer les ques tions jusqu’à l’éche lon poli ti que, c’est-à-dire
jusqu’aux com mis sai res. Il faut faire le point sou vent. Le CSC doit comp ter parmi les  points
per ma nents de l’ordre du jour des réuni ons des com mis sai res : ils doi vent  savoir qui sont
les par te nai res, quel les sont les nou vel les initia ti ves. »

« Mon rôle consis tait à contri buer à la réus si te du pro jet et à ten ter d’obte nir de la CS le
sou tien néces sai re. Peu après, nous avons eu un autre CSC, ce qui nous a amené d’autres
dif fi cul tés parce que nous  étions déjà en  milieu d’année. Nous n’avions même pas de bud get
pour le pre mier ; enco re moins pour le  second. Nous avons dû trou ver les res sour ces et
aider le coor don na teur. Sans comp ter que les CSC fonc tion nent dif fé rem ment les uns des
 autres et que nous  devons faire ce qu’il faut pour don ner une chan ce au pro jet de réus sir. »

En règle géné ra le, les CS  jouent un rôle moins  direct que leurs repré sen tants dans la mise en
œuvre des CSC. Plusieurs repré sen tants ont dit que les direc teurs géné raux de CS ne sont pas
néces sai re ment au cou rant du pro jet ou n’appor tent aucun sou tien dans la mise en œuvre. Certains
ont fait obs er ver que tou tes les CS  devaient adop ter une réso lu tion approu vant l’inté gra tion des
CSC dans leurs éco les, mais que bon nom bre de direc teurs géné raux n’avaient pas enco re pris
cons cien ce de l’ampleur de l’enga ge ment ou du chan ge ment que néces si te raient les CSC. Ils
esti ment que le sou tien de la CS et des direc teurs géné raux est essen tiel à la réus si te des CSC.

« Quand les DG ont été abor dés, ils ne com pre naient pas bien l’enga ge ment qui leur était
deman dé en  faveur des éco les. »

« L’idée était bonne, mais les gens n’ont pas bien com pris de quoi il s’agis sait. Pour être franc,
l’équi pe ment, sur tout, était  attrayant. »

« Il faut l’enga ge ment de la CS. »
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Les repré sen tants de CS ont été invi tés à par ler de leurs réus si tes et de leurs dif fi cul tés. Ils ont
fait état de plu sieurs pos si bi li tés excep tion nel les et de la  valeur ajou tée du pro jet de CSC. Beaucoup
ont évo qué les liens avec la com mu nau té et la pos si bi li té de rom pre l’iso le ment en  milieu rural,
de pro po ser des acti vi tés aux élè ves, d’éta blir une base soli de pour assu rer la réus si te des élè ves
et d’éten dre la palet te de ser vi ces  offerts en  anglais à la com mu nau té anglo pho ne que sert le
CSC. Plusieurs ont aussi sou li gné que la pré sen ce du coor don na teur à l’école crée une dyna mi que
posi ti ve. Un autre a fait  savoir que l’école avait déjà éta bli  divers liens avec la com mu nau té,
mais que le CSC avait per mis de ras sem bler tous les mor ceaux dis pa ra tes. Parmi les dif fi cul tés
sou le vées, figu rent la via bi li té, les exi gen ces impo sées aux direc tions d’école (comme les docu -
ments à pré pa rer et l’admi nis tra tion), la recher che de par te nai res qui  appuient la  vision du CSC,
les pro blè mes de syn di cat et le per son nel sup plé men tai re néces sai re pour pro lon ger les heu res
d’ouver ture de l’école.

Réflexions­sur­la­ques­tion­3­rela­ti­ve­à­la­mise­en­œuvre­et­som­mai­re

Le sou tien de la CS sem ble impor tant pour le bon dérou le ment de la mise en œuvre des CSC.
Certains repré sen tants de CS ont fait obs er ver que tou tes les CS  devaient adop ter une réso lu tion
approu vant l’inté gra tion des CSC dans leurs éco les, mais que bon nom bre de direc teurs géné raux
n’avaient pas enco re pris cons cien ce de l’ampleur de l’enga ge ment ou du chan ge ment que
néces si te raient les CSC. Il a donc été dif fi ci le pour cer tains CSC d’obte nir les  apports en  nature
 requis. Certains DG et cer tai nes CS  offrent un excel lent sou tien. De fait, une CS en  région éloi gnée
envi sa ge de trans for mer tou tes les éco les en CSC. Nous avons rele vé une cer tai ne confu sion
chez les coor don na teurs et direc teurs quant au rôle des repré sen tants de CS. Certains parmi ces
der niers ont parlé de la dif fi cul té que repré sen te le sou tien des CSC, puis que le dos sier des CSC
s’ajou te à tou tes leurs  autres res pon sa bi li tés.

3.4. Nouveaux­­enjeux

Plusieurs nou veaux  enjeux se font jour, dont cer tains qui res sor tent visi ble ment dans les
cons ta ta tions pré sen tées ci-des sus. Il y en a d’autres, mais ils ne cor res pon dent pas tout à
fait aux sous-ques tions exa mi nées.

Importance des coor don na teurs. – Les coor don na teurs sont essen tiels à la mise en œuvre des
CSC. Les direc teurs s’en remet tent lar ge ment à eux pour bâtir le CSC. Il est peu pro ba ble que
les par te na riats et les pro gram mes envi sa gés par les CSC  voient le jour sans les coor don na teurs.
À preu ve, pen dant la pério de de deman de de finan ce ment, très peu d’acti vi tés, de tra vail de
pla ni fi ca tion et de sen si bi li sa tion  auprès de la com mu nau té ont été entre pris avant l’arri vée sur
place d’un coor don na teur. Les direc teurs sont una ni mes à dire que, sans les coor don na teurs,
la mise en œuvre des CSC ne  serait pas pos si ble. Invité à pré ci ser les qua li tés atten dues d’un
coor don na teur, un direc teur a résu mé en ces ter mes l’opi nion géné ra le du grou pe de dis cus sion :
« C’est une per son ne qui  connaît par fai te ment la com mu nau té, qui a de gran des capa ci tés d’orga -
ni sa tion et de gran des apti tu des socia les et qui  connaît si pos si ble le fonc tion ne ment de l’école. »
Cette der niè re qua li té n’est pas essen tiel le, mais les deux  autres le sont. L’enca dré 10 porte
sur le rôle et les fonc tions du coor don na teur. Voici quel ques com men tai res de direc teurs sur
l’impor tan ce des coor don na teurs :

« Si le coor don na teur n’est pas la bonne per son ne, ça ne sert à rien. » Un direc teur ou une
direc tri ce, mai 2008
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« J’ai perdu ma coor don na tri ce et j’ai dû faire tout le tra vail de mise en œuvre du CSC. »
Un direc teur, mai 2008

« Sans coor don na teur, on s’épar pillait. Ça a été une perte de temps et d’argent. » Un direc teur
ou un direc tri ce, mai 2008

« J’ai aussi perdu mon coor don na teur et nous avons tout juste pu main te nir le cap, mais
nous n’avons rien fait de nou veau. Je ne pou vais pas le faire seul. » Un direc teur ou une
direc tri ce, mai 2008

« Les direc teurs  devraient avoir leur mot à dire dans l’embau che des coor don na teurs. Tout
le monde s’entend là-des sus. » Un direc teur ou une direc tri ce, mai 2008.

Encadré­10­:­Rôle­et­fonc­tions­du­coor­don­na­teur

Un CSC se trou ve dans une peti te école anglo pho ne dans une com mu nau té anglo pho ne
qui comp te envi ron 700 per son nes. C’est aussi le car re four de la  région. La popu la tion
anglo pho ne de la  région est d’envi ron 2 500 per son nes, dont 40 p. 100 sont âgés de 45 ans
ou plus. L’agri cul ture et la fabri ca tion sont les prin ci pa les indus tries. Plus de 50 p. 100 de
la popu la tion  gagnaient moins de 20 000 $ par année (don nées de 2001). L’école est mena cée
de fer me ture. La com mu nau té a récem ment perdu son école secon dai re anglo pho ne à
cause de la dimi nu tion du nom bre d’inscrip tions, et l’initia ti ve du CSC est cen sée redon ner
à l’école res tan te la vita li té néces sai re pour cons ti tuer une res sour ce essen tiel le de la
com mu nau té anglo pho ne et faire en sorte que l’éta blis se ment reste  ouvert.

Toutefois, les dif fé rents  acteurs ne  savent pré ci sé ment quels sont les rôles et les obli ga tions
ou ne sont pas vrai ment dis po sés à les assu mer. Ils ne connais sent pas non plus quel le
orien ta tion doit pren dre le CSC. C’est la coor don na tri ce qui repré sen te le CSC et s’est vu
 confier, par la direc tri ce, l’entiè re res pon sa bi li té de l’éla bo ra tion et de la mise en œuvre de
l’ensem ble des acti vi tés et des pro jets du CSC. La direc tri ce lui a aussi délé gué la res pon sa -
bi li té de la ges tion de la vidéo con fé ren ce, très  employée, et d’assu rer sa pré sen ce à l’école
pour super vi ser tou tes les acti vi tés liées au CSC, y com pris l’uti li sa tion des  locaux par des
grou pes com mu nau tai res et les acti vi tés sco lai res orga ni sées après l’école. La direc tri ce
consi dè re que son rôle à l’égard du CSC consis te prin ci pa le ment à approu ver les idées
sou mi ses par la coor don na tri ce et ne consi dè re pas le CSC comme une prio ri té pour l’école.
Les ensei gnants ont l’impres sion d’être tenus à l’écart et ne  savent pas pré ci sé ment quel
 devrait être leur rôle au sein du CSC qui, selon eux, est dépour vu d’une stra té gie clai re.
Les par te nai res com mu nau tai res sont enthou sias tes  devant les pos si bi li tés que pré sen te
le CSC, mais ils consi dè rent aussi la coor don na tri ce comme prin ci pa le res pon sa ble de
l’éla bo ra tion et de l’accom plis se ment de la mis sion du CSC. Malgré toute l’éner gie et
l’enthou sias me que lui pro cu rent les par te na riats qu’elle a réus si à for mer avec la com mu -
nau té, elle sent le far deau que repré sen te la res pon sa bi li té de la créa tion et de la via bi li té
du CSC et est décou ra gée par l’absen ce de sou tien  concret de la part de la direc tri ce et
des  autres  acteurs. Par  ailleurs, elle doit consa crer une bonne par tie de ses heu res rému né rées
à la ges tion cou ran te de la vidéo con fé ren ce et cer tains par te na riats pro met teurs se sont
trou vés com pro mis parce qu’elle  devait être pré sen te à toute heure pour super vi ser
l’uti li sa tion de l’équi pe ment.
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Le CSC pré sen te de gran des pos si bi li tés, situé comme il l’est au sein d’une com mu nau té
anglo pho ne iso lée et déter mi né à accroî tre les res sour ces loca les et l’inter ac tion com mu nau té-
école. Pour que ces pos si bi li tés se concré ti sent, tou te fois, il faut une  vision et un lea ders hip
com muns. La bonne nou vel le est que,  depuis l’éva lua tion, la situa tion s’est amé lio rée. La
direc tri ce a pris le fonc tion ne ment du CSC en main, réali sant l’impor tan ce de sou te nir et
de bien diri ger le pro jet quand la pre miè re coor don na tri ce a remis sa démis sion. La nou vel le
per son ne en poste et la direc tri ce col la bo rent main te nant au sou tien et au fonc tion ne ment
du CSC.

Sécurité d’emploi. – Le rou le ment de per son nel parmi les coor don na teurs est lié à une ques tion
de sécu ri té d’emploi. Les coor don na teurs et les direc teurs ont sou li gné que la pré ca ri té éven tuel le
du poste, le finan ce ment du poste n’étant assu ré que pour trois ans et qu’à temps par tiel dans
la plu part des cas, pour rait entraî ner un impor tant taux de rou le ment à ce poste.

« Les coor don na teurs ont  besoin d’une cer tai ne sécu ri té d’emploi, sinon ils vont  ailleurs.
La via bi li té des CSC  dépend lar ge ment de la sta bi li té de leur poste. » Un direc teur ou une
direc tri ce, mai 2008.

Contraintes de temps. – Tous s’enten dent pour dire qu’il n’y a pas assez de temps pour faire tout
ce qu’il y a à faire pour bâtir un CSC via ble si la plu part des coor don na teurs ne tra vaillent qu’à
temps par tiel.

« Je vais être hon nê te : à ma réuni on, j’ai deman dé le nom bre d’heu res. On m’a répon du :
"Vous en aurez vingt et vous ferez comme vous vou drez." Mais si je ne fai sais que vingt
heu res, nous n’irions nulle part. » Un coor don na teur ou une coor don na tri ce, mai 2008.

« J’ai com prends mal pour quoi le CSC  devrait être  ouvert sept jours par semai ne alors que
le res pon sa ble tra vaille trois jours par semai ne. Quelque chose clo che dans le  concept. L’été,
je pro fi te de l’inter rup tion ; j’ai  besoin de repos. Mais il faut une semai ne pour repren dre
le col lier à l’autom ne. Pendant ce temps, mes par te nai res n’arrê tent pas. L’an der nier, j’ai
eu l’impres sion d’avoir com plè te ment perdu le ryth me. J’ai dû redé mar rer en trom be. À
ce jour, nous n’avons pas récu pé ré ce que nous avons perdu l’été der nier. Il n’y a pas eu une
seule réuni on du par te na riat  depuis. » Un coor don na teur ou une coor don na tri ce, mai 2008

« Les coor don na teurs  devraient aussi être rému né rés pour plus d’heu res. C’est cer tai ne ment
un tra vail de qua tre ou cinq jours par semai ne. Ils y consa crent beau coup plus d’heu res.
Ils doi vent aussi pou voir tra vailler l’été… Les coor don na teurs ne sont pas tous payés pen dant
les mois d’été. Ils ne tou chent pas tous le même salai re pour le même nom bre d’heu res
tra vaillées. » Un direc teur ou une direc tri ce, mai 2008

Importance du rôle de lea der des direc teurs. – Tout comme l’absen ce de coor don na teur peut
nuire à la mise en œuvre, le man que de lea ders hip de la part du direc teur peut com pro met tre
l’initia ti ve. La par ti ci pa tion et le lea ders hip assu rés dif fè rent d’un direc teur à un autre. Le fait qu’un
direc teur ne par ti ci pe ou ne s’enga ge pas dans le CSC sem ble être une sour ce de pré oc cu pa tion
pour les coor don na teurs et peut frei ner la mise en œuvre du CSC. Même si l’on n’attend
géné ra le ment pas des direc teurs qu’ils par ti ci pent au fonc tion ne ment cou rant du CSC, ils n’en
doi vent pas moins le diri ger pour mon trer leur appui. Les ensei gnants et les élè ves doi vent
sen tir que le direc teur sou tient le CSC pour être convain cus de sa via bi li té. Dans les CSC où
les direc teurs assu rent acti ve ment le lea ders hip, la mise en œuvre sem ble plus avan cée. (Se
repor ter éga le ment à la sec tion 2a.)
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Certes, un chan ge ment à la direc tion peut  influer sur le CSC, mais cet effet aussi varie d’un
cen tre à un autre. Il est arri vé qu’une nou vel le équi pe s’instal le à la direc tion d’une école mais
qu’elle n’appuie pas l’idée du CSC. Le coor don na teur a trou vé dif fi ci le de pour sui vre la mise en
place des acti vi tés pré vues l’année pré cé den te. Dans un autre cas, au contrai re, le chan ge ment
à la direc tion a revi ta li sé le CSC, qui sta gnait, et pro duit un bou quet d’acti vi tés tout en sti mu lant
l’avan ce ment du pro jet. L’été 2008 a été une sai son fer ti le en chan ge ments parmi les direc teurs.
Les coor don na teurs ont l’impres sion que rien ne bouge tant que les chan ge ments à la direc tion
ne sont pas ter mi nés. Ils ne  savent pas si le nou veau direc teur comp te main te nir les cho ses en
l’état. Certains ont hâte au chan ge ment, y  voyant une occa sion de don ner un nou veau souf fle
au CSC.

« Tout est blo qué parce que le direc teur quit te. » Un coor don na teur ou une coor don na tri ce
(mai 2008)

« Ce n’est pas faci le, pour un direc teur, d’héri ter d’un CSC et d’un coor don na teur. » Un direc teur
ou une direc tri ce (mai 2008)

Soutien de la CS. – Un cer tain nom bre d’acteurs, y com pris l’EPRP, des direc teurs, des coor don -
na teurs et des repré sen tants de CS, ont sou li gné que les direc teurs géné raux de CS ne sont pas
néces sai re ment au cou rant du pro jet ou n’en sou tien nent pas néces sai re ment la mise en œuvre.
Toutes les CS  devaient adop ter une réso lu tion approu vant l’inté gra tion des CSC dans leurs éco les,
mais que bon nom bre de direc teurs géné raux n’avaient enco re pris cons cien ce de l’ampleur de
l’enga ge ment ou du chan ge ment que néces si te raient les CSC. Il a donc été dif fi ci le pour cer tains
CSC d’obte nir les  apports en  nature  requis. Certains DG et cer tai nes CS  offrent un excel lent sou tien.
De fait, une CS envi sa ge de trans for mer tou tes les éco les en CSC. Toutefois, comme on l’a fait
remar qué :

« Quand les DG ont été abor dés, ils ne com pre naient pas bien l’enga ge ment qui leur était
deman dé en  faveur des éco les. » Un repré sen tant ou une repré sen tan te de CS, mai 2008

Conseils d’éta blis se ment. – Il res sort des visi tes sur le ter rain, des grou pes de dis cus sion et des
entre vues qu’il y a une cer tai ne confu sion quant au rôle des  conseils d’éta blis se ment à l’égard
des CSC. Les  conseils  devaient approu ver la créa tion du CSC. La plu part sem blent avoir été infor més
régu liè re ment de la pro gres sion du pro jet par le coor don na teur ou le direc teur. Le degré de
par ti ci pa tion du  conseil d’éta blis se ment varie en fonc tion du degré d’inté gra tion du CSC dans
l’école. Dans cer tains cas, un mem bre du  conseil d’éta blis se ment siège au CD du CSC. Dans
d’autres, le CSC fait le point et pré sen te régu liè re ment un rap port au  conseil d’éta blis se ment.
Ailleurs, le CSC n’a pour ainsi dire aucun  contact avec le  conseil d’éta blis se ment.

Difficultés pro pres aux CSC rat ta chés à plu sieurs éta blis se ments. – Selon les don nées  recueillies
à l’occa sion des visi tes dans les cen tres rat ta chés à plu sieurs éco les, l’une d’entre elles assu me
géné ra le ment le rôle de prin ci pal par te nai re, et les  autres sont plus dis tan tes. Dans un cas,
par exem ple, l’école secon dai re est le prin ci pal par te nai re ; c’est aussi l’endroit où se trou ve
phy si que ment le CSC et où tra vaille le coor don na teur. Ailleurs, l’école pri mai re et le cen tre de
for ma tion des adul tes sont par te nai res. Le CSC se trou ve aussi phy si que ment dans une école
et celle-ci est consi dé rée comme le CSC. Ces éco les ont  besoin d’un sou tien par ti cu lier pour que
l’action du CSC s’éten de au-delà de l’empla ce ment cen tral.
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Encadré­11­:­CSC­rat­ta­ché­à­plu­sieurs­éta­blis­se­ments

Un CSC est situé en  milieu rural, au sein d’une com mu nau té anglo pho ne en  déclin sur les
plans démo gra phi que et éco no mi que. Il y a deux éco les pri mai res dans la  région et une
école secon dai re avec sec teur anglo pho ne, et tou tes ont déci dé de met tre leurs res sour ces
en com mun pour deman der une sub ven tion afin de créer un CSC. Il s’agit d’un des quel ques
CSC rat ta chés à plu sieurs éta blis se ments finan cés dans le cadre du pro jet.

Dans ce CSC, il y a un seul coor don na teur, et son  bureau se trou ve à l’école secon dai re.
Comme l’une des éco les pri mai res est assez loin de l’école secon dai re et qu’il faut beau coup
de temps pour gérer le CSC, le coor don na teur consa cre la majo ri té de ses  efforts au CSC
à l’école secon dai re ; c’était le cas du moins au  moment de notre visi te.

De ce fait, le CSC dans les éco les pri mai res est « coor don né » par les direc teurs, avec l’aide
de béné vo les  actifs de la com mu nau té anglo pho ne.

Comme autre fac teur qui faci li te la ges tion de ce CSC, men tion nons que le pro jet émane
d’une pro po si tion conjoin te pré sen tée par les éco les et un orga nis me régio nal de ser vi ces
 sociaux, dont l’objec tif est de four nir des ser vi ces aux com mu nau tés anglo pho nes iso lées
et éco no mi que ment défa vo ri sées. Le direc teur de l’orga nis me de ser vi ces  sociaux est
un par te nai re actif du CSC et son champ d’action régio nal contri bue à  relier les trois
empla ce ments dis per sés.

Le CSC rat ta ché à plu sieurs éta blis se ments a entre  autres avan tages d’élar gir le rayon d’action
des acti vi tés. Les élè ves qui pas sent du pri mai re au secon dai re connais sent déjà le  concept
et les acti vi tés du CSC. Il y a donc des chan ces que le CSC soit consi dé ré comme une par tie
inté gran te de la vie des élè ves pen dant toute la durée de leurs étu des.

Par  ailleurs, un CSC rat ta ché à plu sieurs éta blis se ments per met des éco no mies d’échel le
puis que les avan tages pro fi tent au plus grand nom bre pos si ble d’élè ves et de mem bres
de la com mu nau té, ce qui est un grand atout étant donné le peu de finan ce ment dis po ni ble.
Les éco no mies réali sées cons ti tuent un avan tage appré cia ble à pren dre en consi dé ra tion
dans l’exa men de la via bi li té des CSC après la pério de de finan ce ment.

Cette for mu le pré sen te trois gran des dif fi cul tés qui, bien qu’elles  soient pro pres à la situa tion
de ce CSC, peu vent tou cher d’autres empla ce ments ayant une struc ture ana lo gue. Il s’agit
de la com plexi té de la coor di na tion, de la cohé ren ce entre les éco les et l’inéga li té per çue
dans la répar ti tion des res sour ces entre les CSC.

La plus gran de dif fi cul té sur le plan de la coor di na tion sou le vée par le coor don na teur est
de res ter au fait de ce qui se passe dans les  autres éco les. La dis tan ce pose un pro blè me,
tout comme l’obten tion d’infor ma tion per ti nen te de la part des direc teurs au pri mai re.
Comme les direc teurs assu ment le rôle de lea der du CSC dans leur école, ce qui repré sen te
la seule solu tion pos si ble dans une peti te école, ils man quent de temps pour assu rer des
com mu ni ca tions sui vies.

La cohé ren ce au sein du pro gram me cons ti tue une autre dif fi cul té. Pour que les élè ves
pro fi tent plei ne ment de la conti nui té du CSC du pri mai re au CSC du secon dai re, il faut
assu rer la cohé ren ce entre les pro gram mes. À ce stade-ci de leur mise en œuvre, les CSC
dans les dif fé ren tes éco les  offrent des acti vi tés pour les quel les ils ont de l’inté rêt et des
béné vo les. On ne doit donc pas s’éton ner qu’ils aient des  champs d’inté rêt très dif fé rents.
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Comme autre dif fi cul té, on doit faire en sorte que cha que empla ce ment ait l’impres sion
de récol ter sa juste part de l’argent et des béné vo les. Comme cha cun offre des acti vi tés
dif fé ren tes, il est très dif fi ci le d’éva luer si cha cun  reçoit une part équi ta ble des res sour ces.

Dans l’ensem ble, un CSC rat ta ché à plu sieurs éta blis se ments peut tou cher un plus grand
nom bre de per son nes et assu rer la conti nui té des ser vi ces. Se lais ser gui der avant tout par
sa mis sion, comme le fait ce CSC dans cadre du par te na riat qu’il a  conclu avec un orga nis me
de ser vi ces  sociaux, contri bue à la cohé ren ce d’un pro gram me dis per sé sur le plan géo gra -
phi que et exé cu té sui vant dif fé ren tes appro ches. Les CSC rat ta chés à plu sieurs éta blis se ments
doi vent s’atta quer aux pro blè mes liés notam ment à la coor di na tion, à la cohé ren ce et à la
répar ti tion équi ta ble des res sour ces pour réali ser leur poten tiel.

Deux modè les de CSC. – Il sem ble y avoir deux modè les dif fé rents d’inté gra tion de CSC dans
les éco les. Nous les appe lons le « modè le paral lè le » et le « modè le inté gré » ; ils sont  décrits dans
les enca drés 12 et 13. Le lea ders hip du direc teur et sa façon de for mu ler sa  vision du CSC  influent
sur le degré d’inté gra tion. Les don nées  recueillies à ce jour ne per met tent pas de déter mi ner
si l’un des deux modè les est plus pro pi ce à la via bi li té. Dans le modè le paral lè le, l’école et le
CSC cœ xis tent et s’entrai dent, cha cun  voyant l’autre comme une enti té dis tinc te mais aussi comme
un par te nai re et un bas sin de res sour ces. Le CSC pro po se des acti vi tés qui pro fi tent à l’école,
aux élè ves et à la com mu nau té, et l’école  accueille le CSC et four nit les  locaux et d’autres res sour ces.
Le CSC peut être consi dé ré comme un pro gram me spé cial et avoir un fonc tion ne ment dis tinct
de celui de l’école.

Dans le modè le inté gré, l’école et le CSC sont plus étroi te ment liés. L’école a été repen sée comme
CSC et elle joue un rôle élar gi dans la com mu nau té. Dans les CSC confi gu rés sui vant le modè le
inté gré que nous avons obs er vés, le direc teur indi que clai re ment que l’école et le CSC for ment
une enti té uni que, dont les direc tions se che vau chent. Il y a par  ailleurs com mu ni ca tion et
col la bo ra tion entre le  conseil d’éta blis se ment et le CSC.

Encadré­12­:­Le­modè­le­paral­lè­le

Dans une école secon dai re anglo pho ne  située dans une ville majo ri tai re ment fran co pho ne,
la plus gran de par tie des élè ves par lent  anglais à la mai son, mais l’école  accueille une
popu la tion diver si fiée sur les plans lin guis ti que et eth ni que. L’école offre des pro gram mes
d’ensei gne ment avec concen tra tions en  sports et en arts ainsi que des pro gram mes
d’alter nan ce tra vail-étu des. Elle avait de nom breux pro gram mes et par te na riats com mu nau -
tai res avant de deve nir un CSC et a vu dans les sub ven tions aux pro jets de CSC l’occa sion
de regrou per ses acti vi tés, par te na riats et pro gram mes dis pa ra tes. Le CSC dis po se de
vas tes  locaux dans l’école, mais il n’est pas situé bien en évi den ce. Il n’a pas d’entrée
dis tinc te, et les visi teurs doi vent pas ser par la porte prin ci pa le de l’école.

Le CSC peut être consi dé ré comme paral lè le à l’école plu tôt qu’inté gré. Autrement dit,
il offre des acti vi tés en col la bo ra tion avec ses par te nai res mais peu sont des ti nées aux
élè ves. Les par te nai res  louent ou tro quent des  locaux dans l’espa ce réser vé au CSC
dans l’école et uti li sent le CSC comme base pour leurs acti vi tés cou ran tes.
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Le style de lea ders hip du CSC expli que peut-être en par tie pour quoi ce CSC fonc tion ne
sui vant le modè le paral lè le plu tôt que selon le modè le inté gré. Le direc teur a deman dé
la sub ven tion, aidé le per son nel ensei gnant à se libé rer pour le CSC et  appuyé les deman des
de réno va tions pour les  locaux du CSC. Bien qu’il ait per mis l’instau ra tion du CSC, le direc teur
n’a pas néces sai re ment faci li té ni encou ra gé de façon géné ra le la mise en œuvre du CSC.
Le tra vail de mise en œuvre relè ve prin ci pa le ment de la coor don na tri ce. Cette der niè re
est très  connue dans la com mu nau té et a déjà diri gé plu sieurs orga nis mes com mu nau tai res.
Le direc teur lui a délé gué la res pon sa bi li té du fonc tion ne ment cou rant du CSC, mais la
coor don na tri ce sem ble aussi appli quer la  vision et l’orien ta tion du CSC tout en  tenant le
direc teur infor mé des pro grès. Outre les grou pes qui tra vaillent déjà à l’école, dont une
asso cia tion de pro mo tion du patri moi ne cul tu rel, elle pro fi te de ses  réseaux pour éta blir
des liens dans la com mu nau té, prin ci pa le ment dans le sec teur des ser vi ces et du déve lop -
pe ment com mu nau tai res, où la lan gue d’usage est prin ci pa le ment le fran çais.

Comme dans beau coup d’autres CSC, la coor don na tri ce tra vaille à temps par tiel et trou ve
dif fi ci le d’accom plir tou tes les  tâches de pla ni fi ca tion et de ges tion tout en orga ni sant les
acti vi tés, en éta blis sant des par te na riats et en inci tant les élè ves, le per son nel ensei gnant
et la com mu nau té à par ti ci per au cours d’un nom bre d’heu res res treint. Les dif fé rents  acteurs
de la com mu nau té et de l’école ont d’ailleurs sou li gné que le direc teur pour rait par ti ci per
davan tage. Pour que le CSC soit véri ta ble ment inté gré dans l’école, le direc teur doit
l’appuyer davan tage.

Encadré­13­:­Le­modè­le­inté­gré

Dans un CSC éloi gné, en  milieu rural, le direc teur a  appuyé l’idée du CSC et en a essen tiel -
le ment  confié la mise en œuvre au coor don na teur. Tous deux sont bien  connus dans la
com mu nau té et y ont de nom breu ses rela tions, qu’ils ont mis à pro fit pour fran chir
fidè le ment les éta pes du cadre d’action, en com men çant par déli mi ter la com mu nau té,
des si ner les  atouts et for mer un CD qui a tra vaillé à éla bo rer la  vision et la mis sion ainsi
qu’à répon dre aux  besoins. Le fait que les mem bres de la com mu nau té, le per son nel
ensei gnant et les  parents par ti ci pent tous au CD et que les acti vi tés et les ser vi ces ont
été  conçus en fonc tion des  besoins de la com mu nau té, qui englo be de façon géné ra le
toute la popu la tion, des nou veau-nés aux per son nes âgées, sem ble avoir contri bué à
l’inté gra tion rela ti ve ment rapi de du CSC dans la com mu nau té et à l’école, qui for ment
un véri ta ble car re four. Les acti vi tés offer tes dans l’école aux élè ves et à la com mu nau té
ont aidé à faire du CSC et de l’école une enti té uni que. Même s’il ne par ti ci pe pas à la ges tion
cou ran te des acti vi tés et des ser vi ces, le direc teur diri ge le CSC, dont l’école fait par tie.

CSC en  région éloi gnée. – Qu’ils  soient en  région éloi gnée, en ville ou en ban lieue, les CSC
devien nent des cen tres  actifs et dyna mi ques. C’est tou te fois en  région éloi gnée qu’on pense
qu’ils contri bue ront de maniè re impor tan te à la vita li té d’une com mu nau té, dont ils uti li sent
et déve lop pent les res sour ces tout à la fois. C’est aussi en  région éloi gnée que nous avons le
plus vu les mem bres de la com mu nau té par ler des retom bées du CSC, dire que c’est là que se
dérou lent main te nant les acti vi tés dans la com mu nau té (se repor ter aussi à la sec tion 2l).
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Viabilité. – La plu part des diri geants d’école et de CSC ainsi que dif fé rents  acteurs s’inquiè tent
de la via bi li té des CSC au-delà de la pério de de finan ce ment. On ne sait pas bien com ment
pour sui vre le pro jet après la durée de la sub ven tion ni com ment faire pren dre cons cien ce de
l’impor tan ce du CSC pour assu rer la via bi li té de la com mu nau té.

Limites

Il  convient de pré ci ser les limi tes du pré sent rap port. Premièrement, les don nées sur les empla -
ce ments et la mise en œuvre ne concer nent que les CSC de la phase 1. Les pro chai nes acti vi tés
de col lec te per met tront de voir si les CSC de phase la 2 éprou vent les mêmes dif fi cul tés et se
déve lop pent de la même façon. Les  écarts entre les don nées  recueillies sur les  divers empla ce -
ments nous empê chent de déter mi ner com bien de CSC mon trent une ten dan ce par ti cu liè re ou
com bien ont fran chi telle ou telle étape du cadre d’action. WestEd tra vaille ra en étroi te col la bo ra tion
avec la coor don na tri ce de l’éva lua tion de l’EPRP pour com bler cer tai nes de ces limi tes.

Citons éga le ment comme autre limi te les contrain tes de temps. À la lumiè re de nos entre tiens
avec des coor don na teurs, des direc teurs et des mem bres de l’EPRP, nous  savons que la mise
en œuvre conti nue de pro gres ser dans de nom breux empla ce ments  depuis notre pas sa ge. Nous
 savons que cer tains CSC, où la mise en œuvre avait été inter rom pue faute de coor don na teur,
pro gres sent main te nant  depuis l’arri vée de nou veaux coor don na teurs. Ailleurs, en revan che,
le coor don na teur qui avait per mis une pro gres sion rapi de de la mise en œuvre grâce à ses  efforts
sou te nus est main te nant parti. Le CSC tra vaille avec une autre per son ne et  essaie de repren dre
le temps perdu.

L’un des  aspects de la  vision du chan ge ment non abor dés dans le pré sent rap port concer ne
le CMOP et le CPR. Nous n’avons pas  recueilli de don nées suf fi san tes à ce sujet. Nous le  ferons
dès les pro chai nes acti vi tés de col lec te de don nées, à par tir de l’autom ne 2008.
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4 CONCLU­SIONS­ET­RECOM­MAN­DA­TIONS

Le pro jet même sem ble bien orga ni sé et bien conçu pour ce qui est de l’éla bo ra tion de la for ma tion
et de la docu men ta tion, notam ment le cadre d’action et les éta pes de la créa tion d’un CSC via ble
sus cep ti ble de deve nir un car re four com mu nau tai re. Le pro jet est tou te fois com plexe étant donné
le grand nom bre d’élé ments inter re liés (par te nai res, éco les, CS, EPRP et MELS). Selon les don nées
 recueillies et pré sen tées ici, la plu part des CSC de la phase 1 pro gres sent dans la mise en œuvre,
selon les éta pes défi nies par Fixsen et ses col la bo ra teurs et se rap pro chent des objec tifs fixés.
La majeu re par tie des CSC de la phase 1 n’en sont qu’au stade du démar ra ge, où ils effec tuent
des chan ge ments et met tent en place les com po san tes du CSC, mais les pra ti ques ne se sont
pas enco re répan dues dans toute l’orga ni sa tion, et il faut pour sui vre les  efforts de sen si bi li sa tion
et de for ma tion. D’autres en sont à l’étape de l’inté gra tion. Dans ces cas, le CSC est deve nu une
pra ti que accep tée, les admi nis tra teurs  appuient et faci li tent le pro jet et les résul tats atten dus
com men cent à se concré ti ser (Fixsen et coll., 2005). Aucun des CSC n’a  atteint les sta des de
l’inno va tion et de la via bi li té, où les acti vi tés  seront renou ve lées et le pro jet sera orien té vers la
via bi li té et l’effi ca ci té à long terme.

Dans l’ensem ble, nous cons ta tons que les CSC  offrent des acti vi tés et des ser vi ces favo ra bles
à la réus si te et à la par ti ci pa tion des élè ves, comme le tuto rat, la for ma tion par vidéo con fé ren ce
et l’appren tis sa ge com mu nau tai re et beau coup d’autres. Ils contri buent glo ba le ment à ren dre
les ser vi ces et les pos si bi li tés d’appren tis sa ge tout au long de la vie plus acces si bles aux com mu -
nau tés anglo pho nes qu’ils ser vent. Ils le font au moyen de cours et d’ate liers sur des  sujets aussi
 divers que l’aide aux  devoirs et des séan ces d’infor ma tion sur le dia bè te, des cours de Pilates,
des bul le tins d’infor ma tion en  anglais, pour ne nom mer que ceux-là. Dans bon nom bre des
com mu nau tés, et plus par ti cu liè re ment les plus éloi gnées et les plus iso lées, le CSC  devient un
véri ta ble car re four, qui pro cu re à la com mu nau té anglo pho ne un  endroit où aller qu’elle n’avait
peut-être pas aupa ra vant. La mise en œuvre pro gres se de maniè re encou ra gean te, mais nous
avons cons ta té que les CSC et l’EPRP ont enco re des pro blè mes à résou dre pour assu rer la via bi li té.
En prio ri té, il reste à mobi li ser les  divers  acteurs comme le per son nel ensei gnant, à ral lier les
dif fé rents  acteurs et à obte nir leur sou tien pour la pour sui te de la mise en œuvre, à pla ni fier les
acti vi tés et les ser vi ces pour qu’ils s’har mo ni sent avec les résul tats et les  effets atten dus, à
ren for cer le lea ders hip et à rédui re le taux de rou le ment chez le per son nel clé des CSC.

Le com men tai re sui vant cons ti tue un rap pel impor tant :

« Il faut du temps pour met tre un CSC sur pied. C’est un chan ge ment de cul ture à l’école
et un chan ge ment dans la façon dont les gens font les cho ses et per çoi vent leur "chas se
gar dée". » Un direc teur ou une direc tri ce (mai 2008)

Peu impor te où en est le CSC, il y a tou jours place à l’amé lio ra tion. À la lumiè re des cons ta ta tions
réuni es dans le pré sent rap port, nous for mu lons plu sieurs recom man da tions pour concré ti ser
ces amé lio ra tions à l’échel le du pro jet et des CSC.
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Recommandations à l’échel le du pro jet

Envisager d’accor der davan tage de temps aux coor don na teurs et aux direc teurs de CSC, pen dant
les séan ces de for ma tion, pour qu’ils puis sent inter agir entre eux et met tre en com mun leurs
idées et leurs connais san ces. En outre, accor der plus de temps aux équi pes-éco les des CSC,
pen dant les séan ces de for ma tion, pour qu’elles puis sent tra vailler ensem ble pour faire
pro gres ser la mise en œuvre des CSC.

Continuer de faire par ti ci per les équi pes-éco les des CSC à la pla ni fi ca tion en vue des séan ces
de for ma tion et des acti vi tés à venir.

Indiquer et cla ri fier les buts et les résul tats atten dus de tou tes les séan ces de for ma tion aux
par ti ci pants dès le  départ.

Envisager d’amé lio rer la docu men ta tion et de pré ci ser quels docu ments et rap ports sont
obli ga toi res, puis faire part de l’objec tif et de l’impor tan ce de ces for mu lai res  auprès des
lea ders de CSC.

Offrir plus de sou tien aux CSC, par exem ple une for ma tion et des modè les en lien avec leur
plan d’auto éva lua tion. Clarifier le but de l’auto éva lua tion peut aussi encou ra ger les CSC à
entre pren dre cette étape.

Tirer parti du bas sin de connais san ces cons ti tué par les direc teurs et les coor don na teurs de
CSC pour conso li der le  réseau et  appuyer la for ma tion de nou veaux CSC et aider les CSC
où arri vent de nou veaux coor don na teurs et direc teurs.

Offrir aux ensei gnants et aux  autres mem bres du per son nel sco lai re une for ma tion sur le
 concept des éco les com mu nau tai res et la façon d’instau rer l’appren tis sa ge com mu nau tai re.
Ce type de for ma tion pour rait ren for cer les capa ci tés du CSC et  influer sur sa via bi li té.

Trouver des  moyens d’aider les ensei gnants à com pren dre le pro ces sus de chan ge ment
pour les aider à deve nir des  acteurs et par ti ci pants plus  actifs au sein des CSC.

Concevoir une for ma tion qui aide les direc teurs à diri ger avec effi ca ci té les CSC et à aider à
leur tour les ensei gnants à choi sir des pro gram mes édu ca tifs confor mes aux objec tifs du CSC.

Trouver des  façons de ral lier les direc teurs géné raux et les CS en dif fu sant  auprès d’eux des
bul le tins d’infor ma tion ou en leur pré sen tant les réus si tes des CSC.

Trouver des  moyens d’aider les CSC à faire la trans i tion d’un pro gram me axé sur les acti vi tés
vers un pro gram me cohé rent d’acti vi tés et de ser vi ces en don nant des exem ples inspi rants
de réali sa tions d’autres éco les com mu nau tai res du Canada, des États-Unis et d’Angleterre.

Trouver des  moyens d’aider les CSC à mobi li ser un plus grand nom bre de par ti ci pants au-delà
de la com mu nau té sco lai re immé dia te.

Trouver des  façons d’aider les CSC rat ta chés à plu sieurs éta blis se ments à éten dre leur  action
au-delà de l’empla ce ment cen tral.

Trouver des  moyens de finan cer à long terme les pos tes de coor don na teur (modi fi ca tion des
poli ti ques et recher che de finan ce ment).
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Recommandations à l’échel le des CSC

Encourager les CSC à pré voir le temps néces sai re à la pla ni fi ca tion à long terme d’un pro gram me
cohé rent et via ble ou d’un ensem ble de pro gram mes concou rant aux objec tifs d’ensem ble
qui sont d’accroî tre le taux de réus si te et de par ti ci pa tion des élè ves, de favo ri ser l’appren tis sa ge
tout au long de la vie et de ren dre les ser vi ces plus acces si bles. Le cadre d’action peut orien ter
et faci li ter ce pro ces sus.

Amener les CSC à envi sa ger  divers  moyens d’amé lio rer l’uti li té de leur CD pour faci li ter la
mise en œuvre et assu rer leur via bi li té. Les coor don na teurs pour raient se  réunir en sous-comi tés
pour se par ta ger le tra vail ou faire appel à des mem bres de la CS pos sé dant une exper ti se
par ti cu liè re.

Encourager les CSC à exa mi ner des  moyens de sti mu ler la par ti ci pa tion des ensei gnants et
de les aider à faire le lien entre la vidéo con fé ren ce, l’appren tis sa ge tout au long de la vie et
le CSC.

Inciter les CSC rat ta chés à plu sieurs éta blis se ments à s’assu rer que tou tes les éco les par ti ci pent
à leurs acti vi tés, contri buent à leur déve lop pe ment et pro fi tent de leurs res sour ces.

Encourager les CSC à  veiller à ce que le direc teur et le coor don na teur s’échan gent l’infor ma tion
et pla ni fient de  concert pour faire pro gres ser la mise en œuvre.

Veiller à ce que les CSC trou vent des  façons de faire connaî tre les réus si tes, les acti vi tés et
les par te nai res à la CS et aux direc teurs géné raux pour les ral lier au pro jet.

Conclusion

À l’évi den ce, la plu part des éco les qui ont obte nu une sub ven tion pour créer un CSC sous cri vent
au  concept et avan cent à  grands pas dans la mise en œuvre de cen tres qui répon dent à leurs
 besoins et à ceux de leur com mu nau té. Les coor don na teurs appor tent une contri bu tion essen tiel le
à l’éner gie et à l’orien ta tion de la mise en œuvre. Ils ne pour raient y arri ver tou te fois sans l’appui
de la direc tion d’école, les séan ces de for ma tion et le sou tien de l’EPRP. Le mode de mise en
œuvre varie en fonc tion du lieu. Il est par fois axé prin ci pa le ment sur des acti vi tés et des ser vi ces
de  nature à ren for cer l’appren tis sa ge et la par ti ci pa tion des élè ves et, par fois, sur des acti vi tés
et des ser vi ces des ti nés à la com mu nau té dans son ensem ble. Dans les  endroits plus éloi gnés
et iso lés, le CSC sem ble en bonne voie de deve nir un car re four com mu nau tai re. Dans les com mu -
nau tés urbai nes, il n’est peut-être pas le car re four de la com mu nau té anglo pho ne dans son
ensem ble, mais il s’effor ce de répon dre aux  besoins de cette com mu nau té ou d’une par tie de
cette com mu nau té. Selon les don nées  recueillies, les CSC pour raient avoir des  effets posi tifs
impor tants sur les éco les et les com mu nau tés. Le pro jet en est enco re aux pre miers sta des de
la mise en œuvre. Les dif fi cul tés ne man quent pas, mais la volon té de les résou dre et d’assu rer la
via bi li té de l’initia ti ve ne fait pas  défaut non plus.
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Réponse­à­la­deman­de­d’éva­lua­tion­des­réper­cus­sions­des­CSC­sur­la­vita­li­té­de­la­com­-
mu­nau­té­anglo­pho­ne­du­Québec

Àl’autom ne 2008, un rap port d’éva lua tion inté ri mai re sur l’initia ti ve Centres sco lai res et
com mu nau tai res (CSC) pour la mino ri té lin guis ti que du Québec (initia ti ve des CSC) a
été dépo sé. Le rap port a reçu un  accueil favo ra ble de la part du comi té d’éva lua tion du

pro jet (CEP) et a four ni une mine de ren sei gne ments sur le pro ces sus de mise en œuvre. Toutefois,
le CEP a deman dé qu’une sec tion por tant par ti cu liè re ment sur les réper cus sions des CSC sur la
vita li té des com mu nau tés anglo pho nes du Québec soit ajou tée au rap port. Cette deman de est tout
à fait légi ti me comp te tenu du fait que les CSC sont finan cés grâce à l’Entente Canada-Québec
rela ti ve à l’ensei gne ment dans la lan gue de la mino ri té et à l’ensei gne ment de la lan gue secon de.
Elle nous obli ge tou te fois à abor der une ques tion fort com plexe. Dans le pré sent adden da,
j’expli que rai briè ve ment les dif fi cul tés qu’impli que l’éva lua tion de la vita li té des com mu nau tés
de même que les limi tes inhé ren tes au pro ces sus d’éva lua tion en cours ou de tout autre pro ces sus
d’éva lua tion. Je me pen che rai ensui te sur une ques tion à laquel le il sera plus aisé de répon dre :
les CSC démon trent-ils qu’ils peu vent sur mon ter les dif fi cul tés aux quel les doi vent faire face

les éco les anglo pho nes du Québec et les com mu nau tés qu’elles ser vent ?

1 Contexte­rela­tif­au­finan­ce­ment­et­à­la­recher­che

En 1969, le gou ver ne ment fédé ral s’est enga gé à  appuyer la dua li té lin guis ti que au Canada. Avec
le temps, la forme de cet enga ge ment s’est pré ci sée et, en 2005, on a modi fié la Loi sur les lan gues
offi ciel les6 du Canada pour ren for cer offi ciel le ment l’obli ga tion du gou ver ne ment fédé ral à l’égard
de la dua li té lin guis ti que et créer les com mu nau tés de lan gue offi ciel le en situa tion mino ri tai re
(CLOSM). En d’autres ter mes, les insti tu tions fédé ra les sont main te nant  tenues, en vertu de la
Loi sur les lan gues offi ciel les, de pro mou voir et d’amé lio rer la vita li té des CLOSM. En 2006, afin de
mieux sai sir et éva luer les pro jets et l’uti li sa tion des som mes inves ties à cette fin, le gou ver ne ment
fédé ral a com man dé une étude  auprès de Johnson et de Doucet  visant à tra cer un bilan de la
recher che sur la vita li té eth no lin guis ti que et com mu nau tai re et à trou ver des  façons de la mesu rer
(Commissariat aux lan gues offi ciel les, 2006). Parmi les  points impor tants sou le vés par Johnson
et Doucet, men tion nons le carac tè re com plexe et poly sé mi que des  notions de « com mu nau té »
et de « vita li té ». Essentiellement, il  convient de réflé chir au sens de ces  notions et de le pré ci ser
avant d’entre pren dre toute étude et, idéa le ment, dans les dis cus sions avec les CLOSM inté res sés.
Les  auteurs ont éga le ment  conclu que la vita li té était par ti cu liè re ment dif fi ci le à éva luer, puisqu’elle
pou vait être exa mi née sous bien des  angles dif fé rents ( niveaux indi vi duel et col lec tif) et com por tait
des dimen sions nom breu ses (démo gra phi que, socia le, poli ti que, juri di que, cul tu rel le, éco no mi que,
etc.). Par consé quent, les para mè tres de toute étude  visant à mesu rer la vita li té doi vent être
soi gneu se ment défi nis, par ti cu liè re ment en ce qui concer ne les dimen sions de la vita li té à exa mi ner
et le sens à don ner à la  notion de com mu nau té, puisqu’il s’agit de deux fac teurs très per ti nents

6 En 2005, le projet de loi S-3 est venu préciser les obligations du gouvernement fédéral en vertu de la partie VII de
la Loi sur les langues officielles.
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à pren dre en consi dé ra tion ici. Par sur croît, avant de ten ter de défi nir les réper cus sions des CSC
sur la vita li té des com mu nau tés anglo pho nes du Québec, on doit d’abord répon dre à une autre
ques tion. Du point de vue scien ti fi que, on doit d’abord prou ver qu’il exis te une rela tion de cause
à effet entre une initia ti ve don née et un  concept plu ri di men sion nel très géné ral. Or, il s’agit sim ple -
ment d’une ques tion à laquel le le pro ces sus d’éva lua tion en cours ne per met pas de répon dre
et à laquel le la plu part des cher cheurs se gar de raient bien de répon dre. En revan che, on peut
sou le ver des ques tions plus modes tes mais, comme le sou tien nent Johnson et Doucet :

Toute stra té gie  visant le ren for ce ment de la vita li té exige de bien com pren dre la situa tion
à chan ger – le point de  départ – afin d’être en mesu re de bien  cibler le point d’arri vée.

Le point de  départ, dans le cadre du pro jet, est un grou pe très diver si fié d’éco les exis tan tes, cha cu ne
ayant des  besoins et des dif fi cul tés qui lui sont pro pres, cha cu ne pos sé dant une com mu nau té
et une popu la tion sco lai re par ti cu liè res, cha cu ne avec sa pro pre concep tion de ce qu’est un CSC
et de ce qu’il  devrait appor ter, cha cu ne ayant, en quel que sorte, son pro pre point d’arri vée. Voici
ce que peut et ce qu’est en train de mesu rer l’équi pe d’éva lua tion de WestEd : 1) les pro grès faits
dans cha cun de ces contex tes au fur et à mesu re que les éco les devien nent des CSC ; 2) le sou tien
que leur appor te leur com mis sion sco lai re (CS), le minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du Sport
(MELS) et l’équi pe de per son nes-res sour ces du pro jet (EPRP), che min fai sant.

Dans cet esprit, nous  devons nous gar der d’impo ser des indi ca teurs qui ne sont pas étroi te ment
liés aux objec tifs de créa tion des CSC. Ces objec tifs sont expo sés ci-des sous.

L’initia ti ve des CSC a pour but de favo ri ser la créa tion d’un grou pe diver si fié de CSC comme
« car re fours » de l’ensei gne ment en lan gue anglai se et du déve lop pe ment des com mu nau tés
et comme modè les pour l’ave nir. Parmi les prin ci paux résul tats atten dus, le CSC doit :

 réunir les condi tions  jugées néces sai res à la réus si te des élè ves ;

répon dre à la cul ture et aux  besoins par ti cu liers de la com mu nau té qu’il sert ;

four nir des ser vi ces acces si bles à la com mu nau té dans son ensem ble ;

 offrir une gamme de ser vi ces auto fi nan cés et via bles à long terme ;

inté grer les ser vi ces et les res sour ces exis tants et ceux d’orga ni sa tions exter nes ;

créer des par te na riats finan ciers et de res sour ces pour assu rer la via bi li té à long terme ;

être vu par la com mu nau té comme une solu tion satis fai sant aux  besoins ;

sui vre une démar che sou ple et nova tri ce de la pres ta tion de ser vi ces.

Finalement, rap pe lons qu’il est nor mal qu’une ten sion exis te dans l’initia ti ve des CSC ; c’est un
exer ci ce d’équi li bre, où cha que CSC doit trou ver sa pro pre façon d’attein dre ses objec tifs
tra di tion nels par rap port aux élè ves et à l’école, de même que les objec tifs de la com mu nau té
dans son ensem ble. Ces deux ensem bles d’objec tifs doi vent être pris en consi dé ra tion dans
l’exa men des pro grès en cours et dans la façon de les inter pré ter, non seu le ment par les per son nes
qui sont char gées de l’éva lua tion, mais éga le ment par cel les qui  devront en lire et en inter pré ter
les cons ta ta tions et mesu rer la réus si te des CSC.
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Ces mises en garde étant fai tes, nous pou vons main te nant nous pen cher sur deux ques tions
aux quel les, selon moi, nous pou vons répon dre.

1. Les éco les peu vent-elles, tout en conti nuant de rem plir leur man dat en matiè re d’édu ca tion,
contri buer à l’attein te des objec tifs de la com mu nau té ?

2. Les CSC démon trent-ils qu’ils peu vent sur mon ter les dif fi cul tés aux quel les doi vent faire face
les éco les anglo pho nes du Québec et les com mu nau tés qu’elles ser vent ?

Dans la for mu la tion de ces ques tions, nous  devons néan moins rap pe ler que les éco les anglo pho nes
du Québec ser vent des popu la tions d’élè ves diver si fiées sur les plans lin guis ti que et cul tu rel,
for mées d’un nom bre impor tant d’élè ves de  familles bilin gues et fran co pho nes (près de 20 p. 100
des élè ves qui fré quen tent les éco les anglo pho nes ont le fran çais pour lan gue mater nel le). C’est
pour quoi le sens de « com mu nau té » varie ra consi dé ra ble ment d’un CSC à un autre. La façon
de dési gner la com mu nau té ou la façon dont la com mu nau té se dési gne elle-même d’un CSC
à un autre n’a peut-être pas grand-chose à voir avec le dis cours tra di tion nel des CLOSM. En effet,
dans les plans d’action des CSC de la phase 1, seu le ment qua tre d’entre eux par lent direc te ment
de « com mu nau té anglo pho ne » alors que la plu part font sim ple ment réfé ren ce à la « com mu nau té ».

2 Les­CSC­et­les­dif­fi­cul­tés­que­doi­vent­sur­mon­ter­les­éco­les­anglo­pho­nes­du­Québec

L’initia ti ve des CSC est finan cée grâce à l’Entente Canada-Québec rela ti ve à l’ensei gne ment dans
la lan gue de la mino ri té et à l’ensei gne ment de la lan gue secon de. Elle est menée sous la super -
vi sion du Secteur des ser vi ces à la com mu nau té anglo pho ne (SSCA) du MELS, puis que l’édu ca tion
est une com pé ten ce pro vin cia le. Le droit à l’édu ca tion dans la lan gue offi ciel le de la mino ri té
est tou te fois pro té gé en vertu de la Loi cons ti tu tion nel le. En effet, au Québec, les éco les et les
CS sont les seuls éta blis se ments dont les  droits sont garan tis en vertu de la Loi cons ti tu tion nel le
et des dis po si tions rela ti ves aux CLOSM. Puisque ces éta blis se ments relè vent de la pro vin ce,
les pou voirs qui leur sont confé rés doi vent res pec ter la Loi sur l’instruc tion publi que et le pro gram me
d’édu ca tion. Cela dit, en vertu du cadre légis la tif régis sant le fonc tion ne ment des éco les du Québec,
il est tout à fait pos si ble de trans for mer une école en CSC. De plus, on a modi fié la Loi sur
l’instruc tion der niè re ment pour élar gir la mis sion des CS :

207.1. La com mis sion sco lai re a pour mis sion d’orga ni ser, au béné fi ce des per son nes
rele vant de sa com pé ten ce, les ser vi ces édu ca tifs pré vus par la pré sen te loi et par les
régi mes péda go gi ques éta blis par le gou ver ne ment.

La com mis sion sco lai re a éga le ment pour mis sion de pro mou voir l’édu ca tion sur son
ter ri toi re, de  veiller à la qua li té des ser vi ces édu ca tifs en vue de l’attein te d’un plus haut
 niveau de sco la ri sa tion et de qua li fi ca tion de la popu la tion et de contri buer, dans la mesu re
pré vue par la loi, au déve lop pe ment  social, cul tu rel et éco no mi que de sa  région (Projet de
loi no 88, Loi modi fiant la Loi sur l’instruc tion publi que et la Loi sur les élec tions sco lai res).

Néanmoins, les CSC demeu rent, sur le plan juri di que, des éco les, dont le man dat pre mier est
cen tré sur les élè ves et le pro gram me d’édu ca tion.

Au Québec, dans de nom breux  milieux, les éco les sont les seuls éta blis se ments  publics  locaux
voués à la pres ta tion de ser vi ces à la com mu nau té anglo pho ne. Dans cer tai nes  régions rura les
et éloi gnées, les éco les sont même les seuls bâti ments impor tants dans le pay sa ge, bâti ments
qui sont inoc cu pés dès la fin de l’après-midi, la fin de semai ne et pen dant tout l’été. Vues sous
cette angle, les éco les cons ti tuent mani fes te ment les empla ce ments tout dési gnés vers les quels
se tour ner pour assu rer la vita li té de la com mu nau té, tant sur le plan  social que phy si que. Dans
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un rap port qu’elle a  publié récem ment, l’Association des com mis sions sco lai res anglo pho nes du
Québec a qua li fié les éco les de der nier pro lon ge ment impor tant de la com mu nau té (ACSAQ, 2002).
Il  convient donc de se poser la ques tion sui van te : « Un éta blis se ment man da té, en vertu de la loi,
pour four nir à des  enfants d’âge sco lai re une instruc tion peut-il élar gir son man dat pour contri buer
à l’attein te des objec tifs de la com mu nau té dans son ensem ble (le sens de « com mu nau té »
était défi ni par cha que CSC) ?

On peut d’ores et déjà répon dre à cette ques tion par l’affir ma ti ve. Les CSC démon trent en

effet qu’ils peu vent pour sui vre leurs objec tifs édu ca tifs dans le rôle d’école que leur confè re

la loi tout en pour sui vant ceux de la com mu nau té dans son ensem ble. Comme nous l’avons
indi qué dans le rap port d’éva lua tion, il s’agit d’un chan ge ment impor tant dans la façon de
com pren dre les éco les et dans leur façon de fonc tion ner, qui exige un chan ge ment de la cul ture
de l’école, donc une trans for ma tion qui est lar ge ment tri bu tai re du sou tien et du lea ders hip
des direc teurs d’école. L’éva lua tion indi que que ce chan ge ment s’opère dans de nom breux
empla ce ments, mais qu’il est enco re vul né ra ble à cette étape-ci, par ti cu liè re ment en ce qui a
trait à deux prin ci paux  acteurs, soit le direc teur d’école et le coor don na teur. Comme nous le
sou li gnons dans le rap port d’éva lua tion, la mise en œuvre du CSC s’arrê te ou est gra ve ment
com pro mi se lors que les direc teurs et les coor don na teurs n’en assu ment pas le lea ders hip
et lorsqu’ils n’ont pas éta bli entre eux une rela tion de tra vail via ble.

En outre, dans de nom breux empla ce ments, cette trans for ma tion d’école en CSC  obtient déjà

le sou tien de la com mu nau té loca le, comme les com men tai res  recueillis  auprès des grou pes
de dis cus sion for més de  parents et de par te nai res des CSC le démon trent. Dans cer tai nes
com mu nau tés, on voit même les CSC avec un cer tain opti mis me :

C’est incroya ble !

Nous y arri vons. Nous fon çons, quoi que nous n’ayons pas enco re  atteint notre vites se de
croi siè re.

Rien d’extra va gant. Mais, mis ensem ble, nos  petits  efforts com men cent à por ter fruit.

Les CSC démon trent éga le ment qu’ils peu vent ras sem bler et sou te nir des asso cia tions et des

four nis seurs de ser vi ces  locaux et régio naux (ex. : Carrefour jeu nes se  emploi, Comité d’employa -
bi li té et de déve lop pe ment éco no mi que com mu nau tai res, orga nis mes de santé et de ser vi ces
 sociaux, asso cia tions anglo pho nes régio na les tel les que la Coasters’ Association ou les asso cia tions
d’immi grants), de sorte que les ser vi ces par vien nent plus faci le ment jusqu’à leur  public cible.
Parmi les avan tages sou le vés, les par te nai res de cer tains CSC sou tien nent que les allian ces

qu’ils  concluent leur per met tent de mieux rem plir leur man dat dans le cadre de rela tions qui
pro fi tent à tous :

Être par te nai re, c’est un peu comme avoir un pro lon ge ment dans la com mu nau té. Cela nous
aide à rem plir notre man dat.

C’est comme si on avait une per son ne sur le ter rain.

C’est le chaî non man quant. Nous en  avions  besoin.

À cet égard, les CSC démon trent qu’ils peu vent ren for cer les asso cia tions et les com mu nau tés
qu’ils ser vent.
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Les CSC démon trent éga le ment qu’ils peu vent orga ni ser par d’autres  moyens, par ti cu liè re ment
lorsqu’il s’agit de ras sem bler dif fé ren tes per son nes appar te nant à la com mu nau té d’une école

et de ren for cer leurs liens. De nou vel les for mes de com mu ni ca tion inter gé né ra tion nel le sont
en train de se faire jour grâce aux CSC. Par exem ple, des élè ves du secon dai re mon trent à des
adul tes com ment navi guer dans le Web dans des cafés Internet amé na gés dans des CSC tan dis
que des aînés de la com mu nau té, dont les  enfants ont par fois quit té la com mu nau té, revien nent
à l’école comme béné vo les ou pour par ler aux élè ves de l’his toi re loca le ou d’arts en voie de
dis pa ri tion. Cette nou vel le dyna mi que contri bue à lut ter  contre l’iso le ment et le sen ti ment de
for mer une com mu nau té en  déclin comme consé quen ce de la bais se démo gra phi que dans
cer tai nes  régions du Québec. Les com men tai res sui vants illus trent bien cette capa ci té des CSC :

Le CSC unit les géné ra tions, des élè ves aux aînés.

Je suis une mamie, et je n’avais pas mis les pieds à l’école  depuis l’épo que où mes  enfants
la fré quen taient.

Il ras sem ble la com mu nau té, mais nous ouvre aussi davan tage à la  région, au reste du monde.

Des liens plus  étroits entre l’école et la com mu nau té peu vent pro fi ter à l’exé cu tion du pro gram me
d’édu ca tion. Par exem ple, des ensei gnants dans cer tains CSC ont indi qué qu’ils  avaient beau coup
plus de faci li té à  envoyer des élè ves du secon dai re dans la com mu nau té pour y faire du béné vo lat
 depuis que le CSC avait été mis sur pied. Ailleurs, tou te fois, on n’a pas enco re trou vé de maniè re
de lier le pro gram me d’étu des et la com mu nau té loca le, et il fau dra que les direc teurs d’école
et  autres spé cia lis tes en édu ca tion exer cent un lea ders hip dyna mi que, comme le révè le clai re ment
le rap port d’éva lua tion inté ri mai re. Les ensei gnants qui sont cons cients de ces pos si bi li tés for mu lent
tou te fois des com men tai res posi tifs :

Cela cadre avec notre man dat (édu ca tion des adul tes,  conseiller en orien ta tion). Cela nous
faci li te la vie.

Cela nous faci li te la vie. Cela nous faci li te la tâche.

Les CSC démon trent qu’ils peu vent favo ri ser la com mu ni ca tion à l’échel le loca le. Bon nom bre
de CSC ont déci dé de com men cer par  publier un bul le tin à l’inten tion non seu le ment de la com mu -
nau té loca le, mais éga le ment à toute la  région, ce qui favo ri se l’accès à de l’infor ma tion en  anglais
et à de l’infor ma tion sur la com mu nau té anglo pho ne loca le. Dans cer tains CSC, il s’agit d’une
des prin ci pa les réali sa tions de la pre miè re phase de mise en œuvre, mais il sem ble que la capa ci té
des CSC de favo ri ser la com mu ni ca tion va au-delà de la publi ca tion de bul le tins :

Rassembler tout le monde. Les orga ni sa tions, les gens. Nous com mu ni quons davan tage,
nous unis sons nos for ces. Nous  savons ce qui se passe. Nos  efforts sont moins épar pillés.
Nous  allons tous dans la même direc tion.

Nous avons pris ce que nous  avions et nous l’avons amé lio ré. Cela com ble un vide. C’est comme
un  moteur. Cela nous per met de syn chro ni ser nos  efforts.

Il sem ble que des CSC  soient déjà en mesu re de ras sem bler les com mu nau tés, ce qui cons ti tue
une avan cée cru cia le puis que les CLOSM au Québec n’ont pas per mis de façon très acti ve d’unir
les for ces pour défi nir les  besoins et deman der des ser vi ces.
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D’un point de vue stric te ment pra ti que, les CSC démon trent qu’ils peu vent  offrir un espa ce

pro pi ce à la vie com mu nau tai re :

Notre plus gran de réali sa tion cette année ? Garder l’école ouver te 24 heu res par jour, sept
jours par semai ne.

En pro lon geant les heu res d’ouver ture des éco les pen dant toute l’année, on peut y  offrir beau coup
d’acti vi tés nou vel les à un coût rela ti ve ment peu élevé. Voici des exem ples de  façons dont les
CSC  ouvrent leurs por tes à la com mu nau té :

allo ca tion d’un local pour per met tre à des grou pes de fem mes de se ren con trer ;

par ties de bad min ton la fin de semai ne pour les  enfants et les adul tes dans une école qui  serait
nor ma le ment res tée inoc cu pée ;

enri chis se ment de la col lec tion d’une biblio thè que pour inclu re des  œuvres pour les lec teurs
adul tes ;

attri bu tion d’un local per ma nent pour un pro gram me d’alpha bé ti sa tion à l’inten tion des  enfants
d’âge pré sco lai re ;

attri bu tion d’un local pour per met tre à des asso cia tions cul tu rel les de se  réunir tel les que les
Highland Frasers ou un chœur de chant ;

allo ca tion de  locaux pour des grou pes d’assis tan ce aux immi grants ;

amé na ge ment d’un café Internet pour tous ;

uti li sa tion de la vidéo con fé ren ce pour  offrir des ser vi ces de télé san té aux adul tes de la
com mu nau té (méno pau se, inter ven tions en cas d’inti mi da tion, inter ven tion  auprès des
jeu nes, etc.) ;

uti li sa tion des instal la tions de l’école pour la tenue de camps d’été et la créa tion d’un jar din
com mu nau tai re.

En résu mé, les CSC ras sem blent effec ti ve ment les gens (aînés,  enfants d’âge pré sco lai re, fem mes
et nou veaux immi grants) pour un vaste éven tail d’acti vi tés cul tu rel les, récréa ti ves et édu ca ti ves,
mais l’école va aussi à eux (orga ni sa tion de camps d’été, sou tien d’acti vi tés cul tu rel les).

Les CS  devraient com men cer à tenir comp te des coûts-avan tages des CSC dans leur déci sion
d’enga ger des som mes ou des  efforts à long terme en vue de main te nir les pos tes de coor -
don na teur dans les CSC. Dans le cal cul de ces coûts-avan tages, elles  devraient pren dre en
consi dé ra tion le nom bre d’heu res pen dant les quel les l’école est uti li sée par la com mu nau té
de même que le fai ble coût de cette uti li sa tion. Les CSC ne cons ti tuent peut-être pas de

nou vel les sour ces de reve nus impor tan tes, mais ils sem blent pour tant per met tre d’offrir des

ser vi ces impor tants à un coût rela ti ve ment peu élevé, puisqu’on fait appel à des béné vo les
et uti li se des  locaux chauf fés, peu impor te s’ils sont uti li sés ou non. Dans le même ordre d’idée,
la loca tion de l’équi pe ment de vidéo con fé ren ce ne rap por te peut-être pas des som mes énor mes,

mais la tech no lo gie per met aux CS de réali ser des éco no mies impor tan tes en frais de dépla ce ment
et en heu res de tra vail, puis que le per son nel peut assis ter à des réuni ons par vidéo con fé ren ce
sans quit ter leur com mu nau té. Elle per met éga le ment aux élè ves qui habi tent en  région éloi gnée,
où une sor tie dans un musée ou un cen tre scien ti fi que  serait très  coûteux, voire impos si ble,
d’effec tuer des visi tes vir tuel les. Ce type d’avan tages doit être pris en consi dé ra tion d’une
façon ou d’une autre dans le cal cul des retom bées des CSC.
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La vidéo con fé ren ce démon tre éga le ment qu’elle peut  offrir aux éco les et à la com mu nau té

l’accès non seu le ment au vaste monde, mais éga le ment aux éco les voi si nes et aux  autres éco les

anglo pho nes de la pro vin ce. Le  réseau de CSC qui se forme actuel le ment  devrait per met tre
d’autres échan ges entre les éco les par vidéo con fé ren ce. Il exis te aussi d’extraor di nai res pos si bi li tés
inex ploi tées pour la créa tion de pro gram mes d’échan ge avec des éco les fran co pho nes par vidéo -
con fé ren ce. Ces pos si bi li tés  devraient être exa mi nées de près comp te tenu du défi que repré sen te,
pour les éco les anglo pho nes, l’acqui si tion des com pé ten ces dans les deux lan gues dont les élè ves
ont  besoin pour res ter au Québec.

Pour que les CSC puis sent conti nuer d’exis ter dans l’ave nir, tou te fois, ils  auront  besoin d’autre
chose que du sou tien com mu nau tai re et sco lai re qu’ils sont en train de mobi li ser. Il res sort
clai re ment des don nées  recueillies que les CS doi vent s’enga ger plei ne ment dans l’initia ti ve
des CSC pour que le pro jet puis se se pour sui vre. Il sem ble que, selon le rap port de WestEd, il
reste enco re du tra vail à faire à l’échel le stra té gi que. Pour ce qui est de l’éta blis se ment de ser vi ces
gou ver ne men taux au sein de l’école, il sem ble éga le ment qu’il reste enco re du tra vail à faire aux
éche lons supé rieurs. Comme on l’a indi qué au cours d’une ren con tre de grou pe de dis cus sion,
les direc teurs et les coor don na teurs sont en mesu re de  déployer beau coup d’efforts à l’échel le
loca le, y com pris éta blir des rela tions avec les muni ci pa li tés et les asso cia tions régio na les, mais
il reste peut-être du tra vail à faire à l’éche lon inter mi nis té riel supé rieur pour favo ri ser l’attein te
de la gamme com plè te d’objec tifs fixés pour l’initia ti ve des CSC.

Ainsi, à la ques tion : « Les CSC démon trent-ils qu’ils peu vent sur mon ter les dif fi cul tés aux quel les
doi vent faire face les éco les anglo pho nes du Québec et les com mu nau tés qu’elles ser vent ? »,
on trou ve plu sieurs répon ses encou ra gean tes :

les éco les démon trent qu’elles peu vent deve nir des CSC en mesu re de répon dre aux  besoins
de la com mu nau té dans son ensem ble ;

la trans for ma tion des éco les en CSC  obtient le sou tien des par ties inté res sées ;

les CSC démon trent qu’ils peu vent ras sem bler les asso cia tions et les four nis seurs de ser vi ces
régio naux et  locaux ;

les par te nai res de cer tains CSC sou tien nent que les allian ces qu’ils  concluent peu vent pro fi ter
à tous en leur per met tant de mieux rem plir leur man dat et d’attein dre leur  public cible ;

les CSC démon trent qu’ils peu vent ras sem bler dif fé rents  acteurs de la com mu nau té d’une
école, ren for cer leurs liens et encou ra ger le réseau tage ;

les CSC ont mani fes te ment des retom bées sur la com mu ni ca tion à l’échel le loca le et régio na le ;

les CSC ont démon tré qu’ils pou vaient  offrir  locaux et sou tien à l’appui d’un vaste éven tail
d’acti vi tés ;

les CSC ne cons ti tuent peut-être pas de nou vel les sour ces de reve nus impor tan tes, mais ils
favo ri sent l’opti mi sa tion des res sour ces dis po ni bles (gym na ses, biblio thè ques, lieux de ren con tre,
etc.) et la four ni ture de nou veaux ser vi ces et de nou vel les acti vi tés à la com mu nau té qu’ils
ser vent à un coût rela ti ve ment peu élevé, un fac teur que les CS et  autres orga nis mes capa bles
d’offrir un sou tien finan cier per met tant le main tien des pos tes de coor don na teur dans l’ave nir
 devraient pren dre en consi dé ra tion ;

les CSC à cer tains  endroits per met tent aux CS de réali ser des éco no mies appré cia bles grâce
à la vidéo con fé ren ce ;
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la vidéo con fé ren ce pré sen te de nou vel les pos si bi li tés d’ensei gne ment de qua li té pour les
élè ves et de pres ta tion de ser vi ces sup plé men tai res ;

les CSC sont en voie de rem plir leur man dat à l’échel le loca le. Il fau dra met tre l’accent sur
l’obten tion de l’appui des éche lons supé rieurs (CS, éche lon inter mi nis té riel).

En conclu sion, les CSC démon trent qu’ils peu vent cons ti tuer une force d’orga ni sa tion effi ca ce
dans la com mu nau té qu’ils ser vent, une dimen sion que l’on consi dé rait comme fai sant  défaut
dans les com mu nau tés anglo pho nes du Québec. Les CSC démon trent déjà qu’ils peu vent
pro cu rer une foule d’avan tages aux élè ves et à la com mu nau té dans son ensem ble, et ce, à
un coût rela ti ve ment peu élevé. Ils sont tou te fois enco re vul né ra bles, et leur via bi li té cons ti tue
une gran de sour ce d’inquié tu de. Comme le rap port d’éva lua tion de WestEd le révè le, bien que
les direc teurs  jouent des rôles de lea ders, leur char ge de tra vail ne leur per met pas d’exé cu ter
les  tâches cou ran tes de coor di na tion, d’orga ni sa tion com mu nau tai re et d’éta blis se ment de
par te na riats. Le finan ce ment du poste de coor don na teur à long terme cons ti tue pro ba ble ment
la prin ci pa le condi tion qui per met tra d’assu rer la pour sui te et la réus si te de l’initia ti ve des CSC.
Il sem ble rait éga le ment que le tra vail de l’EPRP faci li te éga le ment la mise en œuvre en plus de
contri buer à la créa tion d’un  réseau pro vin cial pour les CSC. Il est très pro ba ble qu’une équi pe
pro vin cia le inves tie de ce man dat sera tou jours néces sai re à l’appui des CSC, et ce, bien au-delà
de la phase de mise en œuvre.

Une école, un CSC : mot de la fin

Dernièrement, j’ai été appe lée à résu mer un cer tain nom bre de rap ports sur les éco les anglo pho nes
du Québec et j’ai éta bli une cour te liste des plus gran des dif fi cul tés à sur mon ter (Lamarre, dans
Bourhis, 2008), que voici :

la bais se démo gra phi que de la popu la tion d’âge sco lai re ayant droit à l’instruc tion en  anglais ;

la fer me ture d’éco les comme consé quen ce de la dimi nu tion de la popu la tion sco lai re ;

le nom bre impor tant de peti tes éco les fré quen tées par deux cents et par fois même moins
de cent élè ves ;

les bud gets et res sour ces limi tés pour assu rer la qua li té de l’édu ca tion ;

la néces si té de satis fai re aux exi gen ces en matiè re de bilin guis me chez les élè ves ;

la diver si té lin guis ti que crois san te chez la popu la tion sco lai re, y com pris une impor tan te
par tie d’élè ves dont la lan gue mater nel le est le fran çais ;

le grand nom bre de dif fi cul tés pro pres à l’instruc tion en contex tes  urbain, éloi gné et rural.

On ne peut cer tes pas atten dre des CSC qu’ils cons ti tuent la solu tion à tou tes ces dif fi cul tés.
Toutefois, l’une des gran des pos si bi li tés qu’offre le pro jet des CSC est de per met tre l’éla bo ra tion
de solu tions sur mesu re. Comme on l’a déjà au sujet des éco les anglo pho nes au Québec :

Il n’exis te pas un modè le, un pro gram me, une solu tion uni que. Il fau dra trou ver dif fé ren tes
solu tions aux pro blè mes des dif fé ren tes éco les (Conseil consul ta tif de l’Association des
com mis sions sco lai res anglo pho nes du Québec, 2006).
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À cet égard, l’initia ti ve des CSC cadre bien avec la néces si té de trou ver des solu tions sou ples
à l’inté rieur du sys tè me sco lai re anglo pho ne du Québec, et le prin ci pal indi ca teur de réus si te
du pro jet sera la capa ci té de cha que CSC de cer ner les  besoins de l’école et de la com mu nau té
à l’échel le loca le, d’en éta blir la prio ri té et de pren dre les mesu res néces sai res pour répon dre
à ces  besoins.

Toutefois, cer tai nes des dif fi cul tés aux quel les fait face le sys tè me sco lai re anglo pho ne du Québec
débor dent clai re ment du cadre d’inter ven tion des CSC. La bais se démo gra phi que en est un. Les
CSC peu vent tou te fois contri buer à lut ter  contre cer tai nes des consé quen ces de la bais se démo gra -
phi que. Elles per met tent, notam ment, d’empê cher la fer me ture des éco les et d’opti mi ser les
res sour ces dont dis po sent les éco les ayant un petit effec tif sco lai re. Plus on instau re de res sour ces,
de ser vi ces et de pro gram mes dans une école, plus celle-ci  devient via ble et moins tri bu tai re
du finan ce ment en fonc tion de la fré quen ta tion sco lai re. Si l’on veut empê cher la fer me ture d’une
école, on peut pro po ser d’uti li ser les  locaux non seu le ment pour l’instruc tion publi que, mais
éga le ment pour l’édu ca tion des adul tes, les ser vi ces de santé com mu nau tai re et les pro gram mes
d’alpha bé ti sa tion pour les  enfants d’âge pré sco lai re. De nou vel les métho des d’ana ly se des
coûts-avan tages  devront être mises au point pour per met tre de mesu rer non seu le ment les recet tes
que peut rap por ter un CSC, mais éga le ment ce qu’il peut appor ter à la com mu nau té et à l’école
comme nou veaux ser vi ces, nou vel les acti vi tés et heu res de béné vo lat. Comme l’indi quent les
don nées  recueillies, les CSC  offrent éga le ment de gran des pos si bi li tés de réseau tage et d’amé lio -
ra tion de la com mu ni ca tion au sein de la com mu nau té qu’ils ser vent. Ces pos si bi li tés se sont
déjà concré ti sées dans cer tains CSC.

On assis te au Québec à un débat impor tant sur la néces si té d’équi per les  régions pour qu’elles
 soient en mesu re d’inter ve nir à l’égard de leurs pro pres pré oc cu pa tions sur le plan socioé co no -
mi que et en matiè re de déve lop pe ment régio nal. L’initia ti ve des CSC arri ve donc en temps oppor tun,
juste au  moment ou le Québec s’apprê te à pro cé der à une régio na li sa tion et à une décen tra li sa tion
des ser vi ces. La com mu nau té doit pro fi ter de l’occa sion que lui  offrent les CSC pour expri mer
et pren dre en char ge ses pro pres  besoins régio naux, met tre en place des ser vi ces à moin dre
coût et pla ni fier son ave nir.

Pour le  moment, il  convient de rap pe ler que le sys tè me sco lai re ne comp te que 22 CSC dans un
sys tè me qui comp te 340 éco les. Ces pro jets expé ri men taux, tou te fois,  pavent la voie en direc tion
des solu tions qui peu vent être appor tées en répon se aux dif fi cul tés aux quel les font face les
éco les anglo pho nes du Québec et les com mu nau tés qu’elles ser vent. L’initia ti ve des CSC méri te
tout le sou tien de tou tes les par ties que la vita li té du sys tè me sco lai re anglo pho ne, de même que
des com mu nau tés que ces éco les ser vent, inté res se.
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ANNEXE­A

TABLEAUX7

Tableau­1 Les CSC et leurs par te nai res (type de par te nai re indi qué entre paren thè ses)

CSC Partenaires et par te nai res éven tuels

B111 Comité local de déve lop pe ment (CLD) de Chomedey (Développement com mu nau tai re)

AGAPE (Culture)

Carrefour Intercultures de Laval (Culture)

American Hellenic Educational Progressive Association (AHEPA) (Culture)

Bureau muni ci pal de Laval, quar tier Chomedey (Gouvernement)

Centres de santé et de ser vi ces  sociaux (CSSS) de Laval (Santé et gou ver ne ment)

Résidence Chomedey (Aînés)

Manoir Saint-Patrice (Aînés)

Forum Jeunesse Laval (Jeunesse)

Réseau des jeu nes béné vo les en  action (Jeunesse)

Maison des jeu nes Marigot (Jeunesse)

Centre de béné vo lat de Laval (Autre)

Centre des fem mes de Laval (Autre)

Coopsco (Autre)

Home Depot (Autre)

Kinatex (Autre)

B211 E-Learn (Éducation)

Comité de l’employa bi li té et du déve lop pe ment éco no mi que com mu nau tai re (CEDEC) 
(Développement com mu nau tai re)

Service de poli ce de la Ville de Montréal (Gouvernement)

Ville de Montréal (Gouvernement)

Société GRICS (Autre)

7 Dans tous les tableaux, les CSC sont désignés par un code numérique connu des évaluatrices mais visant à préserver
l’anonymat pour le lecteur.
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CSC Partenaires et par te nai res éven tuels

B211 BUMP (pro jet de média tion urbai ne de la Petite-Bourgogne) (Autre)

(suite) Writing Our Rhymes Down (WORD ; met tons nos vers sur  papier) (Autre)

Métropolis bleu (Autre)

Quebec Writers Federation (Autre)

Atwater Library and Computer Center (ALCC ; biblio thè que et cen tre infor ma ti que Atwater)
(Autre)

YMCA/Millenium (Autre)

McGill/Abela (Autre)

B212 Services à la com mu nau té ita lien ne (Culture et déve lop pe ment com mu nau tai re)

Réseau com mu nau tai re de santé et de ser vi ces  sociaux (RCSSS) (Santé)

CSSS (Santé et gou ver ne ment)

Pavillon Foster (Santé et gou ver ne ment)

Services com mu nau tai res catho li ques (Religion)

Médiation (Autre)

Éducaloi (Autre)

Service de pla ce ment de l’Université McGill (Autre)

B311 CEDEC (Développement com mu nau tai re)

Collège Champlain (Saint-Lambert) (Éducation)

Ville de Châteauguay (Gouvernement)

CSSS (Santé et gou ver ne ment)

Châteauguay English Community Network (CECN ;  réseau de la com mu nau té anglo pho ne 
de Châteauguay) (Développement com mu nau tai re)

Helping Hanz (Autre)

B312 CLD (Développement com mu nau tai re)

Action Haut-Saint-Laurent (Développement com mu nau tai re)

Services d’accueil, de réfé ren ce, de  conseil et d’accom pa gne ment (SARCA) (Éducation)

École secon dai re régio na le de Châteauguay-Valley (Éducation)

Ville de Huntington (Gouvernement)

CSSS (Santé et gou ver ne ment)

Louveteaux et  scouts (Jeunesse)

PS Jeunesse (Jeunesse)
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CSC Partenaires et par te nai res éven tuels

B312 Carrefour Jeunesse Emploi (CJE) (Jeunesse)

(suite) Centre de res sour ces fami lia les (Autre)

ADDS (Autre)

Québec Enfants (Autre)

B411 Ville de Saint-Lambert (Gouvernement)

Société hor ti co le de Saint-Lambert (Autre)

Associations récréa ti ves et spor ti ves (Autre)

Association de mieux-être (ex. : Moovjam) (Autre)

B511 Alliance of South Asian Community (Culture)

Club Schmooze (Culture)

West Island Black Community Association (asso cia tion de la com mu nau té noire 
de l’ouest de l’île) (Culture)

Centre de santé de l’Université McGill (Santé)

Brookwood Basketball (Autre)

Alphabétisation sans limi tes (Autre)

Le goût de lire et Ma mère l’oie (Autre)

Aditya Fonds en fidéi com mis de la jeu nes se (Autre)

Nouveaux Horizons (Autre)

Projet LOVE : Vivre sans vio len ce (Autre)

B611 Council of Campbell’s Bay (Développement com mu nau tai re)

CEDEC (Développement com mu nau tai re)

CLD (Développement com mu nau tai re)

Québec en Forme (Fondation Chagnon) (Santé)

Women’s Wellness (Santé)

Maison des jeu nes (Jeunesse)

La Table jeu nes se du Pontiac (Jeunesse)

Farmers’ Union (Autre)

Western QC Literacy Council (Autre)

Pontiac in Motion (Autre)

Association des artis tes de Pontiac (Autre)
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CSC Partenaires et par te nai res éven tuels

B711 CEDEC (Développement com mu nau tai re)

Voice of English Quebec (Développement com mu nau tai re)

Centre Jeffrey-Hale (Santé)

Québec en forme (Santé)

English Reading Council (Autre)

Radio Tourisme (Autre)

Chœur de l’Orchestre sym pho ni que de Québec

B811 CEDEC (Développement com mu nau tai re)

Centre des fem mes (Autre)

Farms Alive (Autre)

B911 Caisse popu lai re (Affaires)

Gaspé Bottling (Affaires)

CEDEC (Développement com mu nau tai re)

Fédération qué bé coi se des asso cia tions  foyers-éco les (Éducation)

Club des  petits déjeu ners du Québec (Santé et édu ca tion)

Canada Breakfast Program (Santé et édu ca tion)

Québec en Forme (Santé)

CSSS (Gouvernement et santé)

Services Canada (Gouvernement)

Ville de Gaspé (Gouvernement)

Radio Gaspésie (Autre)

Centre d’alpha bé ti sa tion (Autre)

Télésanté (Autre)

Vision Gaspé-Percé Now (Autre)

Nouveaux hori zons (Autre)

B912 Molson Canada (Affaires)

Black Gable Farm (Affaires)

Cascade Golf and Tennis (Affaires)

CLD de La Mitis (Développement com mu nau tai re)

Cégep de Rimouski, Cégep de Matane (Éducation)

Sûreté du Québec (Gouvernement)
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CSC Partenaires et par te nai res éven tuels

B912 Écoles en santé (initia ti ve du minis tè re de l’Éducation, du Loisir et du Sport) (Gouvernement)

(suite) Town Hall Committee (Gouvernement)

Ville de Métis-sur-Mer (Gouvernement)

Ville de Mont-Joli (Gouvernement)

CSSS (Santé/Government)

Québec en Forme (Santé)

Églises loca les (Religion)

Centre de la peti te enfan ce (CPE) des Pinsons (Jeunesse)

Heritage Lower St. Lawrence (Autre)

Gaspé Heritage (Autre)

Réseau Biblio (Autre)

Jardins Reford (Autre)

Université du Québec à Trois-Rivières (Éducation)

Katimavik (Autre)

Fondation Terry-Fox (Autre)

Métropolis bleu (Autre)

Geordie Theatre Group (Autre)

B10_11 Hélicoptères Canadiens (Affaires)

Air Labrador (Affaires)

Coasters Association Inc. (Développement com mu nau tai re)

CLD (Développement com mu nau tai re)

CJE (Développement com mu nau tai re)

3CI Entrepreneurship (Développement com mu nau tai re)

CEDEC (Développement com mu nau tai re)

Association qué bé coi se pour l’édu ca tion per ma nen te (Éducation)

Municipalité de la Côte-Nord-du-Golfe-Saint-Laurent (Gouvernement)

Carrefour Jeunesse (Jeunesse)

Club 4H du Québec (Jeunesse)

Parcs et Loisirs de Côte-Saint-Luc (Autre)

Comité des  sports de Chevery (Autre)

SustainABLE (Autre)
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CSC Partenaires et par te nai res éven tuels

B10_11 Réseau de béné vo lat com mu nau tai re (Autre)

(suite) Fondation Québec-Labrador (Autre)

Comité de tou ris me de Chevery (Autre)

Traditional Skills Network (Autre)

Groupe des fem mes de Chevery (Autre)

B10_12 CSSS (Santé et gou ver ne ment)

Association des  sports et des loi sirs (Autre)

North Shore Fishermen’s Association (Autre)

B11_11 Services aux  familles jui ves (Autre)

ami qué bec (Autre)

Tableau­2 Analyse­com­pa­rée­de­la­­vision­du­chan­ge­ment­et­du­plan­d’action*
(« Non » signi fie que la ques tion n’est pas abor dée dans le docu ment étu dié)

Caractéristique B111 B211 B212 B312 B611 B711 B911 B912 B10_11 B10_12 B11_11 B511

Effets énu mé rés Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Générique ; Oui Oui
d’après
modè le

Partenaires non Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Non Oui Oui
gou ver ne men taux* (ex : (ex : (Serv. à ex. : (Centre (ex. : Coasters (ex.:
*Certains pour AVEC) BUMP) la QFHSA, d’alpha- Fondation Services
quel ques acti vi tés, com- centre bétisa- Terry-FOX aux
d’autres à plus long munauté d’alpha- tion) familles
terme, plus offi ciels italienne) bétisa- juives)

tion

Partenaires Non Oui Oui Oui Non Oui Oui Oui Non Non Non Non
gou ver ne men taux * (Ville de (CSSS) (autres (CSSS) (Pro- (ex. : 
* Certains pour Montréal) écoles) gramme CSSS,
quel ques acti vi tés, des Ville de
d’autres à plus long petits- Mont-
terme, plus offi ciels déjeuners Joli)

du
Canada)

Vitalité de la Oui Oui Non Non Oui Oui Oui Oui Oui Non Oui Non
com mu nau té géné ra le

Vitalité de la Oui Oui Non Non Non Oui Oui Non Non Non Non Non
com mu nau té ( effets 
anglo pho ne notés 

mais 
non  

détaillés 
dans les 
acti vi tés)
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Caractéristique B111 B211 B212 B312 B611 B711 B911 B912 B10_11 B10_12 B11_11 B511

Réussite sco lai re Oui Oui Non Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui
y com pris élè ves 
à ris que

Engagement Non Oui Non Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Non Oui
des élè ves

Apprentissage tout Non Oui Non Oui Non Non Non Non Oui Non Oui Oui
au long de la vie

Services à l’école Oui Oui Oui Oui Oui Oui Oui Non Oui Non Non Non
ou acces si bi li té 
 accrue pla ni fiée 
et réel le

Engagement des  Non Oui Non Non Oui Non Oui Non Oui Oui Oui Oui
parents

Engagement Non Non Non Oui Oui Non Oui Non Non Oui Non Oui
des ensei gnants

Services de santé Oui Non Oui Non Non Non Non Oui Non Non Non Non

Information en santé Oui Non Oui Non Oui Non Non Oui Oui Non Oui Non

Élèves dans Oui Oui Non Oui Non Non Non Non Oui Non Oui Non
la com mu nau té

Apprentissage Oui Non Non Oui Non Non Non Non Oui Non Non Non
com mu nau tai re

Activités pour élè ves ou  autres

Développement Non Oui Oui Oui Oui Non Oui Oui Oui Non Oui Oui
des jeu nes

Littératie Non Oui Non Oui Oui Non Oui Non Oui Non Non Oui

Sport et acti vi té Non Oui Non Oui Oui Non Oui Oui Oui Non Oui Oui
phy si que

Arts, cul ture Oui Oui Non Non Oui Non Oui Oui Oui Non Oui Oui
et his toi re

Bénévolat Oui Non Non Oui Non Non Non Oui Oui Non Oui Non

Entrepreneuriat Non Non Oui Oui Non Non Non Oui Oui Non Non Non

Autres lan gues Oui Oui Non Non Non Non Oui Oui Oui Non Non Non

Bénévoles de la Non Non Non Non Oui Non Non Non Oui Non Non Oui
com mu nau té à l’école

Santé Oui Oui Oui Non Oui Non Oui Non Non Non Non Oui

Camp d’été ou camp Non Non Non Non Non Non Non Non Oui Non Non Non
pour relâ che prin ta niè re

Formation popu lai re Non Non Non Oui Oui Non Oui Oui Oui Non Non Oui 
et acti vi tés 
récréa ti ves (danse, 
ALS, musi que, etc.)

Programme ou club Non Non Non Non Oui Non Oui Non Non Non Oui Oui
d’aide aux  devoirs

* Notes

• Trois des quin ze CSC de la phase 1 n’avaient pas four ni leur  vision du chan ge ment ou leur plan d’action.
• De plus, qua tre  autres empla ce ments dont la  vision du chan ge ment ou le plan d’action était incom plet, vague

ou très géné ral sont pris en consi dé ra tion ici.
• Il se peut que cer tains CSC fas sent cer tai nes des acti vi tés énu mé rées sans l’avoir indi qué dans la  vision du chan ge ment

ou le plan d’action sou mis.
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Tableau­3 Activités par cen tre

CSC Éducation et Développement Soutien à Loisirs Accessibilité Intégration et Accessibilité

apprentissage des jeunes la famille et des TIC accessibilité des services

tout au long à la commu- des services de santé

de la vie nauté

B111 Adopt a Grand- Conférences sur Cliniques de 
parent (Adopter la santé vac ci na tion
un grand- parent) et l’ali men ta tion Programme des 
Conférences de  petits-déjeu ners
sen si bi li sa tion 
mul ti cul tu rel le

B211 Cours de fran çais Stages Intervention Danse Sounds Like Groupes de  Projet de santé 
Hip Hop et Journée de com mu nau tai re Karaté Quebec déve lop pe ment car dia que et 
lit té ra tie (WORD) l’entre pre neu riat et fami lia le Hockey (Métropolis des apti tu des son da ge
Oh Me Oh Life Sensibilisation (BUMP) bleu) socia les Podomètre
(GRICS et coll.) aux dan gers des Travailleur  Culture 
Poète invi té dro gues (SPVM) social du CSSS numé ri que
(Quebec Writers Action anti- Recyclage
Federation) inti mi da tion 
Tales for Tots (CCS)
(his toi res pour Programme de 
tout- petits) liai son avec
Planification le poste 15
post se con dai re
Montreal 
Shakespeare 
Theatre Company
Conférenciers 
invi tés (ex. : 
his toi re des 
Noirs)

B212 Ateliers sur les Prévention de la Familles en Cours de Information sur 
métho des toxi co ma nie trans i tion cuisine le dia bè te et la 
d’étude Action anti- santé

inti mi da tion

B311 Cours Arts mar tiaux Camp de la 
d’infor ma ti que Hip Hop relâ che 
pour aînés Yoga prin ta niè re

Camp d’été

B312 Éducation Entrepreneuriat Centre de Danse de grou pe
popu lai re Scouts et res sour ces 
Projet émer gent lou ve teaux fami lia les
de lit té ra tie Garderie à 

temps par tiel

B411 Projet pour 
la cour d’école

B511 Programme Salle de la Salle de Basket-ball Pavillon Foster Séances 
après l’école WIBCA res sour ces Dépistage et Télésanté
Tutorat du Bénévolat fami lia les aiguilla ge
same di
Information sur 
les  cégeps
Littératie 
pré sco lai re
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CSC Éducation et Développement Soutien à Loisirs Accessibilité Intégration et Accessibilité

apprentissage des jeunes la famille et des TIC accessibilité des services

tout au long à la commu- des services de santé

de la vie nauté

B611 Programme Cours d’aéro bie 
d’alpha bé ti sa tion fami lia le
et de lit té ra tie Activités de 
du Western QC Québec en 
Literacy Council Forme
Visite à une 
ferme loca le

B711 Tutorat entre Défilé de mode Promotion de 
élè ves Festival de jeux repas santé
Club d’ébé nis te rie Rugby

Athlétisme
Frisbee extrê me
Club de gui ta re
Orchestre 
sco lai re

B811 Farms Alive ! Badminton Café Internet Séances 
Cuisine Cours Télésanté
com mu nau tai re d’infor ma ti que
Cours d’art
Pilates
Atelier de cou ture

B911 Aide aux  devoirs Production et Projet des Soirées ciné ma Ordinateurs et Programme des Séances
après l’école vente de sacs  anciens Cours de gui ta re tech ni ciens  petits-déjeu ners Télésanté
Bibliothèque CSC en tissu Ateliers pour  Chant
Nichoirs à  parents et Danse
canards  familles DJ radio
Cours 
de fran çais, 
lan gue secon de

B912 Lecture par des Art ora toi re Recyclage Tournoi Métropolis bleu Camp d’été Conférences du 
béné vo les Projets Journée de  quilles Ordinateurs CSSS sur des 
Aide aux  devoirs d’entre pre neu riat net toya ge de Ski et glis sa de ques tions 
Cours d’espa gnol la com mu nau té Québec de santé
et d’anglais, en Forme Conférence 
lan gue secon de, Golf médi ca le
aux adul tes et Tennis
aux jeu nes Natation
après l’école
Semaine 
mul ti cul tu rel le
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CSC Éducation et Développement Soutien à Loisirs Accessibilité Intégration et Accessibilité

apprentissage des jeunes la famille et des TIC accessibilité des services

tout au long à la commu- des services de santé

de la vie nauté

B11_11 Programme de  Atelier sur Collectes Basket-ball Séminaire sur Séances 
devoirs l’image cor po rel le d’ali ments Sports le cer veau Télésanté
Activités B’nai Action anti- Bénévolat Programme Journée natio na le Journée saut 
Akiva inti mi da tion pour MADA de cour se de dépis tage de à la corde
Cours Sensibilisation Ateliers pour la dépres sion Séminaires sur 
pré pa ra toi re au aux dan gers  parents l’ali men ta tion
test d’habi le té des dro gues Projet de 
sco lai re Cours de recy cla ge
Test pré li mi nai re reli gion après 
des apti tu des l’école
intel lec tuel les Bénévolat à la 
Visites de  cégeps soupe popu lai re

Collecte de dons 
pour envoi 
en Israël

B10_11 Échange de Entrepreneuriat, Programme Ligue de soc cer Site Web Goûters santé Pyjamade DOVE 
connais san ces employa bi li té et des  anciens du pri mai re com mu nau tai re à l’école pour l’esti me 
et appren tis sa ge dyna mi que Programme C.S.L. Eric Journal Chevery Programme de soi
tout au long de la vie d’édu ca tion et Lukacs Invitational News de camp de Séances 
de la vie Recherche de sou tien Ligue et tour noi  décou ver te Télésanté
Programmes et de car riè re  Just for Parents de hoc key Eau natu rel le Semaine du 
initia ti ve de Bon  départ : Initiative sur les du pri mai re bien-être CSC
lit té ra tie et séan ces sur savoirs et Ligue et tour noi Club de mar che 
d’alpha bé ti sa tion la dyna mi que l’iden ti té de hoc key adul te Campagne pour 
Programme de la vie cou ran te cul tu rel le Ligue et tour noi une saine 
d’enri chis se ment Scouts et autoch to nes de vol ley-ball ali men ta tion
sco lai re éclai reurs Chevery FACTS Ligue et tour noi Conception de 
Aide aux  devoirs Série de confé- de soft-ball vidéo sur la 
et à l’étude rences sur Équipe et pro mo tion de 
Cours de l’histoire locale com pé ti tion la santé
gar dien na ge LNS : Celebrating d’ath lé tis me Programme pour 

Coast Club et cours une vie acti ve et 
Expressions de danse par en santé
Festival ciné ma- vidéo con fé ren ce
 to gra phi que pour Soirée libre 
jeu nes Through expres sion 
Young Eyes (Open Mic Night)
Concours de Chorale
pho to gra phie Soirée ciné ma
« Instantanés 
com mu nau tai res »
Club d’écri ture 
Oliver Fully 
Loaded
Livre de recet tes 
et cours de 
cui si ne « Taste 
of the Coast »
Initiative annuel le 
de prix artis ti ques
Profils artis ti ques 
et cul tu rels 
com mu nau tai res
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CSC Éducation et Développement Soutien à Loisirs Accessibilité Intégration et Accessibilité

apprentissage des jeunes la famille et des TIC accessibilité des services

tout au long à la commu- des services de santé

de la vie nauté

B11_11 Compendium 
(suite) arts et cul tures

Fond Memories 
of Home
Jardin 
com mu nau tai re
Foire com mer cia le 
Chevery 2008

B10_12 Camp d’été Junior Rangers Ateliers pour Jardins Gros-Mecatina Premiers soins
pour  enfants Centre jeu nes se  parents com mu nau tai res Times

Centre Rencontres Journée inter na - Pilates Café Internet – 
des  devoirs du Canada tio na le de Danse Tutoriel
Cours de la femme Soirée ciné ma
gar dien na ge Conférences Karaté
Cours de juri di ques Volley-ball
musi que Hockey
après l’école Bingo pour aînés
Programme de  Artisanat 
débats en pour aînés
fran çais
Animation et 
échan ges en 
fran çais
Cours 
d’édu ca tion 
des adul tes
Sécurité en mer
Cours 
de for ma tion 
pro fes sion nel le 
en menui se rie
Club de lec ture
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Tableau­4 Caractéristiques des éco les et com mu nau tés où se trou vent les CSC

B111 B211 B212 B311 B312 B411 B511 B611

Caractéristiques des éco les8 (don nées de l’année sco lai re 2007-2008)

Nombre d’élè ves 812 286 991 307 S.O. 416 970 94

% des élè ves par lant  
anglais à la mai son 67,6 % 90,6 % 81,7 % 93,8 % S.O. 63,9 % 83,4 % 100,0 %

Indice socio-
éco no mi que9 (école) 15,33 28,85 19,64 14,14 S.O. 9,416 9,703 21,35

Rang déci le10 5 10 7 5 S.O. 2 1 8

Nombre d’ensei gnants
à temps plein 45,7 19,2 54,5 26,3 S.O. 32,1 67,2 6.9

Rapport élè ves-
ensei gnant 18 15 18 12 S.O. 13 14 14

Caractéristiques de la com mu nau té11

Effectif de la mino ri té 
de lan gue offi ciel le 53 390 563 940 563 940 19 558 6 360 18 535 45 670 2 540

% de la popu la tion 
de la mino ri té de 
lan gue offi ciel le 15,70 % 31,60 % 31,60 % 14,30 % 29,50 % 17,30 % 36,70 % 35,40 %

Nbre de per son nes 
uti li sant l’anglais 
le plus sou vent 
au tra vail (15+), 
répon se uni que 14 678 212 153 212 153 6 103 2 550 10 308 29 793 1 018

Nbre de per son nes 
uti li sant le fran çais 
le plus sou vent 
au tra vail (15+), 
répon se uni que 9 443 57 033 57 033 2 855 615 3 900 5 208 95

8 Fiche École. Direction de la recherche, des statistiques et des indicateurs du ministère de l’Éducation, du Loisir et
du Sport imprimée le 15 juillet 2008.

9 L’indice socio-économique est un rang décile attribué par le Ministère. Il indique la situation socio-économique des
élèves qui fréquentent une école donnée. Il est composé du niveau de scolarité de la mère et du taux d’inactivité
économique des parents. Le premier rang décile correspond à la situation socio-économique la plus favorable et
le dixième, à la situation la moins favorable. Ce dernier signifie qu’un fort pourcentage des mères n’ont pas le diplôme
d’études secondaires et que beaucoup de parents ne participent pas à la main-d’œuvre active.

10 Rang décile : les écoles sont classées sur une échelle de 1 à 10, le chiffre le plus haut indiquant un pourcentage
plus élevé d’élèves qui risquent d’échouer.

11 Communautés minoritaires de langues officielles (2006). Patrimoine canadien, Division de la recherche, Direction
générale des programmes d’appui aux langues officielles.
Pocock, J. (2006). Social Support Networks in Quebec’s English-Speaking Communities : Building Social Vitality
through Social Capital Strategies. Community Health and Social Network, Agence de la santé publique du Canada.
Pocock, J. (2006). Rapport de données de base 2005-2006. English-Language Health and Social Services Access in
Quebec. Community Health and Social Network, Agence de la santé publique du Canada. Official Language Community
Development Bureau. Comité consultatif des communautés anglophones (2002). Rapport présenté au ministre fédéral
de la Santé. Ministre des Travaux publics et des Services gouvernementaux, Canada.



RAP PORT D’ÉVA LUA TION INTÉ RI  MAI RE 
CEN TRES SCO LAI  RES ET COM MU NAU TAI  RES (CSC) 

84

B111 B211 B212 B311 B312 B411 B511 B611

% de la popu la tion 
mino ri tai re né dans 
la pro vin ce 59,4 % 51,7 % 51,7 % 73,1 % 84,2 % 53,6 % 60,8 % 62,7 %

% de la popu la tion 
mino ri tai re né hors 
de la pro vin ce 4,1 % 7,7 % 7,7 % 9,1 % 7,2 % 7,1 % 6,6 % 36,2 %

% de la popu la tion 
mino ri tai re (15+) 
en chô ma ge 7,3 % 9,6 % 9,6 % 7,3 % 6,9 % 8,5 % 7,0 % 10,1 %

% de la popu la tion 
mino ri tai re (15+) 
dont le reve nu est 
infé rieur à 20 000 $ 44,2 % 46,5 % 46,5 % 41,1 % 51,6 % 46,7 % 40,2 % 55,5 %

Anglophones  vivant 
seuls et sous le seuil 
de la pau vre té 45,1 % 45,3 % 45,3 % 36,0 % 36,0 % 36,0 % 45,3 % 35,0 %

% des anglo pho nes 
béné vo les non 
rému né rés 34,4 % 38,3 % 34,3 % 49,7 % 49,7 % 49,7 % 48,2 % 46,0 %

% des anglo pho nes 
béné vo les à l’école 20,7 % 18,9 % 14,7 % 24,2 % 24,2 % 24,2 % 25,6 % 22,0 %

État de santé géné ral 
des anglo pho nes 
( % excel lent, très 
bon ou bon) 88,1 % 83,4 % 90,1 % 86,7 % 86,7 % 86,7 % 88,4 % 82,7 %

Satisfaction des 
anglo pho nes à l’égard 
de l’acces si bi li té des 
ser vi ces de santé 34,4 % 51,0 % 39,4 % 40,1 % 40,1 % 40,1 % 55,3 % 42,9 %

Satisfaction des 
anglo pho nes à l’égard 
de l’acces si bi li té des 
ser vi ces de gar de rie 
ou de l’édu ca tion 
pré sco lai re 41,1 % 68,5 % 50,3 % 45,8 % 45,8 % 45,8 % 53,2 % 60,1 %

Satisfaction des 
anglo pho nes à l’égard 
de l’acces si bi li té des 
ser vi ces de for ma tion 
conti nue 49,2 % 74,4 % 60,4 % 54,7 % 54,7 % 54,7 % 76,4 % 51,2 %

Satisfaction des 
anglo pho nes à l’égard 
de l’acces si bi li té des 
pro gram mes de  
sports et de loi sirs 49,5 % 62,3 % 55,3 % 47,9 % 47,9 % 47,9 % 74,7 % 55,5 %

Usage de l’anglais 
avec le méde cin en 
cli ni que pri vée 
ou en cabi net 73,0 % 93,0 % 93,0 % 75,0 % 75,0 % 75,0 % 93,0 % 92,0 %
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B111 B211 B212 B311 B312 B411 B511 B611

Usage de l’anglais 
avec le méde cin 
au CLSC 44,0 % 74,0 % 74,0 % 59,0 % 59,0 % 59,0 % 74,0 % 68,0 %

Usage de l’anglais 
avec Info-Santé 55,0 % 69,0 % 69,0 % 48,0 % 48,0 % 48,0 % 69,0 % 42,0 %

B711 B811 B911 B912 B10_11 B10_12 B11_11

Caractéristiques des éco les12 (don nées de l’année sco lai re 2007-2008)

Nombre d’élè ves 341 60 102 57 45 74 S.O.

% des élè ves par lant 41,3 % 75 % 96,1 % 63,6 % 100,0 % 100 % S.O.
 anglais à la mai son Primaire Primaire

79,2 % 85,8
Secondaire Secondaire

Indice socio- 9 725 29,38 25,45 21,10 S.O. S.O. S.O.
éco no mi que13 (école) Primaire

23,33
Secondaire 

Rang déci le14 1 10 10 8 Primaire S.O. S.O. S.O.
9 

Secondaire

Nombre d’ensei gnants 21,2 4,7 10,9 7,8 8,4 10 S.O.
à temps plein

Rapport élè ves- 16 13 9 9 Primaire 8 Primaire S.O.
ensei gnant 6 4 6

Secondaire Secondaire

12 Fiche École. Direction de la recherche, des statistiques et des indicateurs du ministère de l’Éducation, du Loisir et
du Sport, imprimée le 14 juin 2007.

13 L’indice socio-économique est un rang décile attribué par le Ministère. Il indique la situation socio-économique des
élèves qui fréquentent une école donnée. Il est composé du niveau de scolarité de la mère et du taux d’inactivité
économique des parents. Le premier rang décile correspond à la situation socio-économique la plus favorable et
le dixième à la situation la moins favorable. Ce dernier signifie qu’un fort pourcentage des mères n’ont pas le diplôme
d’études secondaires et que beaucoup de parents ne participent pas à la main-d’œuvre active.

14 Rang décile : les écoles sont classées en rang de 1 à 10, le chiffre le plus haut indiquant qu’un pourcentage plus élevé
d’élèves risquent d’échouer.
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B711 B811 B911 B912 B10_11 B10_12 B11_11

Caractéristiques de la com mu nau té15

Effectif de la mino ri té 
de lan gue offi ciel le 8 985 755 2 500 1 900 3 525 520 S.O.

% de la popu la tion 
de la mino ri té de 
lan gue offi ciel le 1,80 % 8,20 % 13,70 % 10,40 % 35,70 % 91,20 % S.O.

Nbre de per son nes 
uti li sant l’anglais 
le plus sou vent au 
tra vail (15+), 
répon se uni que 1 478 210 550 390 1 790 300 S.O.

Nbre de per son nes 
uti li sant le fran çais 
le plus sou vent au 
tra vail (15+), 
répon se uni que 3 288 155 445 410 115 10 S.O.

% de la popu la tion 
mino ri tai re né dans 
la pro vin ce 50,0 % 83,1 % 94,2 % 91,5 % 82,3 % 87,3 % S.O.

% de la popu la tion 
mino ri tai re né hors 
de la pro vin ce 23,4 % 12,7 % 6,2 % 7,1 % 16,6 % 12,7 % S.O.

% de la popu la tion 
mino ri tai re (15+) 
en chô ma ge 8,4 % 13,4 % 29,0 % 20,6 % 35,7 % 29,6 % S.O.

% de la mino ri té 
(15+) dont le reve nu 
est infé rieur 
à 20 000 $ 43,2 % 38,5 % 62,8 % 57,6 % 56,8 % 60,7 % S.O.

Anglophones  vivant 
seuls et sous le seuil 
de la pau vre té 41,9 % 35,6 % 34,8 % 34,8 % 31,3 % 31,3 % S.O.

% des anglo pho nes 
béné vo les non 
rému né rés 57,1 % 51,4 % 49,8 % 49,8 % 59,1 % 59,1 % S.O.

% des anglo pho nes 
béné vo les à l’école 22,0 % 20,7 % 26,8 % 26,8 % 21,8 % 21,8 % S.O.

État de santé géné ral 
des anglo pho nes 
( % excel lent, très 
bon ou bon) 82,6 % 78,9 % 78,3 % 78,3 % 80,2 % 80,2 % S.O.

15 Official-Language Minority Communities, (2006). Canadian Heritage, Research Unit, Official Languages Support
Programs Branch.
Pocock, J. (2006). Social Support Networks in Quebec’s English-Speaking Communities : Building Social Vitality
through Social Capital Strategies. Community Health and Social Network, Agence de la santé publique du Canada.
Pocock, J. (2006). Rapport de données de base 2005-2006. English-Language Health and Social Services Access
in Quebec. Community Health and Social Network, Agence de la santé publique du Canada. Official Language Community
Development Bureau. Comité consultatif des communautés anglophones (2002). Rapport présenté au ministre
fédéral de la Santé. Ministre des Travaux publics et des Services gouvernementaux du Canada.
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Satisfaction des 
anglo pho nes à l’égard 
de l’acces si bi li té 
des ser vi ces de santé 26,9 % 36,8 % 35,4 % 35,4 % 49,0 % 49,0 % S.O.

Satisfaction des 
anglo pho nes à l’égard 
de l’acces si bi li té 
des ser vi ces de 
gar de rie et de 
l’édu ca tion pré sco lai re 9,1 % 25,5 % 77,5 % 77,5 % 46,8 % 46,8 % S.O.

Satisfaction des 
anglo pho nes à l’égard 
de l’acces si bi li té 
des ser vi ces de 
for ma tion conti nue 30,5 % 68,6 % 37,1 % 37,1 % 38,0 % 38,0 % S.O.

Satisfaction des 
anglo pho nes à l’égard 
de l’acces si bi li té 
des pro gram mes de  
sports et de loi sirs 14,4 % 35,1 % 31,9 % 31,9 % 40,0 % 40,0 % S.O.

Usage de l’anglais 
avec le méde cin en 
cli ni que pri vée 
ou en cabi net 52,0 % 79,0 % 83,0 % 83,0 % 76,0 % 76,0 % S.O.

Usage de l’anglais 
avec le méde cin 
au CLSC 21,0 % 72,0 % 70,0 % 70,0 % 71,0 % 71,0 % S.O.

Usage de l’anglais 
avec Info-Santé 21,0 % 56,0 % 60,0 % 60,0 % 83,0 % 83,0 % S.O.
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ANNEXE­C

PRO TO CO LES

PRO TO CO LES D’ENTRE VUES

Entrevue avec les repré sen tants de CS  auprès des CSC (prin temps 2008)

1. Selon vous, quels sont les objec tifs de l’initia ti ve des CSC ?

2. Selon vous, quel les pos si bi li tés et quel les dif fi cul tés pré sen te l’initia ti ve des CSC ?

3. Décrivez votre rôle dans le pro jet de CSC.

4. Selon vous, quels sont les plus  grands  besoins de votre ou de vos CSC ?

5. Quels sont les suc cès obte nus à ce jour par votre ou vos CSC ?

6. Quelles dif fi cul tés avez-vous éprou vées à ce jour dans votre tra vail de liai son avec votre
ou vos CSC ?

7. À quel le fré quen ce et dans quel le mesu re com mu ni quez-vous avec les  autres mem bres
et les direc teurs géné raux des com mis sions sco lai res au sujet du ou des CSC ?

8. Quelles ques tions ou dif fi cul tés ou quels  points les  autres mem bres, les direc teurs géné raux
et les  autres éco les de la com mis sion sco lai re ont-ils sou le vés au sujet du ou des CSC ?

9. Avez-vous des sug ges tions pour amé lio rer l’initia ti ve des CSC ? Auriez-vous  besoin d’une
autre forme de sou tien de la part de LEARN ou de l’équi pe de per son nes-res sour ces du pro jet ?

10.Quel peut être selon vous l’ave nir du ou des CSC ?

Entrevue avec l’EPRP (sep tem bre 2007)

1. Décrivez vos prin ci pa les res pon sa bi li tés au sein de l’équi pe de per son nes-res sour ces du
pro jet (EPRP) et la pro gres sion du tra vail.

2. Quelles sont vos contri bu tions dans l’inter ven tion de l’EPRP à l’appui de la mise en œuvre
des CSC ?

3. Selon vous, com ment les CSC met tent-ils à pro fit le sou tien que vous décri vez à la ques tion
pré cé den te ?

4. Quel est selon vous le plus impor tant résul tat du pro jet de CSC ? Comment contri buez-vous
à ce résul tat à titre de mem bre de l’EPRP ?

5. Quelles dif fi cul tés asso ciez-vous à votre rôle de sou tien des CSC ?

6. Quelles dif fi cul tés avez-vous éprou vées à tra vailler au sein de l’EPRP ?

7. Avec qui tra vaillez-vous, en  dehors de l’EPRP et du per son nel des CSC ?
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8. En quoi votre rôle chan ge ra-t-il pour la phase 2 du pro jet ? Que pen sez-vous de ce chan ge ment ?

9. Quelle orien ta tion aime riez-vous que l’EPRP pren ne dans son tra vail avec les CSC à l’ave nir ?

10.Qu’atten dez-vous et qu’espé rez-vous de l’éva lua tion menée par LI/WestEd ? Comment
pour rions-nous faire en sorte que l’éva lua tion vous soit utile ?

11.Aimeriez-vous ajou ter quel que chose ?

Entrevue avec l’EPRP (prin temps 2008)

1. Dites-moi com ment s’est dérou lée l’année pour vous et pour le pro jet ?

2. Quelle a été la démar che géné ra le de l’EPRP en matiè re de sou tien, de for ma tion et de
per fec tion ne ment des coor don na teurs, des direc teurs et des repré sen tants de CS dans
le cadre du pro jet des CSC ?

3. Veuillez pré ci ser les dif fé ren ces entre les CSC de phase 1 et de phase 2.

4. De quel les maniè res avez-VOUS tra vaillé avec les CSC (visi tes, ren con tres, sou tien) ?

5. Décrivez cer tains des suc cès rem por tés au cours de ces inter ac tions.

6. Décrivez cer tai nes dif fi cul tés ou frus tra tions.

a.­ COOR­DON­NA­TEUR­DU­DÉVE­LOP­PE­MENT­COM­MU­NAU­TAI­RE. – Parlez-moi un peu
de votre tra vail pour le pro jet ou à l’échel le pro vin cia le, avec le Réseau com mu nau tai re
ou le comi té de per son nes-res sour ces. Veuillez four nir des exem ples et des  détails,
sou li gner des dif fi cul tés et des réus si tes.

b.­ GES­TION­NAI­RE­DE­PRO­JET. – Parlez-moi un peu de votre tra vail à l’échel le pro vin cia le,
avec le MELS, le sous-minis tre  adjoint, Patrimoine cana dien et le CMOP. Veuillez four nir
des exem ples et des  détails, sou li gner des dif fi cul tés et des réus si tes.

c.­ GES­TION­NAI­RE­DE­PRO­JET.­– Parlez-moi un peu de votre tra vail à l’échel le des CS.

7. Que pen sez-vous de la mise en œuvre des CSC jusqu’à pré sent ?

8. Parlez-moi des dif fé ren ces que vous cons ta tez entre les CSC de la phase 1 et les CSC de la
phase 2. Veuillez me four nir des exem ples pré cis.

9. Décrivez quel ques-unes des dif fi cul tés de mise en œuvre des CSC. Veuillez me four nir des
exem ples pré cis.

10.Parlez-moi des quel ques-unes des réus si tes. Veuillez me four nir des exem ples pré cis.

11.Qu’en est-il des  effets du pro jet ? Les CSC ont-ils eu des  effets dans leur com mu nau té et dans
les éco les ? Comment le savez-vous ? Veuillez me four nir des exem ples pré cis.

12.Qu’en est-il à l’échel le de la pro vin ce ou des poli ti ques ? Veuillez me four nir des exem ples
pré cis.

13.Nous enten dons beau coup par ler de via bi li té. Quel est d’après vous le rôle de l’EPRP dans
le cadre des  efforts à  déployer pour assu rer la via bi li té des CSC ? Veuillez me four nir des
exem ples pré cis.

14.Quelle orien ta tion aime riez-vous que l’EPRP donne à son tra vail  auprès des CSC l’an pro chain ?

15.Aimeriez-vous ajou ter quel que chose ?
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PRO TO CO LES DES GROU PES DE DIS CUS SION

Discussion avec les direc teurs (mai 2008)

L’objet du grou pe de dis cus sion est d’enten dre votre opi nion à vous, direc teurs et lea ders du
CSC, sur le dérou le ment de la mise en œuvre, et de dis cu ter des suc cès et des dif fi cul tés. Il y
a main te nant 22 CSC et cha cun dif fè re un peu des  autres. Nous vou lons enten dre tous les avis,
posi tifs ou néga tifs. Nous  tenons à sou li gner que nous ne divul gue rons à per son ne le nom des
 auteurs de com men tai res par ti cu liers et que nous rédi ge rons notre rap port de sorte qu’il soit
impos si ble d’attri buer un com men tai re à son  auteur. Toutefois, nous n’avons pas de contrô le
sur ce que  feront les mem bres de ce grou pe. La plu part du temps, il n’y aura pas de pro blè me,
puis que nous fai sons tout pour édi fier une com mu nau té d’appren tis sa ge ouver te et trans pa ren te
parmi les CSC, LEARN et les éva lua tri ces. Nous vous invi tons à nous télé pho ner si vous sou hai tez
nous faire part d’une pré oc cu pa tion ou d’une sug ges tion en privé.

1) Comment s’est dérou lée cette année pour vous, sur le plan de la mise en œuvre et du
fonc tion ne ment du CSC ?

2) J’aime rais que cha cun de vous nous fasse part d’un suc cès et d’une dif fi cul té de l’année
écou lée ou de celle qui est en cours.

3) Quelle est la situa tion actuel le de votre CSC par rap port à ce que vous pen siez qu’elle
 allait être à cette date ?

4) Quels sont les objec tifs pour l’année à venir ?

5) Parlez-moi des  effets de votre CSC sur votre école (admi nis tra tion, per son nel ensei gnant,
pro gram mes d’étu des, élè ves et résul tats) et sur la com mu nau té qu’il sert.

6) Comment se dérou le le tra vail avec les par te nai res ? Quels ser vi ces enten dez-vous  offrir
à la com mu nau té ?

7) Parlez-moi de la par ti ci pa tion des élè ves, des ensei gnants et des  parents.

8) Comment l’EPRP vous aide-t-elle à met tre le CSC en œuvre ?

9) Parlez-moi de la pla ni fi ca tion de vos acti vi tés. De votre plan d’éla bo ra tion de l’énon cé de
la  vision du chan ge ment. De votre plan d’auto éva lua tion.

10)Parlez-moi de votre inter ac tion avec la CS à pro pos du CSC.
Parlez-moi de vos com mu ni ca tions avec la CS et ses repré sen tants.

11)Éprouvez-vous des dif fi cul tés par ti cu liè res à concré ti ser votre  vision à cause de la CS ou de
la poli ti que du MELS ? Le cas  échéant, les quel les ? Comment cette situa tion pour rait-elle
être amé lio rée ?

12)J’aime rais que vous me par liez de via bi li té. Votre école vou dra-t-elle tou jours être un
CSC une fois la sub ven tion ter mi née ? Comment pré voit-elle le faire ?

13)Parlez-moi du rôle du coor don na teur. Pensez-vous qu’il soit essen tiel à la mise sur pied du
CSC ? Pourquoi ?
Que pen sez-vous de la struc ture du rôle du coor don na teur ? Aimeriez-vous chan ger quoi
que ce soit à cet égard ?

14)Certains direc teurs quit tent leur poste à la fin de la pré sen te année sco lai re. Quels  seront
les  effets sur le CSC, selon vous ?



RAP PORT D’ÉVA LUA TION INTÉ RI  MAI RE 
CEN TRES SCO LAI  RES ET COM MU NAU TAI  RES (CSC) 

92

Discussion avec les coor don na teurs (mai 2008)

L’objet de ce grou pe de dis cus sion est d’enten dre votre opi nion à vous, coor don na teurs et
lea ders de CSC, sur le dérou le ment de la mise en œuvre, et de dis cu ter des suc cès et des
dif fi cul tés. Il y a main te nant 22 CSC et cha cun dif fè re un peu des  autres. Nous  tenons à sou li gner
que nous ne divul gue rons à per son ne le nom des  auteurs de com men tai res par ti cu liers et que
nous rédi ge rons notre rap port de sorte qu’il soit impos si ble d’attri buer un com men tai re à son
 auteur. Nous vou lons enten dre tous les avis, posi tifs ou néga tifs. Toutefois, nous n’avons pas
de contrô le sur ce que  feront les mem bres de ce grou pe. La plu part du temps, il n’y aura pas
de pro blè me, puis que nous fai sons tout pour édi fier une com mu nau té d’appren tis sa ge ouver te
et trans pa ren te parmi les CSC, LEARN et les éva lua tri ces. Nous vous invi tons à nous télé pho ner
si vous sou hai tez nous faire part d’une pré oc cu pa tion ou d’une sug ges tion en privé.

1) Comment s’est dérou lée cette année pour vous, sur le plan de la mise en œuvre et du
fonc tion ne ment du CSC ?
J’aime rais que cha cun de vous nous fasse part d’un suc cès et d’une dif fi cul té de l’année
écou lée ou de celle qui est en cours.

2) Parlez-moi de l’inci den ce de votre CSC sur votre école (admi nis tra tion, per son nel ensei gnant,
pro gram mes d’étu des, élè ves et résul tats) et sur la com mu nau té qu’il sert.

3) Comment se dérou le le tra vail avec les par te nai res ? Quels ser vi ces enten dez-vous  offrir à
la com mu nau té ?

4) Parlez-moi de la par ti ci pa tion des élè ves, des ensei gnants et des  parents.

5) Parlez-moi de votre inter ac tion avec la CS à pro pos du CSC.
Parlez-moi de vos com mu ni ca tions avec la CS et ses repré sen tants.

6) Comment l’EPRP vous aide-t-elle à met tre le CSC en œuvre ?

7) Parlez-moi de la pla ni fi ca tion de vos acti vi tés. De votre plan d’éla bo ra tion d’une  vision du
chan ge ment. De votre plan d’auto éva lua tion.

8) Éprouvez-vous des dif fi cul tés par ti cu liè res à concré ti ser votre  vision à cause de la CS ou de
la poli ti que du MELS ? Le cas  échéant, les quel les ? Comment cette situa tion pour rait-elle
être amé lio rée ?

9) J’aime rais que vous me par liez de via­bi­li­té. Votre école vou dra-t-elle tou jours être un CSC
une fois la sub ven tion ter mi née ? Comment pré voit-elle le faire ?

10)Parlez-moi de votre rôle de coor don na teur. Que pen sez-vous de la struc ture du rôle du
coor don na teur ? Aimeriez-vous chan ger quoi que ce soit à cet égard ?

11)Certains direc teurs quit tent leur poste à la fin de la pré sen te année sco lai re. Quels  seront
les  effets sur le CSC, selon vous ?

12)Quels sont les objec tifs pour l’année à venir ?
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PRO TO CO LES DES VISI TES SUR LE TER RAIN

Discussion avec les  parents – Visites des CSC de la phase 1

1) Que com pre nez-vous des objec tifs du CSC ?
Croyez-vous que le CSC pré sen te des avan tages pour vous, votre  famille, votre com mu nau té ?
Veuillez expli quer.
Dans quel le mesu re le CSC de votre com mu nau té  atteint-il ces objec tifs jusqu’ici ?

2) Avez-vous noté des chan ge ments dans votre école ou votre com mu nau té  depuis le début
du pro jet de CSC ? Le CSC com men ce-t-il à répon dre à cer tains  besoins ?

3) Y a-t-il d’autres  besoins des éco les ou de la com mu nau té aux quels vous aime riez que le
CSC répon de ?

4) Quelles dif fi cul tés avez-vous éprou vées ou pré vues pen dant la créa tion du CSC ?

5) Quels suc cès avez-vous cons ta tés ou pré vus pen dant la créa tion du CSC ?

6) Quel est selon vous le rôle des  parents dans le pro jet de CSC ? Avez-vous eu un rôle à jouer
à ce jour ? Pouvez-vous le décri re ? (Avez-vous l’impres sion qu’on sol li ci te votre par ti ci pa tion
à la pla ni fi ca tion et à la mise en œuvre ?)

7) Comment les  parents peu vent-ils par ti ci per de plus près au CSC ? De quel autre sou tien
 auriez-vous  besoin en plus de la part du coor don na teur, du direc teur, des ensei gnants ?

8) Y a-t-il quel que chose qu’il vous  paraît impor tant de dire sur le pro jet de CSC ?

Discussion avec les élè ves – Visites des CSC de la phase 1

1. En quel le année es-tu ?

2. Quelle lan gue par les-tu, prin ci pa le ment, à la mai son ?

3. Que sais-tu du CSC ? Qu’en pen ses-tu ?

4. Comment as-tu enten du par ler de ce qui se passe au CSC ?

5. Qu’as-tu fait au CSC [nom] ?
As-tu uti li sé les instal la tions de vidéo con fé ren ce ?
As-tu par ti ci pé aux acti vi tés d’appren tis sa ge com mu nau tai re ?

6. Quelle a été ton acti vi té favo ri te au CSC, jusqu’ici ?

7. Combien de per son nes, envi ron, ont par ti ci pé aux mêmes acti vi tés que toi, au CSC ?

8. Tes  parents ont-ils fait quel que chose au CSC ? Si oui, quel le était cette acti vi té ?

9. Quelles  autres acti vi tés aime rais-tu faire au CSC ?

10.Que  dirais-tu à tes amis pour les inci ter à par ti ci per aux acti vi tés du CSC ?

11.Y a-t-il quel que chose qu’il vous  paraît impor tant de dire sur le pro jet de CSC ?
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Protocoles des visi tes sur le ter rain – Coordonnateurs

1) Pouvez-vous me dire briè ve ment com ment s’est pas sée la der niè re année écou lée pour vous
et pour le CSC ?

2) Qu’y a-t-il de prévu pour l’année à venir ? Qu’est-ce qui vous enthou sias me le plus ?

3) Quels sont les  effets du CSC sur l’école, les élè ves, la com mu nau té ? Quels chan ge ments
avez-vous obs er vés à la suite de la mise en œuvre du CSC ?
Utilisation de la vidéo con fé ren ce
Apprentissage com mu nau tai re

4) Comment le CSC est-il perçu dans la com mu nau té ? Comment l’infor ma tion sur le CSC est-elle
trans mi se à la com mu nau té ? Quel rôle la com mu nau té peut-elle jouer, selon vous, dans
le CSC ?

5) Parlez-moi de la par ti ci pa tion des ­parents au CSC. Dans quel le mesu re par ti ci pent-ils ?
Quel est leur rôle, selon vous ?

6) Parlez-moi de la par ti ci pa tion des ensei­gnants. Sont-ils favo ra bles au pro jet ? De quel le façon
l’appuient-ils ? Utilisent-ils la vidéo con fé ren ce ? Participent-ils à l’appren tis sa ge com mu nau tai re ?

7) Qu’en est-il du ­conseil­d’éta­blis­se­ment? Quelle est sa par ti ci pa tion ? Appuie-t-il le pro jet ?
Quel est votre rap port avec le  conseil d’éta blis se ment ? Le CSC a-t-il un rôle à jouer au  conseil ?

8) Parlez-moi de votre comi­té­direc­teur. Qui y siège ? Que fait le comi té pour  appuyer le CSC ?
A-t-il par ti ci pé à la pla ni fi ca tion, à l’éta blis se ment du plan d’action ?

9) Parlez-moi de la par ti ci pa tion du direc­teur. Exerce-t-il un lea ders hip par ta gé à l’égard du CSC ?
De quel les  façons ? Avez-vous des exem ples ?

10)Parlez-moi de vos par­te­nai­res. Qui sont-ils et pour quoi ont-ils été choi sis ? Quel est leur rôle ?

11)Parlez-moi de la com­mis­sion­sco­lai­re. La CS ou le direc teur géné ral sont-ils favo ra bles au
CSC et à votre tra vail ? De quel le façon vous  appuient-ils ?
Avez-vous com mu ni qué avec le repré sen tant ou la repré sen tan te de la CS ? De quel les
maniè res ?

12)Parlez-moi des suc cès du CSC ou de votre tra vail.

13)Avez-vous éprou vé des dif fi cul tés pen dant la mise en œuvre du CSC ? Pouvez-vous pré ci ser ?
Comment ont-elles été réso lues ?
Quelles  autres for mes de sou tien atten dez-vous de l’EPRP ou de votre CS ?

14)Que pen sez-vous de la concep tion et du dérou le ment du pro jet ? De l’uti li sa tion du guide ?
Comment avez-vous mis en œuvre ou uti li sé le guide ? Avez-vous pu dres ser le plan d’action ?
Pouvez-vous m’en four nir un exem plai re ?
Parlez-moi des rela tions de tra vail avec le direc teur.
Parlez-moi des rela tions de tra vail avec l’EPRP ou de votre par ti ci pa tion  auprès de cette der niè re.

15)Est-ce que vous, le direc teur ou le CS avez com men cé à réflé chir à la via bi li té ou aux plans
à met tre en œuvre au terme de la pério de de sub ven tion ?

16)Y a-t-il quel que chose qu’il vous  paraît impor tant de dire sur le pro jet de CSC ?

[Demandez un exem plai re des docu ments comme l’énon cé de mis sion.]
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Protocole des visi tes sur le ter rain – Directeurs

1) Pouvez-vous nous dire quel le était votre  vision quand vous avez com men cé à par ti ci per au
pro jet de CSC ? Cette  vision a-t-elle chan gé en cours d’année ? Comment ?

2) Comment s’est dérou lée cette année pour vous et pour le CSC ?

3) Parlez-moi de votre rôle dans le CSC.

4) Quelles acti vi tés et quels pro gram mes ont été mis en œuvre à ce jour ? Quels sont les pro grès ?
Qu’est-ce qui sti mu le le plus votre enthou sias me ?
Qu’y a-t-il de prévu pour l’année à venir ?

5) Comment le CSC est-il perçu dans la com mu nau té ?
Parlez-moi de vos par te nai res. Qui sont-ils et pour quoi ont-ils été choi sis ? Quel est leur rôle ?

6) Quels sont les  effets du CSC sur l’école, sur les élè ves ?

7) Quels sont les  effets du CSC sur la com mu nau té ? Quels chan ge ments avez-vous obs er vés
à la suite de la mise en œuvre du CSC ?

8) Comment les ensei gnants par ti ci pent-ils au CSC ?
Dans quel le mesu re par ti ci pent-ils ? De quel le façon ? Utilisent-ils la vidéo con fé ren ce ?
Participent-ils à l’appren tis sa ge com mu nau tai re ?
Appuient-ils le CSC ?

9) Parlez-moi du  conseil­d’éta­blis­se­ment. Dans quel le mesu re par ti ci pe-t-il au pro jet de CSC ?
Quel est son rôle dans le pro jet ? Que fait-il pour  appuyer ou frei ner son dérou le ment ?

10)Comment la CS sou tient-elle (ou ne sou tient-elle pas) ce CSC ? Connaît-elle le pro jet ? Le ou
la DG est-il au cou rant ? Appuie-t-il le pro jet ?

a) Avez-vous com mu ni qué avec le repré sen tant de la CS ? De quel le façon ? Ces com mu -
ni ca tions ont-elles été uti les ?

11)Avez-vous éprou vé des dif­fi­cul­tés pen dant la mise en œuvre du CSC ? Veuillez expli quer.
Comment ont-elles été réso lues ?
Quelles  autres for mes de sou tien atten dez-vous de l’EPRP ou de votre CS ?

12)Que fait le CSC ou l’école pour assu rer la via­bi­li­té (après la pério de de finan ce ment) ?

13)Que pen sez-vous de la concep tion et du dérou le ment du pro jet, de l’uti li sa tion du guide ?
Parlez-moi de vos rela tions de tra vail avec le coor don na teur.
Parlez-moi de vos rela tions de tra vail avec l’EPRP et de votre par ti ci pa tion  auprès de cette
der niè re.

14)Pouvez-vous me décri re briè ve ment votre expé rien ce de la for ma tion offer te par l’EPRP ?
À quel les séan ces de for ma tion avez-vous par ti ci pé ?
Vous ont-elles été uti les ?

15)Y a-t-il quel que chose qu’il vous  paraît impor tant de dire sur le pro jet de CSC ?
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Protocole des visi tes sur le ter rain – Enseignants

1. Quels sont selon vous les objec­tifs du CSC ?

2. Décrivez votre rôle ou votre par ti ci pa tion à ce jour (pla ni fi ca tion, ren con tres, cours don nés
dans la com mu nau té, temps, etc.).

3. Quels sont les  effets du CSC sur votre rôle comme ensei gnant à l’école ?

4. Quels sont les  effets du CSC sur l’école, sur les élè ves, la com mu nau té ? Quels chan ge ments
avez-vous obs er vés à la suite de la mise en œuvre du CSC ?

5. Avez-vous éprou vé des dif fi cul tés pen dant la mise en œuvre du CSC ? Veuillez expli quer.

6. Comment le direc teur et le coor don na teur du CSC ont-ils  appuyé votre par ti ci pa tion au CSC ?
Auriez-vous  besoin d’autres for mes de sou tien ?

7. Avez-vous tiré parti des res sour ces de la com mu nau té pour enri chir le pro gram me d’étu des ?

8. Avez-vous uti li sé les res sour ces four nies par le CSC ?
Si oui, les quel les et com ment ?

9. Avez-vous des sug ges tions pour amé lio rer le CSC ?

10.Selon vous, que pense le per son nel ensei gnant, en géné ral, du CSC ?
Quel  devrait être le rôle des ensei gnants au CSC, à votre avis ?

11.Selon vous,  devrait-il y avoir d’autres acti vi tés ou par te na riats dans le cadre du CSC ?

12.Avez-vous cons ta té des consé quen ces ou des avan tages impré vus ?

13.Y a-t-il quel que chose qu’il vous  paraît impor tant de dire sur le pro jet de CSC ?
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Protocole des visi tes sur le ter rain et des grou pes de dis cus sion – Autres  acteurs

1) Que com pre nez-vous des objec tifs du CSC ?

2) Quels avan tages le CSC appor te-t-il ou appor te ra-t-il à la com mu nau té ?

Dans quel le mesu re le CSC  atteint-il cet objec tif à ce jour ?

3) Quelle est votre par ti ci pa tion ou celle de votre orga ni sa tion au pro jet de CSC ?

4) Est-ce que vous ou votre orga ni sa tion avez par ti ci pé à l’éta blis se ment du plan d’action du CSC ?

5) Parlez-moi du comi té direc teur.

6) Le rôle du comi­té­direc­teur est-il bien défi ni ?
Quel est ce rôle ?
Que fait le comi té direc teur ?

7) Avez-vous obs er vé des chan ge ments à l’école ou dans la com mu nau té  depuis le début du
pro jet de CSC ?

8) Le CSC a-t-il com men cé à répon dre à cer tains  besoins de la com mu nau té ?

9) Y a-t-il d’autres  besoins des éco les ou de la com mu nau té aux quels vous aime riez que le CSC
répon de ?

10)Quelles dif fi cul tés avez-vous éprou vées pen dant la mise en œuvre du CSC ?

11)Parlez-moi des suc cès à ce jour.

12)Selon vous, quel est le rôle de la com mu nau té en géné ral ou des grou pes com mu nau tai res
dans le pro jet de CSC ?

13)Selon vous, que fait le CSC et que font ses lea ders pour assu rer la via bi li té du pro jet ? Que
pen sez-vous que soit l’ave nir du CSC ?

14)Y a-t-il quel que chose qu’il vous  paraît impor tant de dire sur le pro jet de CSC ?
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­ANNEXE­D

CADRE D’ÉVA LUA TION

CADRE­D’ÉVA­LUA­TION­AVEC­QUES­TIONS­D’ÉVA­LUA­TION­­DÉTAILLÉES

QUES­TION­GÉNÉ­RA­LE­:­MISE­EN­ŒUVRE

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res l’EPRP et le CMOP met tent-ils en œuvre des
acti vi tés et des pro ces sus qui contri buent à doter les CSC des  moyens néces sai res pour
attein dre leurs résul tats à court et à moyen terme, tels l’acqui si tion de capa ci tés orga ni sa -
tion nel les, l’éta blis se ment de par te na riats et l’instau ra tion d’une cul ture de col la bo ra tion
à l’école ?

QUES TIONS D’ÉVA LUA TION  DÉTAILLÉES INDI CA TEURS

Quelle est la gamme des ser vi ces de sou tien four nis • Nature des ser vi ces four nis
par l’EPRP et le CMOP aux 22 CSC ?

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res l’EPRP  • Réceptivité per çue
répond-elle aux  besoins et aux pré oc cu pa tions des • Formes de col la bo ra tion éta blies
CSC, notam ment à l’étape du démar ra ge ? • Perception à l’égard des rap ports 
Dans quel le mesu re l’EPRP et les CSC de col la bo ra tion
entre tien nent-ils des rela tions de • Stratégies ou pra ti ques de l’EPRP consi dé rées 
col la bo ra tion fruc tueu ses ? comme adap tées aux  besoins

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res l’EPRP • Degré de sou tien dans l’éta blis se ment de liens 
et le CMOP  aident-ils les CSC à éta blir des liens avec les res sour ces régio na les
essen tiels avec les res sour ces régio na les • Degré de sou tien dans l’éta blis se ment de liens 
et pro vin cia les ? avec les res sour ces pro vin cia les

• Nature du sou tien

Quels sont les  aspects les plus impor tants • Perception à l’égard de l’uti li té de la for ma tion
et uti les de la for ma tion tech ni que offer te • Perception à l’égard des dif fi cul tés et de
par l’EPRP ? Quelles sont les dif fi cul tés leur réso lu tion
et com ment sont-elles réso lues ?

De quel les maniè res la for ma tion et le sou tien • Renforcement des capa ci tés des CSC
four nis par l’EPRP contri buent-ils à ren for cer • Contribution per çue de la for ma tion 
les capa ci tés des com po sants de cha que CSC ? et du sou tien au ren for ce ment des capa ci tés

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res l’EPRP • Stratégies consi dé rées comme pro pi ces 
et le CMOP s’emploient-ils à éta blir un  réseau à l’éta blis se ment d’un  réseau d’appren tis sa ge
d’appren tis sa ge fruc tueux entre les 22 CSC ? • Degré de sou tien au  réseau d’appren tis sa ge
En quoi la vidéo con fé ren ce et le site Web du pro jet • Utilisation des instal la tions de vidéo con fé ren ce
contri buent-ils à cet objec tif ?
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QUES TIONS D’ÉVA LUA TION  DÉTAILLÉES INDI CA TEURS

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res les • Contribution per çue des acti vi tés de l’EPRP à la 
acti vi tés et pro ces sus de mise en œuvre et de mise en œuvre des stra té gies par les CSC
sou tien per ma nent de l’EPRP et CMOP contri buent-ils • Degré de contri bu tion
aux stra té gies de mise en œuvre de cha que CSC • Processus éla bo rés et consi gnés par écrit
sur les plans sui vants : • Stratégies  employées par les CSC pour 
• par te na riats per ma nents de col la bo ra tion entre amé lio rer le ren de ment des élè ves

les éco les, les  familles et les com mu nau tés ; • Stratégies  employées par les CSC pour 
• amé lio ra tion du taux de réus si te et de par ti ci pa tion amé lio rer la par ti ci pa tion de la  famille

des élè ves ; • Stratégies  employées par les CSC pour 
• acces si bi li té  accrue des ser vi ces édu ca tifs et des favo ri ser l’effi ca ci té de l’école

pos si bi li tés d’appren tis sa ge tout au long de la vie • Stratégies  employées par les CSC 
pour les com mu nau tés ? pour contri buer à la vita li té du  milieu

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res le tra vail • Processus éla bo rés et consi gnés par écrit pour 
de l’EPRP et du CMOP aide-t-il les CSC à éla bo rer assu rer la via bi li té des CSC  
des pro ces sus et une infras truc ture sus cep ti bles • Degré de sou tien en  faveur de la via bi li té des CSC
d’accroî tre leurs chan ces de via bi li té, par exem ple • Nature du sou tien (coopé ra tion inter mi nis té riel le, 
des stra té gies  visant à sus ci ter une adhé sion aux créa tion de  réseaux entre les asso cia tions 
CSC dans les poli ti ques et la pra ti que, notam ment pro vin cia les et les CSC et com mu ni ca tion 
le dia lo gue et la coopé ra tion inter mi nis té riels, avec les CS)
la créa tion de  réseaux et de par te na riats entre les 
asso cia tions pro vin cia les et les CSC 
et la com mu ni ca tion avec les CS ?

QUES­TION­GÉNÉ­RA­LE­:­MISE­EN­ŒUVRE

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res les CSC, sous la gou ver ne des direc teurs et
des coor don na teurs de CSC, met tent-ils en œuvre leur plan d’action, y com pris en ce qui a
trait à la for ma tion de par te na riats et à l’enga ge ment à l’échel le com mu nau tai re, à l’instau ra tion
d’une cul ture de col la bo ra tion et à la trans i tion vers l’appren tis sa ge com mu nau tai re ?

QUES TIONS D’ÉVA LUA TION  DÉTAILLÉES INDI CA TEURS

De quel les maniè res les par ti ci pants et  acteurs • Compréhension des rôles
des CSC com pren nent-ils le  concept de cen tre • Compréhension du  concept des CSC
sco lai re et com mu nau tai re et le rôle qu’ils  jouent • Vision com mu ne écri te pour les cen tres
dans sa mise en œuvre ? Dans quel le mesu re 
ont-ils une  vision clai re et com mu ne de ces cen tres ?

Dans quel le mesu re et de quel les  façons les CSC • Degré d’uti li sa tion du cadre d’action
trou vent-ils le cadre d’action utile et s’en ser vent-ils • Appréciation du cadre d’action
dans le pro ces sus de mise en œuvre ? Dans quel le • Élaboration de mesu res
mesu re les CSC éla bo rent-ils et met tent-ils en œuvre • Mise en œuvre de mesu res
les dif fé ren tes éta pes du cadre d’action ?

Dans quel le mesu re les CSC uti li sent-ils et • Recours au sou tien  offert par l’EPRP
appré cient-ils la for ma tion, l’assis tan ce tech ni que • Liaison avec les  autres CSC
et le sou tien géné ral de l’EPRP et les rap ports de • Autre aide requi se
col la bo ra tion avec les  autres CSC ? Les CSC ont-ils  
besoin d’aide dans des domai nes  autres que ceux 
qu’a pré vus l’EPRP ?
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QUES TIONS D’ÉVA LUA TION  DÉTAILLÉES INDI CA TEURS

Qui sont les  acteurs dans cha que CSC ? Dans quel le • Liste des dif fé rents  acteurs
mesu re par ti ci pent-ils ? Comment se pren nent les • Participation de grou pes d’acteurs et du CD 
déci sions ? Quel est le rôle du CD ? Quel est le degré à l’éla bo ra tion
de col la bo ra tion entre l’école, ses par te nai res • Stratégies déci sion nel les  employées
et les  autres  acteurs ? • Degré de col la bo ra tion

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res • Degré de par ti ci pa tion des élè ves
les élè ves par ti ci pent-ils à la créa tion et à la mise • Nature de la par ti ci pa tion des élè ves
en œuvre de cha que CSC ? Pour quel les rai sons ? • Facteurs qui expli quent la  nature 

de la par ti ci pa tion et son  niveau

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res les • Nature des acti vi tés et des stra té gies 
mem bres de la com mu nau té par ti ci pent-t-ils ? de par ti ci pa tion pré vues et éla bo rées
Quels par te na riats sont éta blis ou pré vus entre • Nombre de mem bres de la com mu nau té 
l’école et la com mu nau té ? uti li sant les ser vi ces

• Fréquence d’uti li sa tion des ser vi ces
• Nombre d’orga nis mes com mu nau tai res 

 œuvrant en par te na riat avec les CSC
• Nature des par te na riats com mu nau tai res

Quels  autres types de col la bo ra tion favo ri sent • Autres types de par te na riats
la mise en œuvre de cha que CSC ? • Étendue des  réseaux  sociaux et d’autre  nature

• Soutien finan cier pro ve nant d’autres sour ces

Quelle est la gamme de ser vi ces  offerts par les CSC • Nature des ser vi ces four nis
et com ment s’élar git-elle avec le temps ? Dans quel le • Nombre de ser vi ces s’adres sant à dif fé rents 
mesu re ces ser vi ces rem plis sent-ils les  besoins grou pes  cibles
et vides défi nis ? Quelles sont les contrain tes, • Mesure dans laquel le les ser vi ces rem plis sent 
les dif fi cul tés et les pos si bi li tés ? les  besoins ou vides défi nis

• Contraintes, dif fi cul tés et pos si bi li tés défi nies

Quelles sont les acti vi tés et pra ti ques exem plai res • Nature des acti vi tés et des pra ti ques pour la 
appli quées par ces CSC dans les domai nes sui vants ? qua li té de l’édu ca tion et de l’appren tis sa ge 
• Éducation et appren tis sa ge tout au long de la vie tout au long de la vie
• Développement des jeu nes • Nature des acti vi tés et des pra ti ques sou te nant 
• Soutien à la  famille et à la com mu nau té la  famille et la com mu nau té
• Loisirs ( sports, arts et cul ture, etc.) • Types de TIC  offerts et uti li sa tion des TIC
• Accessibilité des tech no lo gies de l’infor ma tion • Nature des acti vi tés et des pra ti ques pour  offrir 

et des com mu ni ca tions (TIC) un ser vi ce inté gré et démon trer leur acces si bi li té
• Intégration et acces si bi li té des ser vi ces • Nature des acti vi tés et des ser vi ces qui don nent 
• Accessibilité des ser vi ces de santé accès aux soins de santé

• Nombre d’acti vi tés et de pra ti ques 
dans cha que domai ne

• Étendue de la com mu ni ca tion 
dans cha que domai ne
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QUES TIONS D’ÉVA LUA TION  DÉTAILLÉES INDI CA TEURS

Quel est le degré de par ti ci pa tion des  parents • Nombre de  parents par ti ci pant aux acti vi tés et 
et d’autres mem bres de la com mu nau té ser vi ces des CSC
aux acti vi tés et aux ser vi ces du CSC ? • Nombre d’autres mem bres de la com mu nau té 

par ti ci pant aux acti vi tés et ser vi ces des CSC
• Niveau et types d’enga ge ment, en temps, 

des  parents et des  autres mem bres de la 
com mu nau té ( ampleur de la par ti ci pa tion)

Quelle est l’atti tu de des  parents, des élè ves et des  • Attitude à l’égard du cen tre
autres  acteurs à l’égard de l’école et du cen tre, • Appréciation per çue du cen tre
au début du pro jet ? Par exem ple, appré cient-ils 
l’école et le cen tre et les ser vi ces  offerts, et sont-ils 
à l’aise avec le  concept ? Dans quel le mesu re et de 
quel les maniè res cette atti tu de a-t-elle chan gé 
avec le temps ?

Quelle est la  nature du lien entre l’école ou le cen tre • Attitude à l’égard du cen tre et de la com mu nau té
et la com mu nau té anglo pho ne qu’ils ser vent ? • Ouverture à l’égard des inno va tions appor tées 
Dans quel le mesu re et de quel les maniè res ce lien par le cen tre
évo lue-t-il au fur et à mesu re que pro gres se le pro jet ? • Étendue de la par ti ci pa tion aux déci sions

• Degré de par ti ci pa tion com mu nau tai re 
et mesu re de son évo lu tion avec le temps

• Nature des rela tions ou de l’enga ge ment 
de la com mu nau té anglo pho ne

Quels  étaient les carac té ris ti ques de base de ces • Sommaire des don nées ci-des sus obte nues 
éco les ou com mu nau tés avant la mise en œuvre  auprès de la pro vin ce et dans le recen se ment du 
du CSC ou aux pre miè res éta pes de mise en œuvre ? Canada concer nant, entre  autres, pour les éco les
Dans quel le mesu re et de quel les maniè res ont-elles et les pro gram mes de for ma tion des adul tes, les 
chan gé pen dant la durée du pro jet ? Ces chan ge ments taux de réus si te aux exa mens pro vin ciaux, les 
cor res pon dent-ils aux résul tats défi nis dans la  vision taux de décro cha ge, les taux de redou ble ment 
du chan ge ment de cha que CSC ? Y a-t-il eu des et le nom bre d’inscrip tions, et, pour la com mu nau té,
résul tats ou chan ge ments impré vus ? le pour cen tage des per son nes ayant l’anglais 

comme lan gue mater nel le, la diver si té eth ni que, 
les  niveaux de reve nu et de sco la ri té et les 
carac té ris ti ques liées à l’emploi

• Rapprochement entre les chan ge ments réels et 
les résul tats pré vus dans la  vision chan ge ment 
du CSC

• Résultats impré vus
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QUES­TIONS­GÉNÉ­RA­LES­D’ÉVA­LUA­TION­:­­EFFETS

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res les 22 CSC par vien nent-ils aux buts qu’ils se sont
fixés, y com pris sur les plans sui vants :

• par te na riats per ma nents de col la bo ra tion entre les éco les, les  familles et les com mu nau tés ;

• amé lio ra tion du taux de réus si te et de par ti ci pa tion des élè ves ;

• acces si bi li té  accrue des ser vi ces édu ca tifs et des pos si bi li tés d’appren tis sa ge tout au long
de la vie pour les com mu nau tés ?

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res la via bi li té des 22 CSC pour ra-t-elle être assu rée
une fois la pério de de finan ce ment et de sou tien du pro jet ter mi née ?

QUES TIONS D’ÉVA LUA TION  DÉTAILLÉES INDI CA TEURS

Quelle est la  nature et la por tée des pro jets de • Nombre,  nature et carac té ris ti ques des par te na riats 
col la bo ra tion entre les CSC et les  réseaux et les éta blis entre les éco les, les  familles et les 
insti tu tions de la santé et des ser vi ces  sociaux ? com mu nau tés (ex. : col la bo ra tion de l’école 

avec les  réseaux et les insti tu tions de la santé 
et des ser vi ces  sociaux)

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res les élè ves • Mesures de la réus si te des élè ves, tel les que 
des CSC font-ils des pro grès sur les plans de la l’amé lio ra tion des taux de réus si te et de 
réus si te sco lai re, de la santé et de la vie socia le diplo ma tion, dimi nu tion de l’absen téis me 
de même que de l’enga ge ment au sein et par ti ci pa tion aux acti vi tés paras co lai res
de la com mu nau té sco lai re ?

Quel est le degré de par ti ci pa tion aux acti vi tés • Degré de par ti ci pa tion aux acti vi tés 
et aux ser vi ces du CSC par les  divers  acteurs et aux ser vi ces des CSC par les  divers  acteurs
dans la com mu nau té ?

Quelle est la  nature et la por tée des ser vi ces • Nombre,  nature,  niveau d’uti li sa tion et  autres 
édu ca tifs et des pos si bi li tés d’appren tis sa ge tout au carac té ris ti ques des ser vi ces édu ca tifs et des 
long de la vie  offerts dans la com mu nau té dont pos si bi li tés d’appren tis sa ge tout au long de la 
on doit l’exis ten ce ou l’amé lio ra tion aux CSC ? vie éta blis ou amé lio rés par les CSC

Dans quel le mesu re les CSC ral lient-ils la com mu nau té • Nature et éten due du sou tien mani fes té par la 
ou ses grou pes  cibles, diver si fient-ils leurs sour ces com mu nau té ou ses grou pes  cibles, de la 
de finan ce ment et adop tent-ils des poli ti ques et des diver si fi ca tion du finan ce ment et des poli ti ques 
pra ti ques offi ciel les  visant à favo ri ser leur via bi li té ? et pra ti ques offi ciel les mises en place par le CSC

De quel les maniè res la mise en œuvre des CSC • Ressemblances et dif fé ren ces dans la mise en 
est-elle dif fé ren te ou ana lo gue place des  divers CSC
d’une com mu nau té à une autre ?

De quel les maniè res les  effets des CSC sont-ils • Ressemblances et dif fé ren ces dans les  effets 
dif fé rents ou ana lo gues d’une com mu nau té des  divers CSC
à une autre ?

Quelles  autres res sour ces et mesu res de sou tien • Autres res sour ces et mesu res 
fau drait-il pour per met tre aux CSC de conti nuer à de sou tien défi nies
contri buer de maniè re effi ca ce, cohé ren te et  
déci si ve à l’édu ca tion et au déve lop pe ment 
de la com mu nau té ?
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QUES­TION­GÉNÉ­RA­LE­D’ÉVA­LUA­TION­:­­LEÇONS­APPRI­SES

Dans quel le mesu re et de quel les maniè res la  vision du chan ge ment pour l’ensem ble du
pro jet et pour cha que CSC expri me-t-elle cor rec te ment les pro ces sus et les résul tats de
l’initia ti ve ?

• Quels cor rec tifs y a-t-il lieu d’appor ter, le cas  échéant, à la  vision du chan ge ment pour 
l’ensem ble du pro jet ?

• Quelles  leçons et  règles géné ra les peut-on tirer de la  vision du chan ge ment des CSC ?

Quelles  leçons peut-on tirer du pro jet dans l’éla bo ra tion de poli ti ques et de pra ti ques, en
par ti cu lier en ce qui concer ne la mise sur pied et le sou tien de CSC pour les com mu nau tés
anglo pho nes du Québec ?

QUES TIONS D’ÉVA LUA TION  DÉTAILLÉES INDI CA TEURS

Quels fac teurs ont faci li té ou entra vé le tra vail • Facteurs qui ont faci li té ou entra vé le tra vail
de l’EPRP ou du CMOP et des CSC ?

Quels  autres pro ces sus sont asso ciés à l’attein te, • Processus asso cié à l’attein te des résul tats
à  divers  degrés, des résul tats ?

Quelles  leçons peut-on rete nir de la  vision du • Leçons à tirer de la  vision du chan ge ment pour 
chan ge ment de l’ensem ble du pro jet et de cha que l’ensem ble du pro jet et de cha que CSC
CSC ? En quoi pour rait-on modi fier le pre mier 
pour tenir comp te davan tage du pro ces sus ?

Quelles  leçons peut-on tirer du pro jet en ce qui • Leçons à tirer du pro jet en ce qui concer ne les 
concer ne les poli ti ques et les pra ti ques ? poli ti ques et les pra ti ques

QUES­TIONS­SUP­PLÉ­MEN­TAI­RES

QUESTIONS­SUP­PLÉ­MEN­TAI­RES­SUR­LE­RôLE­DES­COM­MIS­SIONS­
SCO­LAI­RES­ET­SUR­LA­POLI­TI­QUE

• En quoi les com mis sions sco lai res et les comi tés d’école faci li tent-ils (ou entra vent-ils) le 
pro ces sus de mise en œuvre des CSC ?

• Quelles sont les retom bées du tra vail effec tué par l’EPRP et le CMOP pour l’amé lio ra tion
du contex te stra té gi que des CSC ?



RAP PORT D’ÉVA LUA TION INTÉ RI  MAI RE 
CEN TRES SCO LAI  RES ET COM MU NAU TAI  RES (CSC) 

104

ANNEXE­E

COMI TÉ D’ÉVA LUA TION DU PRO JET

Le comi té d’éva lua tion du pro jet regrou pe les per son nes ci-des sous.

1) Ronald Bisson
Ronald Bisson et asso cié.e.s
Ottawa (Ontario)

2) Heléne Clark
ActKnowledge
New York, NY

3) Rollande Deslandes
Département des scien ces de l’édu ca tion
Université du Québec à Trois-Rivières
Trois-Rivières (Québec)

4) Joy Dryfoos
Consultante
Brookline, MA

5) Patricia Erhardt
Ministère de l’Éducation
Saskatchewan
Regina (Saskatchewan)

6) William Floch
Politiques et recher ches
Programmes d’appui aux lan gues offi ciel les
Patrimoine cana die
Ottawa (Ontario)

7) Geneviève Légaré
Commission sco lai re Sir-Wilfrid-Laurier
Rosemère (Québec)

8) Sylvia Martin-Laforge et Kim Richardson
Quebec Community Groups Network (QCGN)
Montréal (Québec)

9) Kim Geneviève Rodrigue
Direction de la recher che, des sta tis ti ques et de l’infor ma tion
Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport
Québec (Québec)
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